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Réflexions Militaires & Polit ^ 
lu Prince , que vous regardez comma 
ennemi , & qui irrité^ ou afFoibli par la 
déroute de fon Armée , rcfuferoit de 
fc liguer avec votre Souverain,oii fon 
alliance feroit moins utile. 

Je comprens parfaitement , qu'on 
murmurera beaucoup contre un Gé-» 
néral, qui eft obligé de cacher conti- 
nuellement les ordres^ qu'il a de ne pas 
r^CiOf combattre : mais le fervice du Souve- 
rain doit prévaloir à toute chofe ; <Sc 
le Général rétablira çnfuite aifément 
fa réputation, lorfqq'il ne fera plus n^r 
çeffaire de continuer de difCmuler. ' 
5 Quelques perfonnes dans la der-» 
niere Guerre de Sicile blâmçrçnt ex- 
trêmement la conduite du Marquis de 
Lede , Capitaine Général d'Efpagne j 
parce qu'il n'avoit pas profité d'ua 
commencement de viQoire , que de-r 
vant Palerme il avoit remporté fur 
l'Armée Impériale inférieure en nom- 
bre 9 campée défavantagcufement , 
& qui avoit été maltraitée dans les 
Combats précédens. Mais )e Marquis 
<}e Lede avoit des ordres précis plu-r 
iîcnrs fois réitérés de ne pas agir oflFen- 
fiyement ; parce qu'on en étoit con- 
venu aînfiavec la France* Quoiqu'el- 
le fôt ^Iprs dans I» î^iguç contraire à 



D^r 0^^ âéviïer te ComL CH. t ^ 

à^Ëfpagne ^ il y avoit lieu de croire , 

^u'en accompliiTant déjà ce qui vc- 

aoit d'être conclu par le Traité de la 

juadruplc alliance , elle fouticndroit 

£S intérêts dePhilippe V* Si l'on avoft 

;>u prévoir alors ce qui arrive aujour- 

l'hui , certainement tes Efpagnols & 

pes Impériaux n'auroîent pas emploie 

fcant d^argent & tant d'Hommes pour 

le détruire les uns les autres. 

Souvent il n'eft pas à propos de de- jy^^ bîJp^û- 
faire entièrement l^rmëe ennemie: t^ms^'^fn u 
■parce que la trop grande puïflance , $,|. 
juc la viftoire donneroit à votre Prin- 
ce , pourroït lui rendre Ennemis ceux Btjff*^ 
|ui auparavant et oient (es Allies , ou r, ^^, 
lui étoicntdemearës neutres. 

Comme les Batailles ne fe gagnent 
point j fans que le Vainqueur perde 
beaucoup de monde, il ne faut pas 
icheter la viftoire à ce prix j s'il y a 
lieu d'efperer d^afFoiblir , ou de rui- 
ler TArmée ennemie par d'autres 
Ifoies* 

Si quelques-uns de Tos principaux 

rénéraux , en qui vos Troupes ont 

)Ius de confiance , que vos Ennemis 

tedoutcnt davantage, & que vous ju*- 

gcz vous-même par leur valeur, leur «r*-^ ^'''fl^^J^^ 

ïabileté iS^ ^— ^— -»--- t-. '^'^''^'>^^^*^/ 
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^ Réflexions Militaires & Foin. 
plus capables d^avoir le Commande- 
mentdes Troupes dans un jour de Ba- 
taille ; fi dis-je , ces Généraux font 
abfens pour on peu de tems , n'en ve- 
nez point à un Combat, qu'après qu'ils 
fe feront rendus à votre Armée. 
'T>esocca^6ns Nc îifquez pas unc Bataille, fî vous 
•? '^Z^** '^: foupçonnez quelque Régiment ou 
à un Combat, quclque Créneral d être d mtelligcnc» 
c 5. C7 6. ^ygç |gg Ennemis , lorfque vous n'a- 
vez pu encore vérifier quel Général 
ou quel Régiment fe peut être: parce 
fi vous aviez lieu de feire tomber vo- 
tre fojipçon furiquelqu'un en partie»- - 
lier, il ne vous feroit pas difficile de 
controuver de prétextes » pour le 
mettre dans quelque endroit, où ilns 
fut pas en état de nuire , en atten- 
dam des preuves plus certaines de 
D« RM- ^^^ crime , pour prendre des mefurcs 
, tes. plus efficaces. 

Ne cherchez point l'occafîon d'en 
venir à un Combat au commencement 
de la Guerre , fî votre efpérancc de 
vaincre n'a que des fondemens ordi- 
naires ; parce que c'efl: par le premier 
»« btlpop" fuccès dans les Armes » qu'on juge 
G^X t ordinairement de la valeur des Trou- 
er 5- pes & de la conduite des Généraux ; 
& cette j^remiere réputation fiert inâ 
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nimcnt dans la Guerre ^ & déadc fou- 
veot des opérations do rcfte de la 
Campagne. 

11 y aufoit de l'imprudence de pré- 
fenterla Bataille un jour de pluicf 
lorfque votre Armée fort fupérieurc 
en Fufilicrs , eft beaucoup inférieure .'^^'^jj^ 
a celle des Ennemis en Cavalerie Se en "J^ e*^/^^//' 
Piquiers^ ou en nombre de ces [onc^ ^'«^^7* 
de Troupes ^ qui fçavcnt mieux ma- 
nier l'Arme blanche. 

Les heures de la grofle chaleur i 
dans un climat chïTutl , peadarnt une 
faifon brÈlanie/onifort incommodes, 
pour faire combattre une Armée ha-- 
bîtuée à des Païs froids , & peu ac- 
coutumée à lafatic;ùe: furtout immé- 

latement après une longue marche , tt^^ fe,5-^^ 
& par un terrain fans eau ; ou lorf- i*^***^'^^ t:. 
qu'elle a un plus grand nombre de 
Troupes pefamment armées^que n'ont 
les Ennemis. 

II ne faut pss s^approcher , pour _^^ 
préfenter le Combat à 1 Armée eo- '^^ 
nemie , qui a commence a fe mut!- i^j^t. ejt 
lier ; parce que le danger commun ^ 
dont ils fc verroient menacés , pour* 
roît arrêter la défunion des Mu- 
tins. 

On doit excepter ^ lorrquc par la 
A iiij 
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parole & les otages , que quelques- 
uns des Soulevés vous ont donnés ^ 
^"alÉTtn ^^"^ ^^^^ afluré , qu'ils agiront en vo- 
-veniTÀnn \xt faveur duiant le Combat, com- 
oii^^/.c- 5. jne je Tai fait voir par un Exemple 
de Thémiftocle ; ou lorfqu'il y a à 
VeUGume Craindre qu'en différant de leur donner 
T7f<!r7. ^* ^^ fccours , ils ne cherchent la protec- 
tion d'un autreSouverain. 




CHAPITRE IL 



Rien neji fins incertain que le fin 
^une Bataille. Celui ^ a qui il/e- 

roiî plus âîfficile quà fi n Enne^ 
mi de refaire fin Armée j doit 
éviter le Comlat. La Règle gé- 
nérale de ne pas combattre^ quand 
on fi rient fur la Defenfive , &^ 
quand on ne fiauroit gagner au* 
tant que ton peut perdre ^ a fis 
exceptions. En quel cas on rif 
que de perdre plus quon ne fimîz 
rcit gagner^ 

UNIQUE flattcufe erprfran- 
ce squcpuifTcnt vous don* 
ner tes avantages du Ter- 
rain , la qualité & le nom- 
bre de vos Troupes , il y a fi peu de 
fureté à compter fur le fuccès d'une 
Bataille, qu'il ne faut, pour la per- 
dre, qu'un feul de CCS évënemensinef- 
pérés qu'aucune fageffe humaine ne 
peut prévoin Annibal le Grand, qui 
en avoit fait la fatale expeneoce j avuit 
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coutume de dire; » Que c'eft dai 
» Guerre , qu'on peut le moins fe \ 
M mettre un heureux fuccès. (i) 

3 C'eft fur celte incertitude du L 
des Batailles , que le Général Triul 
foutenoit, qu'il n'étoit jamais à prc 
pos de combattre avec toute l'Aftoé( 
à moins qu'on n'y fût forcé , ou qu'oi 
ne combattît dans des circonftanca 
extrêmement avantagcufes, (2) 

5 Jafiwi , Tyran de Pheras , pour 
^iiluader les Lacédémoniens & les 
Thébains de donner le Combat de 
Leuâ;res , leur repréfentoit , qu'il y 
avoit bien de l'imprudence de ne pas 
craindre les caprices du fort d'une 
Entaille. (3) 

. Pour dérober la vîftoîre à la valeur, 
à la bonne conduite & à la force , il 
&ifit Jculement , que quelques Guer-» 
fiers frappés d'un événement inefpéré 
prennent la fuite. La fraïeur fe com<- 
inufuque fucceâivemcnc aux Soldats 
voifins,quifuientàrexcmple de leurs 
Camarades , (ans examiner quel fon* 
dément peut avoir la terreur ^ qui cau- 

(1) Nunquam mmks quàm in beUo evcunti 
refpondct, Frach. fem. des Gouv, 

(i)Guîchardin:,Hift. d'Italie. 
\ ( j ) Diodore de Sicile > L. x 5 • C* x 4. 



le ce défordre. Quelques autres fois 
un ordre mal entendu fait confondre 
une évolution ; & avant que les Chefs 
aici3t reconnu & corrige Terreur ^ la 
déroute a commencé, La même ciio- 
fc arrive, lorfquc des Soldats, des 
Officiers , ou de fccrets Parti fans des 
Ennemis , font courir tin bruit oa 
pafTcr un ordre , ou exécutent queU 
que mouvement capable d'intimider 
la Ligne, d'y mettre la confu0on > 
ou de laîiïcr un vuide par où TEnne-» 
jnî perce & pénétre* 
5 Les Romains fous Tibère ^ com- 
mandés par Popeus Sabinus , & ïn- 
vcftJs par les Th races , abandonnèrent 
une partie de leur Retranchement paf 
la fraïeur ^ que leur infpîra un Echo i 
qui I épétoit derrière eux les paroles & T^^^pf^m. 
les bruits : ce qui leur fit croire j que lo.p* 9s- cr 
les Thraces les avoient coupés. ( i) On ^^^l^-, ^^^, 
peut voir fur ce fujct les Exem- n* ^ 
pies de la Bataille de Cerigncles , de J^l^/A^lm- 
MîronidaS| de Quintius, de Jugur- ^^^^^\ *' J' 
tha j de Manlius 3 de Simon le Juif j '' 
& del4 Bataille de Salamine, 

11 jr a même Heu de craindre de per* 
dre la Batiîille après Tavoir gagnée ^ 

(j)^ Tacite > Annales L, 4* 
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fi cet heureux fuccès porte vos TrotP 
pes à fe débander pour le pillage , où 
pour pourfuivre rÉnnemi : je rai fait 
voir en traitant des Dijpôjitionspendatit 
& après la Bataille* 

Si rien n'eft plus îndertaift que le 
fuccès d'uneBataille, ainfi que je viens 
de rétablir , j'en tire cette conféquen- 
ce , qu'il ne faut pas en venir ai uft 
Combat , lorfqu'il n'y a pas à efpérèr 
de gagner d'avantage par la viéloire j 

3u'il n'y a à rifquer de perdre par ta 
éfaîte. C'efl: le fentiment de Juftô 
Lipfe i qui rapporte à ce fujet les pa« 
rôles de Suétone, (i) 

5 Profper Colonc , Général de]> 
Troupes de Charles V. en Italie^preffé 
par les flens de livrer la Bataille à l'Ar* 
mée Françoife , le refufa , en leur di^ 
fant , que dans la fituation où étoit la 
Guerre , le Combat l'expofoit à une 
grande perte , fans pouvoir tirer qu'un 
très-^médiocre avantage de la viftoire, 
fuppofé qu'il fut vainqueur^ (2) 
jjl^ Il faut donc examiner dans quelles 
clrconftances il y a lieu de croire $ 

(î) Praîitim aut hélium nunquàm fttfcipieH-i 
'àuvï , ni fi cum major emolumenti fpes , quàrm 
damni metus ojienderetur. Do6tt. Civ. L. y. 

(i) Goichardiii) Hiftoire d'Italie. 
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?ue les iuites d'une déroute feront plus 
ancHes ^ que celles de la viftoire ne 
feront avantagçufes- 

II y a plus à perdre qu'à gagner , fi 
fa priftcipale force des Ennemis con- 
fiîlc dans la Cavalerie, furtout quand 
eUe cft plus légère que la vôtres car J^*''P^£' 
Il votre Arm<ec eft vi^orîeufc ; vous ~ 

ïw défaites que Flnfanteric ennemie i 
luais Ji les Ennemis font vainqueurs , 
votre Infanterie 6c votre Cavalerie 
font enticrement défaites. 

Evitez un Combat général , lorf- 
qoe j eu égard ap Païs , où vous vous 
trouvez , au peu de Troupes qui ref- 
tçront à votre Prince après votre 
défaite , 8c à mille autres circonftan- 
CCS j vous 3vez lieu de penfer j qu*il 
vom faudroit plus de tems Se plus de 
dépenfe pour avoir des Hommes , 
des Chevaux , dcspro vifions de Guer- 
re , en un mot pour refaire votre Ar- 
mée ^ qu'il n'en faudroît aux Ennemis 
pour rétablir la leur , fuppofé qu'ils 
fuflent battus. 
5 Par cette raifon le Marqms de 
Sai fit* Phi lippe n'approuve point la 
Bataille fur Merj que les François 
donnèrent devant Malaga aux Aimées 
d'Angleterre^ de Hollande: car , fe- 
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Ion la Remarque de ce fage Ecrivain , 
dont la République des Lettres pleu- 
re encore aujourd'hui la mort , quand 
même les Ânglois & les HoUandois 
auroient perdu la Bataille , ilsavoient 
dans leur Païs des Matelots & dcs^ 
Vaifleaux , pour former une autre 
Armée plus groffe que la premiefCt 
Au lieu qu'il auifoit été impoflîble aux 
François & aux Eipagnols d'en re- 
mettre une autre fur Mer : ainfi que 
réxpericnce le fit voir ; puifque les 
deux Couronnes , fans avoir perdu la 
Bataille ^ne purent pas continuer à 
faire leurs Armemens, (i) 

J Un des motifs , qui portèrent l'Ar- 
chiducAlbert à ne pas livrer la BataiU ' 
le à l'Armée d'Henri IV. Roi de Fran- 
ce , qui faifoit le Siège de la Fere , 
fut de confîdcrer, que fi les François 
étoient battus , la proximité de leur 
Fais leur donneroit la facilité de re- 
faire aulîî-tôt leur Armée : au lieu que 
fi l'Armée Efpagnole étoi't défaite , il 
faudrait bien du tems pour rétablir 
les Régimens Italiens & Efpagnojs » 
qui faifoient la principale force de l'Ar- 
mée de TArchiduc. (2) 

(i) Com. delà Guerre d'Efpagne , Tom. I. 
(i) Bentivoglia, Hift. de la Guerre de Fland. 
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Celui , qui foucient une Guerre 
Dcfedîve j a ordinairement plus de 
difficuicé de rétablir fon Armée > lors- 
qu'elle a été défaîte; parce quclc Païs 
affbîbli & appauvri par la réfidencc 
des deux Armées j ne peut pas four- 
nir les Hommes , les Chevaux ^ les 
Vivres & les provifions de Guerre né- 
cefîairesj Les Sujets eux-mêmes n'y 
contribuent plus qu'avec répugnance; 
parce qu'ils fe voient foutenus par les 
Vainqueurs , qu'ils ménagent par af- 
feftion ou par crainte. D'ailleurs com- 
me après la perte de la Bataille toutes 
lesPiaces de la Frontière font cxpofécs 
à être aflîégées , on eft obligé d'en 
renforcer les Garni fons par un grand ^/Jf^"*^ 
nombre de Troupes , qu il laut tirer g i*u u 
de l*Armécj qui a été défaite ; parcon- 
féquent il eft plus difficile de remettre 
en Camptîgnc une Armée , qui foie 
©ombreufe. 

Il ell encore à préfumer , que celuî, 
qui fouticnt la Défenfîvc j outre les 
provi lions de bouche A de Guerre , 
quM a mis dans toutes fcs Places , qui 
peuvent être attaquées j n'aura pas à 
une diftance convenable les prépara- 
Ûk néceljaires pour aller aflîéger des 
Places des Ennemis dans lamente 
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Campagne , ofiil aura défait leur Af-^ 
jnéc. Au contraire fi les Ennemis font 
vainqueurs j ils aflîégeront les Places 
de celui , qui foutient la Défcnfive * 
parce qu'en venant tout préparés à 
faire une Guerre Ofienfive ^ils apront 
mis , dans des Portes bien forts Se bien 
sûrs de leur Frontière ^ des Canons 
pour battre , des Mortiers , des Mu- 
nitions & tous les préparatifs conve- 
nables pour prendre des Places. C'eft 
la Remarque de Don Sancho dcLon^ 
dogno. (î) 

D'un autre côté j fi vous battez les 
Ennemis dans votre Païsj ils trouve- 
ront dans le leur , qui n'eft pas enco- 
re détruit par la Guerre , tout ce qui 
leur eft nécciTaire pour remplacer es 
pei Bi(poP qu^ils ont perdu dans la Bataille; 5c la 
tZill^c. tf^ Campagne prochaine vous les rêver- 
iez avec une égale force. Par confé' 
quent faites attention, qu'en bazardant 
un Combat, pendant que vous fou- 
tenez une Guerre Defcnfive , vous 
ne pouvez gag^ner que la Bataille , au 
lieu que vous rlfquez de perdre b 
Combat & la Province. 
J Le Duc d'Albe ne voulant poîtit 

(r) Difcîpline Militaire, 
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fc rendre aux perfuafions de ceux g 
quî lâchoicnt de Fcngager à livrer la 
Bataille aux Troupes de Paul IV. qui 
fous les ordres du Ducj de Guifc at- 
laquoientleRoïatirne de Naples ,leuï 
fépondit, qu'il ne vouloit pas jouet 
ce Roïaumc contre une vefle de Bro- 
card j qui ctoit tout ce que le Du« 
de Goife poovoit gagner, (i) 

Quoique je vienne d'établir pour 
règle générale de ne pas en venir à 
ime Bataille , quand on fe tient fur la 
Défcnfîve,on doit néanmoins en ex- 
cepter le cas où l'en fuppofe , que 
' vous avez dans les Villes de votre 
Frontière tous les préparatifs , dont neuç^^ 
je parlerai dans le Chapitre fuîvant.Il ^^/f'*/^^? o 
y a même des occafîons , où un Gé* 
oéral j qui veut défendre fa Provîncet 
doit tâcher d'engager les Ennemis à 
un Combat ; parce qu'il faut quelque- 
fois en rechercher roccaiion & fc dé- 
terminer à une Bataille par choix, plu- 
tôt, que des'y voir forcé par nécelîitéj 
dans des circonftances plus défavan- 
tagcufcs- 



Fe'ïC^ C 



(i) Laztarî, Gtiicbardia j & Campana, 
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CHAPITRE ni. 

Raijonspour ne pas combattre ^ etf 
égard à F état de vos Places y 4 

^ r inclination de vos Peuples y â 
rinterét & au génie des Princei 
neutres & des Alliés à Pun des 
deux Partis. 

V A N T de vous déterminer 
à une Bataille, il faut,àré^ 
gard des Places les plus îm» 
portantes de votre Frontîc- 

De Ut Gueffe i i r • 

Tiifenfive , c. ^"^ * prendre toutes les précautions » 
*^ dont j'ai parlé en traitant de la Guer-^ 

re défcfifive ; parce que de cette ma- 
nière, quoique les Ennemis pénétrent 
tîans votre Pais, & coupent à ces Pla- 
ces le PafTage de leurs Convois , elle» 
pourront fc défendre jufmi^à ce que 
votre Ai-mcc ait été rentorcée > & 
qu'elle arrive aa fecours. D'ailleurs ce 
ne feroit qu'avec beaucoup de diffU 
cuké , que les Ennemis pourroient 
s'avancerpour embraffer plufieurs con- 
quêtes; parce que les Convois deleuc 
J^rmée fcroient alors coupés par les 




DésOc, d'éviter k Comk Ck. îîh ij? 
îGarnifons de ces Pkces ; de forte que ^^^j^^^^ 
Ws Troupes viftorieufes de r£nneml i6,§* j/ 
fcroîent obligées de s'arrêter poor 
pre^irfre ces Places g afin d'affàrer leurs 
Convois & leur rf traite. Et comme 
J'interîeor de vos Provinces demeure 
libre , vous aurez le lems d'y refaire 
^otre Armée , & de venir Vannée fui- 
vante difputer la Campagne à TEnnc^ 
mi, 

5 Les Impériaux aïant gagné la Ba- 
taille de Saragûce, laiffercnt foixan^ 
le-dix lieues derrière eux > îes Places 
de Lerida* de Moozoïi & de Torto- 
fe : mais comme le Roi d'Efpagne 
ôvoit eu foin de bien faire approvi- 
jlonner ces Places , & d'y mettre une 
> forte Garnifon , elles purent fe main- 
tenir jufqu'après la viftoire , qui fut 
remportéejàViUaviciofa parles Trou* 
pss des deux Couronnes j & qui obli- 
gea les Alliés de fe retirer , & de fe 
cantonner dans \t fond de la Cata* 
logne, 

5 La défenfe de fept mois , que fic 
la Place de Tyr contre Alexandre 
le Grand , donna aux Perfes , qui * 
avoicnt été défaits aux Batailles du 
Granique ÔL d'Iilo » le tems de for- 
mer une Armée de huit cens mil* 

Bi) 
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Hommes d'Infanterie & de deux cens 
mille de Cavalerie, (i) 

5 Le Capitaine Pillés fe défendit fi 
opiniâtrement dans la Place de Saint- 
Jean , qu'aïant entretenu long tems 
TArmée Françoife , les Catholiques 
tie purent prefque tirer aucun fruit de 
la viftoire , qu'ils avoient remportée 
contre les Huguenots , qui pendant 
que cette Place fe défendoit, trouvè- 
rent le moien de négocier un nouvel 
accommodement. (2) 

Ce bon appro vilîonnement des Pla- 
3es Ditpop- ^^^ frontières & les grands Magafins 
om a^lèsu de Vivres , d'Artillerie , & de Muni« 
\itaHU , C.7. ^JQjjg qu'on y fait , vous fer viront auffi 
pour pénétrer dans le Païs ennemi , 
pour affiégcr ou bloquer leurs Places, 
fuppofé que vous aicz gagné le Com- 
bat. 

En traitant des Difpojltiom avant 
une Bataille , )ai parlé fort au long des ^ 
Provifions de bouche & de guerre , " 
qu'une Armée, qui fe prépare au Conn 
bat, doit conferver auprès d'elle. Tou- 
tes les autres peuvent être tranfportées 
dans lesPlacesoù elles feront plus né^ 
Ceflaires. 

(i ) Dîodore de SîcîIe^Hîft. L. 7. 
' {%) Coin, de Montluc. . 
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S'il fe trouve dans quelqu'une de 
vos Places desHabhanspcuafîeftion- 
nés pour votre Prince , & fopéneurs , P^j, . 
aux iroupes de la Garnifon , aug-H^jr.,/^rfjj& 
mentez la Garnifon de cette Place ; ^^>''^»^'^* 
efin que fi vous perdez la Bataille , les 
Citoïens ne fe révoltent pas. 

Evitez le Combat , lorfqu*il y a 
lieu de craindre , que les Sujets de 

votre Prince^mécontens du Gouver- 

nemcnt , ne prennent les Armes en ^^^ n&.c^ 
faveur des Ennemis , fi vous venez à thm a^j^u 
perdre la Bataille | parce que dans ce ^^^^^<^^ -* 
cas vous perdriez d'un feul coup le ' * ' * 
Pais & l'Armée ; & ce ne feroît qu'a- 
vec beaucoup de difficulté » que le 
telle de vos Troupes pourroit fe retU 
' rer en sûreté Je Fai prouvé ailleurs 
par des raifons 6c des Exemples, 

5 Comines loue beaucoup la condui- 
te de Louis XI. Roi de France , qui 
f cachant p qu'il étoît peu aîmé de fes 
Peuples , refufa toujours d'en venir 
à une Bataille ^ toutes les fois quô 
Charlcs,Duc deBourgogne,entra dans 
le Roïaume. (i) 

Cette Règle peut avoir fon excep- 
tion dans le cas où l'on prévoit, qqq 

(ï) FracchetaSemiiitdcs Gouvero^ 
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quand même votreArmée ne perdroît 
pas la Bataille , le Pais cmbraiTera le 
rartî contraire : car alors il vaudroit 
mieux rifquer le Combat ; parce qae 
fiparlaviftoirevousréufnfTez à écar-» 

TieUGuerre^^^ l'Afméc énncmîc du Pais , qui eft. 

fenjive^ o porté à fc foulevcr , lesMécontens', 
qui h trouvent fans appui > fe tien* 
dront tranqailes fans remuer : i^ 
Tai prouva dans un autre endroit. H 
y a encore plus de raifon à rifquer lo 
Combat 9 fi les Peuples peu a£FeAioii- 
nés pour votre Prince font ceux des 
lieux , queles Ennemis poflede»t près 
de la Frontière. 

5 Le Païs de Rapfie, qui avoît^té 
long-tems fous la domination des 
Egyptiens , confervoit toujours pour 
eux de Taffedion, depuis même qu'An» 
tiochus, Roi de Syrie, l'a voit conquis: 
auiïï fe rendit-il d'abord à Ptoloméo 
Philopator, dès qu'Antiochus eut per- 
du la Bataille de Rapfie. Polybe dit, 
que les Peuples de ce Païs fe difpU'- 
toicntà l'envi ta préférence de fe ren- 
dre les premiers, (i) 

Vous devez mettre tout en ufage 
|>our éviter d'en venir à un Combat^ 

(i)PoIybe,.Hift.L.s[r 
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lorfqD jI y a 3 craindre ^ que de puif- ' 
fans Princes voifins, qui jufqu'alorsj 
avoieot été amis ou neutres, ne fe dé-f 
darent contre vous, fi vous perdez la] 
Bataille- t 

3 Dîodore de Sicile rapporte, que 
les Sicioniens , n'aiant plus cû que da 
mépris pour les Athéniens > après que 
Pantodas Thé bain les eût défaits au- 
près deDelion, fe rcvoltcrentdana' 
Athènes ^ & fc jetterent daos le paroi^ 
des Lacédémoniens. (i) 

La mêïîïe exception à la régie que 
f ai éiabiie un peu plus haut > peut 
aoifi avoir ici Ta placeicar fî vous^ave^ 
Beu de croire , que même fans perdra 
la Bataille ^ quelques uds de vos Al- 
liés fe détacheront j ou des Puiflances 
neutres embrafferont le parti des En- xj^/^c-wnii 
Tiemis , il faut à travers tous les périls défenjhec*^* 
du Combat, chercher une vîftoire , 
quipuiife empêcher les Potentats voi- 
fins de s*unir avec vos Enaemis dé*- 
cJarés* 

Il eft encore plus néceffaire de fe 
déterminer à combattre , quand à la 
circoTiftance , dont nous venons de 
jïarler, on peut ajouter refpéraDcej^ 

{i) Diodore dé Sîcliâ ^ Hlâ. L i\* €, ^u 
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que fi les Ennemis perdent la Bataillff, 
quelques Alliés , qui n^avoîcnt em- 
braffé leur parti que par crainte , fc 
détacheront par intérêt ou par haine. 

5 Annibal , qui avoit peu d'Alliés à 
perdre en Italie , tâcha à quelque prix 
que ce fut d'en venir à un Combat ; 
afin que s'il remportoit la viftoirc, 
plufieurs Nations , qui n'étoient auxi- 
liaires de Rome que par la crainte de 
fa puiflance , s'en détachaffent. Anni- 
bal gagna la Bataille de Cannes , Se 
il recueillit le fruit de fa politique, (i) 
Il eft furtoutefTentielleraent impor- 
tant d'éviter d'en venir à un Combat» 
lorfqu'il eft à craindre , que des PuîC- 
fances neutres ne profitent de la ruine 
des deux Armées , après que les for- 
ces de l'une & de l'autre auront été 
beaucoup diminuées par le Combat, 

5 L'Armée d'Albe commandée par 
Metius Sufetius étoit prête d'en venir 
aux mains avec celle de Rome fous les 
ordres de TuUus Hoftiiius , lorfque 
Metius faîfant attention, que les Tof^ 
cans , Peuples voifins & alors fort 
puiflans , tireroient avantage de la rui- 
ne des deux Armées , demanda à pacr 

(i)Polybe,Hift.L.j. 

1er 
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1er à Tullus. Metius lui repréfcnta tou- 
' tes les faites , que les Romains & les 
Albîns avoient à craindre d'une Ba- 
taille 5 & lui propofa de terminer la 
' Guerre par un Combat particulier de 
peu de Romains contre un pareil nom- 
bre d*Albains. Tullus reconnut, que 
il les deux Armées vcnoient à s^affoi- 
lîBr , Albe & Rome auroient tout à 
craindre des Tofcans ; il accepta la 
propofiîion, Rome nomma pour ce 
Combat iîngulier les trois Horaces, 
& Albe les trois Curiaces. (i) 

3 Don Diego Ordognez, Général 
des Troupes de Don Sdncho , Roi de 
Caftilîe j aflîégeoit la Place de Za-» 
mora , dont Arias Gonzalc étoit Gou- 
verneur pour rinfante Dona Urraca, 
Comme Ordogncz & Gonzale com- 
prirent j que les Maures , qui alors 
ëtoient les Maîtres d'une grande par- 
tie de rEfpagne j ne manqucroicnt 
pasdeprofirer delà Guerre, que fe fai- 
lîbîent les Troupes Chrétiennes , qui 
fc détruifoient les unes les autres , ils 
convinrent qu'on leveroit le Siège, 
que la Place fe rendroît , félon 



ou 



qu^il en fcroit décidé par un Com^ 

(î) Tîte-Lîve, Hilïoîre Romajfie^ 
Tome XL Q 



^6 Réflexiom Mijttaîres & Politf 
bat particulier de cinq Gentils-Hom* 
ines , quon choifirpit de part & ci*aQ^ 
irc. (i) 

(i^ Totpfd Mappe-men4ç hiâori<][^9• 
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CHAPITRE IV. 



ans quel terrain il efi àifavanta^ 
genxde cùmbaître^Réfiemomfaf 
rapport aux Combats quon an^ 
rm àfôutenif dans fon Camp , 
fur fa Marche ou pendant kpil-- 
iage. ^uand eft-ce qu'tl feroit en* 
core plus dangereux d'en venir à 
une Bataille | eu égard à la Re^ 
traite. 



TA V A ir T A G E du Terrain 
fert plus dans un Combat, 
que la fupériorité en nom- 
bre, II faut plus d'Hommes 
&our attaquer un Porte peu acccfiîblc, 
ju'il n'en faudroit dans un Terrain 
plein pour couvrir un front cgaL Les 
llTaîllansles mieux difciplin es perdent 
perdre & là refpi ration ^ quand il faut 
lier à rEnoemi pofté a v an tageu fe- 
rlent dans un Terrain rude Se cfcar- 
*é ; & c'cft pour cela que Vegcce & 
rufte-Lipfc ont dit , <c Que fouvent 

£m du lieu fervoit plus que 



5.1. 



tîms pendant 
4' f . tf- 
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y> la valeur, » (i) Par conféqucnt^ 
combattez jamais dans un Terrauil 
défavantageux , à moins d*y être in- 
difpenfablement forcé ; parce que , 

3uand même la fortune vous auro|p 
onné la viftoire , vous feriez avec 
raifon blâmé d'avoir fait la faute de 
choifir pour champ de Bataille* un 
Terrain défavantageux, 

5 ^^ Sénat Romain vouloît cefufèr 
le triomphe au Conful Manlius après 
fa.viftoire contre les Galates ; parce 
qiu'ii les avoir attaqués dans un Ter- 
rain défavantageux aux Troupes de 
Rome î & il eut befoin de faire valoir 
plufîeurs excufes pour fe défendrj 
contre cette accûfation de fiss Lieui»- 
tenans. (2) 

5 Titc-Live rapporte , que les Car^ « 
thagiriois puniffbient rigoureufement 
îcs Généraux de leurs Armées , lor$ . 
même quils avoient remporté la viC'- - 
toire , s'ils étoient accufés d'avoir vot 
lontaîrement combattu dans un Ter» 
rain fai^orable à leurs Ennemis, (5) 
§. 1 1. Un Terrain défav^ntaçeux à une 

(i) Amplms prodefl locusfapè 1 quàm virWp 
Da(a.Cîv.L. 5. I :l > 

• (t) Tkç- y ve , Hîftoîre Romaine. 

43) Tiip-iiTe , Hiftoire Romain^^ .: «; 
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Armée peut être favorable à une autre; 
Se commtî cette matière eft une des 
plus importantes delà Guerre, je crois, 
qu*on ne trouvera pas mauvais,quc je 
cite fur ce fujet les autres endroits ds 
cet Ouvrage, où j'ai traité fort aa 
long certains points que je ne touche 
ki qu'en padant, 

\ Tout Terrain eft dëfrivantageux à 
linc Armée , dont le Général n'a pti 
par lui-même, ou par deg perfonnes 
intelligentes reconnaître les embarras, nesùii?^/*- ' 
qui y font par la lîtuation du Terrain ^i^ff^^-r^^^-i m^t 
-& ceux que le General ennemi y a 
lourds, 

Ocfl fur ce fentîment que le ï? ri ri- 
de MeUî & M, d'Alegre confeiU 
loîent à M. de Nemours de ne pas 
donner la Bataille de Cerignole ; par- 
ce qull n'avoit pas reconnu le Ter- 
rain , où fe trouva un Foffé, que Is 
Érand Capitaine avoit fait élargir : 
qui rompit toutes les . mcfiires que 
M, de Nemoursavoii projcttéespouf 
fon ordre de Bataille, & il fut défait 
&tué, (I) 

II efl nécefTaîre auilï de fçavoir tou^ 
ts Chemins parlefquels on peut poul- 



ie (i) GuicbaiJIa > Hifloiie d'Icalîe, 

C ii j 
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fuivrc l'Ennemi , ou faire retraite^ 
;5jY«ïCA4p. principalement dans les Combats, qui 
%uhI av^l Te donnent la nuit ou fur la fin du 

Ce n'eft pas aflez de reconnoîtrc 
les obftacles du Terrain , il faut fça- 
Toir les détruire , ou les faire fervir à 
fon avantage. 

Un Terrain rude eftdéfavantageux 
à une Armée , dont la principale for- 
Dtfi Dz/poi^ce confifte dans des Troupes pefam- 
*jUiJueTc' 5.tnent armées , furtout lorfqu'ellcs doi- 
§-^^- ï^;^- vent remettre en mouvement, &niar- 
i!f/4///7cr archer contre des Ennemis armés à la 
i' !• légère. 

Lors même que les deux Armées 
ont à-peu-près les mêmes Armes , & 
qu'elles doivent s'ébranler, & fe met- 
tre en mouvement toutes les deux, 
un Terrain coupé , marécageux , &c. 
peut être plus incommode à une Ar- 
mée qu'ai autre, félon que vos Trou- 
pes ou celles des Ennemis fc trouvent 
plus accoutumées à combattre dans 
ces fortes de Terrain, 
5 J^ pçnfe avoir fait obferver dans 
quelqu'autre endroit de cet Ouvrage 
que les Miquelets , qui font fort agi- 
les & accoutumés à combattre chacun 
derrière un Rocher ou un Arbre , ft' 
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tendent formidables fur les Montagnes^ 
& dans les Bois à rinfanterîe » qui les^ 
met en fuite , ou les défait fans peind 
daas la Plaine. 

J Tacite remarque , que Cecînna 
fut malheureux d'avoir été attaqué 
par lesCherufciens dans certains M a- 
rêts j où ils combattoient commode-* 
ment ; parce qu*iis y étoient habitués. 
An Heu que les Troupes de Ko- 
tnc j qui n'étoieot pas accoutumées à 
marcher dans la fange & dans la bour- 
be , fe trouvoient pfefque hors d'état 
de fc défendre, (i) 

Les endroits couverts de Bois font 
fort contraires aux Troupes armées 
de Piques & de Linces>& à toute 
Armée accoutumée à combattre 
Phahnge ou en rangs fort ferrés^ 

Un Terrain rtidc & de Montagne ^ 

fîe convient pas à une Armée fupé- 
jicurc en Cavalerie : & la Plaine n'eft ^,P^^ '^^^'' 
pas avantageule a celle » dont la prm- une E^aUk^ 
cîpalc force coniifie dans fon Infan- ^* *' 
terie. 

Lorfque dansunChamp de Bataille 
on trouve dans un endroit un terrain 
plein & découvert , & dans un autre un 






(i) Tacite, Annales t, i. 
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Terrain rude & montueux,onpeut en 
ménager les gfvantages & les incom- 
modités, en diftribuant chaq,ue Trou-» 
pe dans le Pofte , qui lui convient. 

Un Ravin , un RuifTeau 9 un.Càhal 
ou tout autre Défilé , qui fe trouve 

îUc. 12. entre les deux Armées, eft fort préju- 

^* dicîable à celle , qui doit le pafTer pour 

aller attaquer les Ennemis. 

Quand les Ennemis ont dans leur 

Armée de meilleures Troupes les unes 

que les autres , évitez le Combat , fi 

, un Ravin ou quelqu'autre femblablc 

J^* ^^ obttacle, qui vous empêche d'abor- 
der leurs mauvaifes Troupes , donna 
lau Général ennemi le moïen de n'em-. 
ploïer que les bonnes. 

Il faut néanmoins excepter le cas j 
• où vous pouvez prendre du Terraia 
fur les Ailes pour attaquer en flanc 
les meilleures Troupes des Ennemis ; 
parce qu'elles combattroient alors avec 
beaucoup dedéfavantage , ou elles fe* 
roient obligées de s'étendre vers la 
'même Aile , & de priver ainfi leurs 
Corps les plus foibles de cet abri » 
dont ils jouifToient auparavant. 

Ua Terrain étendu ne convient pas 
à une Armée inférieure en nombre , 

II. * ^* qui ne pourroit pas appuïcr fes Aîles 5 



à 
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m un Terrain refferrë à une Armée 
nombrcufe; parce que fa fupénorité 
en nombre lui deviendroit inutile. 

Vous ne devez pas combattre fur le 
bord de la Mer , lorfqu^il eft à crain- 
dre , que les Vailleaux ennemis ne ,^^ ^ 
vous canonnent pendant le Combat, g, 
La Bataille des Dunes en eft une 
preuve. 

Ne combattez pas fur Mer j fl vous 
avez des forces fuperieures fur terre : 
furtout fi vous prévoïez, qu^en cas ^^i^^^^^ 
d*unc défaite 5 il vous feroît plus aifé dèfinfv: > c, 
de refaire votre Armée de terre j que ^*^ ^^ 
votre Armée Navale. 

Evirez de choifir pour Champ de 
Bataille un Terrain , qui autrefois a 
été fatal à vos Troupes, Ce fouvenif ^'^^^^ ^ 
leur feroît d'un mauvais augure , capa* m 

ble de les intimider, ^ 

Dlfpôfe£ vos Troupes de manière, dh Birpe- 
que pendant le Combat elles niaient ^;;7"j;;'^^ 
pas îe Vent & le Soleil devant lesc- '5' 
yeux. 

Ne campez pas dans un endroit oh r jjj 
lesEnnemisJes ploies ou les ruiffeaux 
pulflTent inonjer votre Camp, & oùy^^f"^/^^^ 
par conféquent vous pourriez être at-*"" -^^i^.**» 
laque, avant que vos Troupes fepa-ç^4. 
fées par l'inondation fuflcnt rélimes, ^"' ^'^k" » 



I 



I 



â 



54 Réjiexîofiî MiUtûifei & TùÙU. 

N'allez pas camper auprès 4es En- 
nemis 9 s'ils peuvent vous charger î 
avant que votre Armée foit refaite do 
la fatigue d'une pénible marche, eu 
»f^^' 7- d'une longue navigation. 

11 y a du danger à camper dans utt 

Terrain y qui n'cft pas fort par fa fi* 

tuation , fi l'Armée ennemie , qui eft 

. voifine . a aflez de Troupes pour at* 

fisyC.1%. taquer la votre , pendant que vous 

Jln^^ent"!^^^^^ fait dcs Détachemcns pour le 

àn'co^'^^o Fourage, le Bois , &c, principalement 

**5.a- s'il eft néceflaire pour cela que vo» 

Détachemens s'éloignent beaucoup. 

En traitant des Campemens j'ai fait 

1foir,qu'afin de ne pas craindre d'être 

attaqué , lorfque vous ferez obligé d^ 

^es Campe- fj^fg quelque Détachement confidé- 

ë*%r7. * *,rable de votre Armée, le meilleur 

expédient eft de ne perdre point d# 

temsà bien fortifier votre Garop, 

4. IV. Evitez d'être attaqué fur votre 

Marche ; parce qu'une Armée m an* 

3ue alors de cette quantité de Sol- 
ats , qui s'écartent pour conduire 
le Bagage , pour aller en Maraude > 
ou pour efcorter l'Officier Général , 
qui va marquer le Camp. Il y a aulït 
à craindre , que les Ennemis ne char- 
gent pendant la Marche une partie de 
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l'Armée , qui fera ensaeee dans un pf^/»/"^ 
JJehie j ou qui fe lera débandée pour ^e„fr a «s 
aller boire à quelque Ruifieau ; qu'ils ^^^''^jji'i^ 
ne fondent fur votre Flanc avec leur 1;^,»^ iru-tut (^ 
Front ; ou enfin que dans cette mul- ^^^^""^^'^^^ 
tïtude de Terrains par lefquels votre 
Armée paffe , le Général ennemi ne 
vous livre le Combat dans celui ^ qui 
Vous paroûle plus avantageux. 
5 Ne permetez pas à vos Troupes 
de fe débander pour piller, lorfqoe j^^^^^^^^^ 
les Ennemis font à portée de s'appro- diftnjivc^ £. 
cher , pour venir les charger pendant ^'^* '■ ^' '* 
le dëfordrc du Pillage, 

Si vous apprenez par vos Erpîons ^, VI« 
ou de quelqu'autre manière , que les 
Ennemis doivent dans peu abandon- 
ner un Camp, oîi ils s'étoïent fortî-* 
fiés i à caufe que les Vivres & les 
Fourages manquent ; ou parce que \z 
maladie s'eft mife dans le Camp; oiï 
parce qu'ils vont au fecours d*uno 
autre Frontière i ne les attaquez pas 
dans ce Poflc fort ; principalement fî 
dans leur Marche ils ont à pafTer des 
Défilés 5 où il vous fera aifé de bat- 
tre r Armée ennemie, lorfqu'il ne fera 
plus poffible à fon Avant- Garde ^ en- 
gagée dans d^étroîts Paffages , de ve* 
0ir foutcnir fon Arrière-Garde, M^a 



la* 
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^/f^c, II- afin de n*être pas vous-même forcé, àf 
ctécamper le premier , ménagez la dif-' 
tribut! on des Vivres Se des FoDragcs 
de la manière que je le dirai bientôt. 

5 J*ai toûpurs ouï dire ^ que le Vi- 
comte de Turenncj étant campé avec 
l'Armée de France a la vue des Aile-- 
mans > commandés par Montecuculii- 
chacun de ces deux grands Gén^éraux 
avoit pronoflîqué la défaîte de TAr- 
mée> qui la première manqueroit de 
Vivres ; parce que le Terrain par le- 
quel il falloît que l'une ou Tautrc Ar- 
mée fe retirât , et oit fort dé fa van ta- 
geuif. Dans ces entrefaites le ViconVi 
te mourut d'un Coup de Canon ^ & le 
Comte de Lorgcs ne s'acquit pas peii 
de gloire d^avoir dans cette occafio» - 
û fagemenî ménagé la sûreté dé TAr-r À 
meeFrançoifet 

Il y a de l'imprudence dVn venir à 
un Combat, lorfque vous n*ave2 qu'u- 
ne retraite fort éloignée, tandis que 
les Ennemis en ont une voifine j par- 
ce que 3 quand même ils feroient bat-* 
tus , leur perte ne fera pas grande. Au 
lieu que s'ils vous Hiettent en déroute^ 
ils vous tueront plus de monde ea 
vous pourfuivant dans votre retraite^ 
que vous n'en aviez perdu dans la Bar 
tail/c. 



1 
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5 Céfar étoit foUicité de la part de 
fes Troupes de livrer le Combat à 
celles d'Afranii3S& de Petreïus, Mais 
quoique ces deux derniers vinffent la 
préfeoter à Céfar ^ en s'avança nt juf- 
ques ùLcrîda, ifl la refufa; parce qu'A- 
franius avoît fort près derrière lui une 
Montagne ^ vers laquelle il pouvok 
faire retraite, fuppof^é qo*il eût été dé^ 
fait, (i^ 

5 Une des rajfons , que donna De- 
;nys L Tyran de Syracufe, pour ne 
pas en venir à un Conifaat avec Hi- 
milcon j, qui commandok les Troupes 
Carthaginoifes au voifinage d'Egefte, 
fut que Dcnysfe trouvoit fort éloigné 
de tous les lieux , qui étoîent entrés 
dans fon alliance. (2) 

En traitant âe la Conduite d^un Gé-* 
fîéïûl après fa défaite 9 ]c ferai voir 
quelle eft la retraite j que vous devez 
fegarder comme la plus favorable , ca 
égard à la qualité & au nombre de vos - 
'Troupes , au génie de vos Peuples, Se 
à la cireonftance fi ce fera de jour ou 
de nuit , qu'il faudra faire retraite. 
liorfqu^un plus grand nombre de 
ces particularités favonfe davantage 

(0 Cofn*.<îeCcïâr* 

It) Dlodore de Sidlcê/Lt 14. €. i i. 
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'Armée ennemie que la vôtre » évite* 
la Bataille. 

Vous ne devez pas non plus rîf- 
^uer un Combat , lorfque les £nne« 
ihis , n'aïant aucun efpoir de re- 
traite , fe verront réduits pour fau- 
yer leur vie & leu^ liberté , à ne cher- 
cher leur falut que daiis un excès de 
courage & de fureur à travers les plus 
grands dangers^» « Ignorez-vous ^ di^ 
»foit Abner à Joab , combien le dé- 
w» fefpoîr efl; à craindre f » (i) 
5 Le Prince d'Orange obfervc , qu'il 
jeft difficile , & qu'il en coûte cher de 
l'emporter la viâoîre fur des Troupes 
jdéterrainées à vaincre ou à mourir. 
<2) I^e Grand Scipion étoit d'avis de 
ne fermer jamais le paffagc à TEnne»- 
mi qui fait retraite. Rien n'eft plus 
gifé , que de le vaincre en fuïant : 
car fon imaginatioti , portée unique^ 
inent à fe garantir des coups de l'£a- 
pemi qui Je pourfuit , lui fait oublier 
dans fon trouble , qu'il pourroit peut- 
être lui réfifter , s'il faifoit volte fa- 
ce pour fe défendre. Mais la dou- 
leur de fe voir enfermé & envelopé, 

{\)^An ignoras , quod ferictdofajif difperoz 
pfo .^ Regum C 2. f. 16. 
(z J Oaj93 foa Auwbdl & Scipiog, 
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lui fera prendre une fëroce réfolu- 
tion , loriqu^il n'a plus rien à efpérer 
que de fon courage ou de fon défc& 
poir, (i) 

5 La Maxime de Sciplon efl con- 
forme à celle de Quînt-Curce , qui 
en décrivant de quelle manière les 
Pcrfcs après la Bataille d'Arbelle fc 
précipitoient dans la Rivière j en pré- 
férant ainfî une mort ignominïeufe 
& certaine à une Prîfon honorable 
& douteufe , dit ^ Qa'auflî-tôt que 
m la fraïeur s*eft emparée de Pi maginar 
^ tion j on ne craint plus que ce que 
^ d'abord on avoit commencé ds 
3> craindre. » (2) 

J Le Conful Romain Manlius fut 
tué dans une Bataille , qu'il avoit 
gagnée contre les Veïens & les Tof^ 
cans ; parce que j ceux-ci ^ voïantf 
qu*il n'y avoit point de retraite pour 
leux , firent un grand effort , 5c ani- 
més par leur défefpoir, réfplurent de 
s'ouvrir un Paflage ^ ou de mourir^ 
Le Conful y périt, & les Romains 
et oient déjà fî rudement menés , que 

(i)PoIybe, Hîft. 

(1) Vhi intravit animes favcr , iâ fohtm mc^ 
fuum , i]Uod primurnf9rwidar§ çcefsmnh Y** 
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les Lieutenans de Rome prirent 
parti de laifler à leurs Ennemis j 
chemin libre pour la retraite, (i) 

(i) Tîtc-Iive , Hiftoire Romaîoe, 
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CHAPITRE V. 

iV^ rif^mz point une Bataille , /ans 
être bien injirmt du nombre des 
Troupes de l'une & de P autre 
jirmée.Réflexiùnpar rapport aux 
Renforts > ^ue ki deux Armées 
attendent. Il efi dangereux d'en 
venir à une Bat ail e avec de 
nouvelles Troupes , ou hrfqueles 
vieilles ne font pas aguerries depuis 
hng'tems.îl y a des Troupes ^ 
mi I quoique bien difciplinées Ù^ 
bien aguerries , ne valent rien 
pour un Combat généraL 

h cft à préfujnerj qae vous 
fçavez par vos Efpions de 
quel nombre de Combattans 
l'Armée ennemie cft compo- 
fée* Mais fi d*un jour à l'autre elle peut 
f ccevoîr quelque Renfort , qui la ren- 
de fupérieure à la vôtre, vos Efpions 
auront ordre d*êtrc prompts à vous 
en donner avis ; de peur que vous ne 
lîfquîez une Bataille ^ lorfquc ^ fan$ 
Tome XL p^ 
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fçavoirj que les Ennemis ont reçu c© 
Renfort, vous croieZjqu'ils n'ont qucf 
le même nombre de Troupes qu'ib 
avoîcnt auparavant. 

J Le Comte de MontccucuU eut 
du défavanïage à la rencontre de Vi** 
fcloch par les faux avis du Commif- 
faire Oiïa, qui Taffuroit, que les Sué- 
dois n*avoient point encore reçu le 
Renfort que Montecaculi appréhen- 
doîtj & néanmoins ce Renfort étoit 
cffcftivemcnt arrive- 
Les Ennemis peuvent auiïî , pour 
vous engager à une Bataille, faire de 
gros Détachemcns de leur Armée» 
fous prétexte d'aller à un Fcurage fore 
éloigné 5 de fe mettre en marche pour 
forprcndreune Ville ou un PaïTagc im- 
portant , pour occuper les avenues 
d*une Place, pour renforcer une autro 
Frontière , Sec. Par conféquent vous 
^ ^ r devez ordonner à vosEfpions, & aux 
•A ,7/ï«ï li- perionnes avec qui parmi les hnnc- 
€her dWvi^- n^js Yous êtçs CH intelligence j de vous 
6rf*,c 4 § donner dans cette conjonaure des 
i;^^-'^"^* avis chaque jour de l'endroit, où fc 
trouvent les Troupes détachées, afin 
de Cilculf r par leur éioigncment ^s^il 
eft po/ïïbfe , que ces Détachemens rc- 
^K joi^nentieur Armée avant ou pendant 
^B le Combat» 
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En traitant des Dîfpofuions avant la §. II# 
Guerres f'àt prouvé par un exemple 
récent , qu*Dn Général ne fçaura point P" ^ê'P- 
IcDombrc cffcftif de fes Combattans c^^T/r/r, c. i* 
par les revues des Commiffaircs^mais^*^' 
feulera en t par la lifte , qu'il deman- 
dera aux Colonels , des Hommes , 
qui dans chaque Régiment fc trou- 
vent aftocllcmcnt en état de com- 
battre. Alors les Colonels ne met' 
tront fur leur Lifte que le vérita- 
ble nombre , & ajouteront à celui des 
Malades les Places mortes qu'il y a» 
afin de n'être pas furpris en faute , fi 
le Général vicnta comparer les Liftes 

gu'ils donnent avec les Extraits des 
,cvûës des Commîflaircs , où il fe 
trouve 10 00 1 j Hommes de plus par 
cent , qu*il n'y en a effeftîvement dans 
les Corps, Ne prenez donc pas la réfo- 
folution d'en venir à un Combat j fans 
avoir auparavant vérifié par hprécau- 
tJon que je propofc , le nombre réel 
dcsperfonnes en état de combattre* 
5 Comirt Ventura remarque , que 
François LRoidcFrance/auted*avoir 
pris cette précautionj fctrouva a laBa^ 
taille de Pavie, avec beaucoup moins 
de monde qu'il ne croïoit voir, (l) 

(1) Tréfor Politique, 

Dij 



ijHt Réflexions Militatres & PoHt; 
5 Le Marquis de Saint-Philippe rap- 
porte dans ^^Commentaires delà Guet-* 
te cTEfpagne , que les François & lc$ 
Bavarois réfolurent de donner la Ba- 
taille d'Hocftet , parce qu'ils fe cra^ 
fcnt égaux ou fupérieurs eh nombre* 
aux Ennemis : mais après la B. taille^ 
perdue on vérifia , qu'il y avoit en 
dans le Combat dix mille Hommes de 
moins que dans les Extraits des Inf« 

feâeurs 3c des Commiflaires ; & le 
rocès que l'on ht à ces Infpeôcur^ 
6c à ces CommifTaires n'empêcha: 
point,quc la Guerre d'Allemagne n'eût 
été term née par ce malheureux échec» 
Il y a des occafions où vous ne de- 

[^ III. vez point vous expofer à un Com- 
bat ; parce que vous ne pourriez pas 
y emploïer un nombre fuffifant de vos 
Troupes , à caufe. des Détachemens 
que vous avez fait > pour aller , par 
exemple , furprendre à l'autre côté 
de la Rivière un Pofte éloigné , afin 
de vous faciliter la conftruâion d'un 
Pont. Dans ce cas & dans mille au- 
tres femblables faites retirer votreGroa 
dans un Camp ou un Terrain fort par 
fa fîtuation,. 

' JY^ Lorfque vous attendez un Renfor 
de Troupes plus confidérable que ce 
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lui que les Ennemis peuvent recevoir, 
différez d'en venir à une S at ail le , jut 

qu'à ce que le vôtre foit arrivé» 
5 Niclas, Capitame Athëmçn,qm 
attendoit un fecours que Démoftfaene 
devoit lui amener , refufoit le Com- 
bat que les Syracufains lui prëfen- 
ftoicnt, afin de donnerla Bataille avant 
que Nicias eût reçu ce fecours- (i) 

Evitez un Combat général, lorfquc 
•votre Armée eft compofée de nou- 
velles Troupes , & avant de le rif- 
fluer 5 attendez qu'elles foient biea 
difciplinées & aguerries. Je dis la mê- 
me chofc des vieilles Troupes 3 qui 
.depuis long-temç ne font pas habituées 
aux périls de la Guerre : car outre qu'il 
s*y trouvera peu de vieux Soldats ^ 
ceux-ci même par leur inaftion pen- 
dant un fi grand nombre d'années au- 
^ront dégénéré de leur première valeur, 
& auront oublié cette difciplinc & cet 
^ordrc fi néceiTaires danslesBataiiiesran- 
'gées. Selon Vcgece,ff on doit regarder 
a» comme de nouveaux Soldats, ceux 
qui pendant long-tcms n'ont pas été 
exercés à combattre» » (2) 

(i ) Diodore de Sicile , L. 1 1* C, 4, 
(1) Pro îirQnihus aicjpîendifum, qui fîtgn^% 
hngo rem^Qn à^fimm:. De Ke uûiitaEu 
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i§6 RéjUxtotis Aftlîtmres & Pottt. , 
5 Le Conful Marc Porcîe Catoii 
(\xiv\x. cette Maxime en ECpagne. (i) 
Metellus voïant , qu'Albin Ton pré^ 
déceffeur n'a voit point difcipltnélcf 
Troupes, & les avoit laiffées dans ToW 
fiveté , oc ne voulut point , au rappctt 
* de Salufle , les expofcr à combattre^ 
» qu'elles n'euflent été difçiplinées & 
» exercées à la fatigue & au métier de 
w la Guerre, » (2) ^ 

J Théodofe , Général de l'Armée de 
l'Empereur Graticn, avant d'en venir 
à une Bataille contre les Goths,éprou-' 
va & exerça fes Romains dans diver-* 
fes Efcarmouches & petits Chocs, âc 
aïant enfuite donné le Combat y il 
remporta la viâoire, (3) 

J La raifon , que Publius Cornelim 
Scipion alléguoit,pour difTuader foil 
Collègue le Conful Tibère Sempro- 
nius de rifquer la Bataille de Trebîe, 
qu'Annibal gagna , étoit , que l'Ar- 
mée Romaine étoit compoféc de nou- 
velles Troupes ; au lieu que , ajoû- 
toit-il , fi l'on les exerçoit & l'on les 

(i) Tîte-Lîve j Hîftoîre Romaîne. 
r (t) No» prius beîlum attingere^ qtiàm majo* 
rum difcïpUnd milites laborare coegi£èt.Be]i,J\x^ 
gurth. 

(3 ) Doice , Vie des Empereurs, 
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ifcipiinoit pendant l'hiver, on pour- 
roit le Printems prochain en efpércr 
quelque chofe de plus. Par cette mê- 
me réflexion Annibal tâchoit d*cn ve^ 
BJr promptement à un Combat, (r) 

L Quoi que les Troupes de votre Ar- §' VI* 
éc fuient accoutumées à !a fatigue 
& aux dangers, ne les rifquez point 
dans une Bataille , fi vous iescroica 
moins propres pour un Combat gëné^ 
rai que celles des Ennemis : principa- 
lement fi les vôtres valent mieux pour 
des Surprifes & des Sièges , ou pour 
ruiner T Armée & le Pais ennemi par 
des Incurfions, des Embufcades & 
des Combats de Partis détachés con- 
tre d'autres femblables Partis , ou 
contre des Fourageurs & des Con- 
vois : parce que la principale maxime P^' ^'ff^l^ 
m la Guerre clt d emploîer fon tort Gn^ne^ c~ j. 
icontre le foiblc des Ennemis» 

J'ai prouvé dans un autre endroit 
par difftrens Exemples , qu'il y a par- 
m les diverfes Nations une différen- 
ce de génie , qui rend les unes plus 
propres & plus habiles que les autres 
à une forte de chofes. Nous l'éprou- 
:9ons par rapport aux HuiTais ôç aux 

(i)PoI>be,Hm.L.3. 
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Miquelets, qui foat admirables poaf 
les Courfes Se les petits Combats , ft 
qui ne font pas même médiocrement* 
bons pour les Bataillesr Souvent fe^^ 
)on Cafaubono le même Hommes 
3> qui efl brave & hardi dans un Co» 
» bat (ingulier^ agit mollement Se maflrr 
» que de cœur dans un Combat pur 
» blicr» (i) 

La caufe , pour laquelle Wj z é^ 
Troupes plus propres que les autret * 
pour les Efcarmouches , les Inciir-- 
ik)as & les Combats à la débaod*» 
de 9 peut provenir de la légèreté' 
des Hommes & de celle de leur» 
Chevaux ; parce qu'à force de car 
racoler , elles prennent enfin leuc»* 
Ennemis en Flanc. Si elles les met- 
tent en déroute ^ elles les atteignent 
& les maffacrent. Si au contraire ellef 
les voient fupérieurs, ou fi elles font 
défaites y elles Ce retirent fans dan- 
ger : car il n'en ell pas d'un petit 
Détachement > comme d'une Armée • 

(i) làem animofus in fingularifttgna , cwie^ 
tator in fublica : ad Martem aftus , ad inp^ 
dtas ineptus : audax ru terra , trefidus in ma* 
ntr collons adnxerfiu srrumtem hoftem , favi» 
dus in excifiendo Cervo aut Apro, Caiaubott 
Préface à la Traduâioa de Polybe* 

arrêtée 




arrêtée par un Dètilé qu'on rencontre , ^^^^P 
ftif fa Retraite- Dans les B^itaîHes on ^TlSjVa* 
combat ordinairement de Front; & ^' s* 
alors comme les Converfions & tous 
les grands mouvemens à là vue des 
Ennemis font extrêmement dangereux, 
la force eft préférable à la légèreté. 

5 Dans la Guerre des deux Cou- 
ronnes contre les Alliés , les Déia- 
chemens de notre Armée avoient les 
avantages , dont nous venons de par- 
ler 5 pour combattre contre des Par- 
tis des ennemis: maïs cette pefanteor 
des Hommes Se des Chevaux, préju- 
diciable aux Allemans dans ces for- 
tes de petits Combats , leur donnoit 
la fupériorité , lorfqu'il s*agi(Toït de 
fc battre en Bataille rangée ; de 
forte que n'étant pas aifé de les rom- 
pre , il falloit plufieurs fois étendre 
des Troupes fur les Aîles 3 afin de les 
charger en flanc. 

Pour Tordinaire les Nations d'un 
génie froid & lent, valent mieux pour 
les Batailles; parce qu'elles gardent 
mieuxleurordre que d'autres extrême 
fncment vives , qui , malgré tous les 
foins de leurs OlKciers , femblcnt 
fc difputer à l'envi qui frapera le 
premier coup avec TArnie blanche» 
Tom^ KL E 
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5 O" obferve , que les Allcmans Sc 
les Angloîs , Nations d'un tempéra* 
ment froid ^ confervcnt Tordre dans 
les Batailles plus long-tems que lea 
Anglois & les Efpagnols » dont la 
trop grande ardeur nuit aflbz fouveot 
à la Difcipline, Je me fouviens d*a« 
voir oui dire au Marquis de Caylus» 
Viccroi de Galice , que la Cavalerie . 
4'Efpagne fcroit invincible , fi Votk . 
pouvoit la corriger de cette parole 
à eux; car c'eft affez qu'un feuf Offit ^ 
cier la prononce , pour que chaque ' 
' Soldat croit , qu'il feroit honteux pour ' 
lui , s'il n'arrivoit pas avant fes Ca<t 
maradcs , afin de frapper le premier : 
ce qui eft caufe que plufîeurs fois les 
Efcadrons perdent l'ordre avant d'a-« 
border les Ennemis. 

Les Nations armées du Fufîl & do 
la Baïonette , Se qui ont à combattre 

^Ycme n.p. çQjj^re jç5 Piquiers , doivent être par 
néceflité habituées à fe battre de loin«. 
Elles éviteront alors, autant qu'il leur 
fera poffible, de fc lailTer aborder , par- 
ce que c'eft ordinairement ce premier 
abord qui décide du fortdesBatailles, 
7>-r K^ai" Je dis la même chofe des Troupes, 

i«j,c.+8. §. 2. <lont les A^'ïnes confiftent dans leFufîl 
^ leMoufquet^lorfqvi'ellçsq^QQt {^as U 
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Baïonctrc, & que leurs Ennemis l'ont* 

Quoique les Armes des Troupes de 
l*une & de l'autre Armée foi en t éga- 
les, celle i dont les Soldats fçauront 
mieux manier l'Arme blanche , aura 
de l'avantage dans une Bataille, 

Une Armée fans Armes défenfivcs 
contre une autre , qui en a , trouvera' 
de l'avantage dans les Efcarmouches , 
les courfes & les autres aétions , o^ 
TArmure pefante des Ennemis les obli- 
gera plutôt de fe rendre : mais dans les j 
Batailles ces Armes offenfivcs fervent , 
quand on en vient d'abord aux mainsg 
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CHAPITRE VI. 



JSvite:^ t^n Combat tjue les Troupii 
ffe/otihaitent pas.Par quels moïens 
onpetft décquvrir^fî elles craignent 
^en venir à une Bataille. Com^ 
ment on peut chc^nger Us Hommes 
& les Régimens intimidés ^fans 
donner atteinte à leur honneurp 
Quels font les plus fréquens mor 
ttfs , que les Troupes ont pour sin^ 
timider. De quelle manière 6n 
peut les animer , & leur faire re^ 
prendre courage. De quelles pre% 
cautions il faut ufer , lorfque lei 
Troupes font mécontentas. 

t^^^Bi Uelquefois les Soldafs 
w ^Ë* IJ'^II & même les Officiers té- 

moignent avoir en vie d'en 
venir à un Combat : mais 
en même-tjsms ils groffif- 
fent les inconvéniens qu'il y auroît 
^e préfenter ou d'accepter une Ba^ 
^^ille, Cpninie il y a en celaplqs d'ejfos 
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. gérai ton qoc de réalité , il ne fauî 

picndrc leurs paroles , que comme dc% 

déguifcmcos fouslefquels ils préten* 

dent cacher leur Crainte & leur timH 

«dite f foos un prétexte de zële & dé 

^prudence* 

L'Empereur Léon jugeoît rfe (a 
crainte de fes Soldats par la pâleur de 
leur vifage , & par la lenteur danslcurs 
laouvemcnsj quand on fonnoitîa char- 
ge, (i) Eflrada dit, « Qae des yeux 
» allarmés font la marque du défaut ^0 
,» courage. » (2) Ces règles me pa- 
^roiflcnt fort peu sûres i puifque la co^ 
, Icrc & une joie fubite peuvent de mê- 
^me que la timidité 5 rendre les Honl- 
.mes tfcmblans & pâles; car la trop 
j grande agitation ou la pefanteur des 
cfprits dans le fang peut eau fer le mê- 
^^e e^et : mais je ne traite pas tct do 
,|*hyfu]ue. 

Le plus sûr moieiî pour fçavoir > fi 
les Troupes en général défirent d'en 
Tenir à un Combat, cfl d'envoKrpca- 
,<îant la nuit des Officiers déguifés, 

5 m en s'apptochant des Gardes & des 
'entes de tôt: s les Régtmensj écoute^ 

{i ) Beya-ïxncR. Dé Milite & MHitti* * 
(1) fûciiè irtphiam oatU , nmfimabm mi^ 
H»/. Dé BeUo BddcQ Dec* t. 

E Jiî 
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_ fexions Mîîumres & Valtu 
lont les difcours des Soldats. Ce lira* 
•tagêrae Se cette diflitnulation font né- 
ceiTaires ; parce que fi l'on leur de- 
mandait ouvertement leor penfée i il 
cft hors de doate , que pour ne pas 
pafTer pour lâches , ils répondroient t 
qu'ils ne fouhaittcnt rien tant que d'en 
venir aux mains, Âïez attention^ que 
les Officiers, dont vous ferez choix 
TSflj ^/j- pour cette commiffion , foient inca- 
r4/,f,4^. ^^pablesde vous tromper: car les igno-- 
*• rans croiront , que c'eft faire queTqao 

chofe de bien^de vous cacher la crain- 
te des Soldats; parce qu'ils ne com- 
prendront pas quel danger c'eft de 
rifquer une Bataille avec des Trou* 
pcs , qui la craignent, Ceux qui par 
BsK ptêmie-lc deur ardent de s'acquérir de ta 
d'Soé^^' gloire , ne confultcnt jamais la pra- 
r. 26, ' dence ^ ne vous diroient rien de tout 
ce qui pourroit vous détourner de 
la réfolution de combattre ; & les là' 
chcs cacheroient leur timidité en cxa^ 
gérant la fraïeur des Soldats , quoi* 
qu'ils n'en aient rien donné à connoî- 
tre par leurs difcours & leurs conver* 
fations. 
J Germanicus s après avoir pafle k 
Wcfel , ne voulut point fe détermi- 
ner à livrer la Batailk à Ârminius | 
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tju*aprés avoir reconnu par 'lut-même^ j 
s'îl trouveront dans fes Troupes afTez' 
de courage pour les engager dans ce j 
Combat. Il fe déguifa , Se étant allé 
la nuit écouter les difcours des Sol- 
dats , il comprit, quSlsbrûloient d'ar* 
deur d'en venir à une Bataille, Taci- 
te , qui nous înftruit des motifs j qui 
obligèrent Gcrmanicus de tenir celte 
conduite , s'expriTTic en ces termes, 
» Germanicus veut fonderie courage 
» & la dîfpofitïon de fes Soldats : mais 
» comment fera-t-iljpour en juger su- 
» rcment f Les Tribuns & les Centu- 
» rions lui rapportent plutôt ce qu'ils 
» fouhaîtent , que ce qui eft efFeftive- 
» ment. Les Affranchis ontTame vé- 
» nale & fcrvile y & les amîs font 
»> complaifans. Si l'on affcmble un 
* Confeiljdèsqu^un fcntiment a quel- 
as que approbation 3 toute l'AfTembléc 
» rembralfe avec applaudifTement : 
•s ainiî pour connokre avec fonde- 
[ m ment ce que penfent les Soldats , il 
99 faut fçavoir ce qu'ils difent dans 
» leurs Tentes , lorsqu'ils mangent 
» fans Efpions > & qu'ils parlent à 
9> cœur ouvert. ^ (i) 



(1} Tacite AnaaIeSj L. z. 
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•reconnoître quelle ëtoit Tardeur des 
Romains pour le Combat ; mais alant 

\ compris évidemment , que fes Trou- 
pes étoient impatientes de ne pas 
combattre * il fondit tout d*un coup 
fur les Volfques & gagna la Bataille- 
C'eft ainfi que le rapporte Tite-Live, 

3ui t fi ma mémoire ne me trompe , 
onne dans un autre endroit à ce Con- 
ïul le nom de Publlus Scrvilius. (i) 

J*ai prouvé dans un autre endroit 
•idc cet Ouvrage , que fî d'un côté il 
îcft important de ne pas publier le dé- 
faut de courage de vos Troupes j il y ^'m« cén^r^^ 
auroit d*autre part de l'inconvénient ^^^^" ^' '| 
àconfcrver dans une Armée des Trou- 
pes intimidées : par conféquent ou il 
'fsut les changer îbus quelque prétex- 
te , ou ranimer leur courage par les 
îTioïens , dont nous parlerons bientôt. 
S*il n'y a dans les Régimens qu'un 
certain nombre de Soldats intimidés » 
'échangez ces Soldats avec d'autres ^^^^^^^* 
meilleurs j que vous tirerez des Places d'anG^érMi 
voifines les moins expo fées ; & pro- '* '^' ^' ^ 
mettez aux Colonels de ces derniers 
^de leur rendre leurs Dëtachemensj 
j^ffi-tôt que la Campagne fera finîci 

^(i ) Ticç'Uve # Hiflçire EQmaiïie. ^ ^ 
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Tenez leur parole : autrement dan#| 
une autre occafîon ils nevousdonne* 
roient que leurs plus mauvais Soldats» 

Si ce font des Corps entiers > mi 
ont perdu courage j tâcher , en les 
échangeant avec quelques autres, qtû 
font fur une différente Frontière, de 
les envoler dans un Pais , où aïant à 
combattre contre des Ennemis d*unc 
autre Nation , ils ne eonfervent pas 
la même crainte. 
5 Tite tira de Syrie fa douzième Lé*^: 
gion ; parce qu'elle avoit été défùtc , 
par les Juifs dans cette Province, (i) 

Cet échange fera encore plus utiles 
fi l'on dciline chaque Régiment pour 
fervir dans un Païs où il a été autre- 
fois viâorieux ; ou contre des £nne« 
mis qu'il a précédemment battus; oa 
enfin contre ^es Nations, qui crai?» 
gnent naturellement celle de ces Ré- 
gimens : car la viftoire dépend peut- 
être autant de l'imagination préfomp- 
tueufe des Soldats , que de la force de 
leurs bras. Je l'ai prouvé dans pla- 
ceurs endroits de cet Ouvrage. 

Il ne fera pas toujours aifé de pou- 
§. IIL voir faire une échange de Troupes 

(0 Jofeph , Guerre des Juîf§ contre les Ro- 
maios. 
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de la manière que je viens de le pro- 
pofer; foit à caufe qu'il n'y en aqra 
pas d'autres à une diftance raifonnablc; 
ou parce que toutes celles de votre 
Prince auront une égale crainte des 
Ennemis. Il ne faut pas néanmoins 
pour cela perdre efpérance de rani- 
mer leur couFage : mais comme on 
ne fçauroît ordonner un remède coo' 
venable f&ns connoîtreîescaufcs de la 
maladie , il faut chercher quelle cft To- 
rigine de l'appréhenfion des Troupes, 
afin de choifir des moîens proportion- 
nés à la diverfité des cas. 

Si la timidité de vos Troupes vient Dtîfmm§ 
delà crainte que votre Infanterie a ^'^f ^Zlr-f/l 
de la Cavalerie ennemie ? emploïez , <• i** 
afin de la guérir de cette fraïcur, les 
cxpédiens que j'ai propofés en trai- 
tant des premières Démarches d^un Gé- 
ftérnh Pour y mieux réuffir, il fera à ti^!^avi 
propos de couvrir par des Piquïers ^^^^aiiu^c 
ou des Chevaux de Frife le Front & ' 
le Flanc des Bataillons. 

Quelquefois Tappréhenfion de vos 
Troupes peut provenir de ce qu^elles 
n'ont jamais fait la Guerre contre les 
Ennemis, qu'elles ont aftueîlement à 
combattre^&qu- elles en ont conçu une 
idée extraordinaire qui les leur rend 
formidables. 
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5 Les Ifraëlites aimoient mieux pé- 
rir dans le Défert & retourner dans la 
fervitudcde l'Egypte, que de s'avan- 
cer vers la lierre promile , parce que 
quelques-uns de ceux , qui avoîent 
été détachés pour la reconnoîtrc , 
avoient rapporté , que les Habitans 
de cette Terre étoient d'une grari- 
dcur gigantefquc , & que les Ifraelî- 
tes , en comparaifon avec eux , ne 

!>aroiiroient que comme des Sauteref- 
cs. (i) 

Dans ce cas retranchez»vous où 
camper dans un Terrain avantageux 
auprès des Ennemis ; afin que votre 
Armée , en s'accoûtumant à les voir, 
perde peu-à-p^u la fraïeur qu'elle en 
a conçue. Une ombre qu'on voit de 
loin y fait quelquefois desimpreffioris 
fi extravagantes , qu'on a honte, âpre» 
s'en être approché , de s'être formé 

(i) Poputut , qaem ajfeximuf , frocerajfa^ 
tara eft. Ibi viaimus monflra qtuedam Jiiio^ 
rum Enac de génère giganteo , qnHpus corri^ 
farati , qttajilocufta videhamur, Numer. C. 1 3 . 
Tk. 5^. . . . Utinam mortui ejfemtis in jE^:ypta, 
& in hâc vaftâfolitudinentinamfereamits,Ù' 
fion inducat nos Domintu in ierram iftaw , lie 
cadamus gladio , & ttxores ac liberi nojtri du^ 
cAntt$r capfivi,Nonne melfUs efl reverti in JEgy^, 
tamî Kmner^C. 14- t« i* 
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UD Fantôme ridicule de crainte, 

5 Marios appréhendantjquedansuid 
Combat trop prompt fes Troupes ne] 
fufTrnt intimidées , par le fier afpef 
^ les cris des Teutons & des Am^ 
brons leurs Ennemis j diiFera dcdon- 
ner la Bataille, S'étant fortifié en pré- 
fence , il accoutuma les Romains |fJ 
voir ces Nations, & à n'être pas épouij 
vantés de leurs cris & delcurafFreufd' 
contenance» Les RomainSjà force de 
Ins voir^commencerent à les méprifer ; 
Marius livra alors le Combat j & il] 
gagna la Bataille, (i) 

Dans un pareil cas vous pouvez,* I 
fous quelque prétexte , faire pafTerl 
devant vos Régi mens queJques-unsj 
des Prifonniers , que vous aurez fait , | 
choififTint les plus foîbles &ceux d'u- 
ne moindre figure; afin que vos Trou--] 
pes perfuadées , que les autres Sol- 
dats des Ennemis ne font pas plus à 
redouter ^ aillent à la Bataille fans 
crainte. 

5 Agefilas 5 Roi de Lacédémonc » 
pour infpirer à fes Grecs du mépris 
pour ies_Perfes leurs Ennemîs, en fit 
liépouiller plufieurs , & les fit palTet 



{i) Plutarque^ Vie de CainsMariu^i 
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tout nuds devant fon Armée ; afin 
que les Grecs, en voïant leurs Corps 
blancs & délicats , connuflent , qu'ib 
n'avoient pas à combattre contre une 
Nation robufte , ni accoutumée aux 
fatigues de la Guerre, (i) 

Onofandrc ajoute quelque chofe à 
ce confeil. Il veut qu^on épouvante 
par de fortes menaces ces Prifonnîersj 
afin qu'abattus & éplorés par la crain-* 
te^du châtiment , ils aient un vifage 
moins fier. 11 confeille encore d'en- 
voïcr loin de TArmée les Prifonniers 
de bonne mine , pour ne pas leslaiiltr 
voir à vos Troupes. (2) 

Si la timidité de vos Troupes vient 
de ce qu'elles font nouvelles , ou de 
ce qu'elles font deshabituées depuis 
long-tcms de faire la Guerre , cam- 
pez-les dans un Terrain fort , accou- 
tumez- les peu-à-peu à la fatigue, & 
exercez-les dans des petits Combats. 
Quelquefois les Troupes s'intimi- 
dent ; parce qu'elles fe croient beau- 
:>espremie' ^oup inférieures en nombre aux En- 
Démarches ncmis. Outrc les moïens que j'ai éta- 
\^ ^ * blis îûJlcurs , pour détromper vos 

(i) Harangue de Xénophon à lalouaogo 
4'Agefîlas. 
)») oaolàadre , Art Militaire / C. z i^ 
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Troupes fur cette fupénodté des En- 
nemis j vous pourrez encorc,pour dî- 
siînucr cette imprcffion ^ leur perfua- 
âer que vous attendez un prompt fe- ff Vl^!;,*^l?I 
cours : car r honneur lait fou vent fai- dé/kuc^ c. s* 
te àe pu'fldns efforts , quand on ef- "^^^ 

B)ére que le péril ne doit pas durer 
ongtems, 

5 En 17OJ. les Troupes dTEfpagnc 
|fe trou voient à Barlete dansleRoiau- 
me de Naples fort maUraitécs par la 
Pefte & la dîfette des Vivres, Com- 
me le Grand Capitaine n'a voit pas 
„dcs forces fuffifantes, pour oferfortir 
en préfence de f Armée Franc oifc 
.commandée parM, de Nemours , il 
craignoit que cesincommoditésj quo 
foufiroient fes Troupes ^ ne leurfîiTent 
prendre quelque fatale réfolutton. Il 
s'attacha donc à lesleurrendrc fupor- 
tables , tantôt en les flattant d'un 
prompt fccours, & tantôt en leur fai- 
lantefpércr de leur procurer une r&* 
traite par Mer vers Tarente , où elles 
-fï'auroientplus rien à craindre ni de la 
Jifettc des vivres , ni du voifinagc 
d'un Ennemi fupérieur. (1) 
: Ce bruit ^ que Ton fait courir de 



il) Guichardin / HiAoïre d'Italie* 
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Tattcntc d'un prompt fecours, ne fcit 
pas feulement pour relever le coura- 
ge des Soldats : mais encore pour re- 
tenir dans Tamitié de votre Prince un 
Allié, qui, pour ne pas fe perdre avec 
lui , l'abandonneroit peut être » s'il 
croïoit que votre Armée n'a point de 
Renfort de Troupes à efpérer. 

5 Pyrrus battu par les Romains en- 
voïa demander du fecours à Antî- 
gonus. Quoique ce fecours eût été 
refufé , Pyrrus fit publier par fes 
Ambaffadeurs*, lorsqu'ils furent de re- 
tour , qu'Antigonus le mettoit en mar- 
che avec une groffe Armée pour ve- 
nir le foûtenir. Ce bruit retint dans 
fon alliance les Tarentins & les Sici- 
liens déjà prêts à l'abandonner, (i) 

Ce qui intimide le plus ordinaire* 
ment une Armée, eft lorfqu'elle a été 
auparavant défaite par les mêmes En- 
nemis , contre Icfquels elle a de nou- 
veau à combattre. Si vous vous trou- 
vez dans ce cas, ne rifqucz point une 
Bataille générale , que vous n'aïez ré-, 
tabli dans votre Armée le courage de 
vosTroupes,&difIîpé leur crainte. 

5 Le Prince d'Orange approuve 

(0 Polion^ Maçfidoot 

beaucoup 
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beaucoup le fentiment de Fabius Ma- 
ximus, quicroïoit^ que rten ii*étoît 
jïK)ins fage que d^cxpofer à une fécon- 
de Bataille une Armée , qui vcnoit 
rfétre battue ^parce qu^elIe etoit ccr- 
taînsment encore intimidée de fa pré- 
cédente défaite, (i) Cette Rcgîe m 
néanmoins ks exceptions dar^ cer- 
tains cas particuliers, 

5 La raifoD que le Comte Je Tç- 
keli donna aux Turcs j pour juffifier 
fa conduite fur ce qu'il avoir décani'-' 
pé d'anprès de Presbourg, fut qu^â- 
près qu'un gros Détachement de fes 
Troupes avoit été battu dans ceten-* 
, droit , il n*avoit pas cru devoir expo* 
; fer le relîe de fon Armée à des Enne- 
mis nouvellement viûorieux. (2) 

Si uiï' Officier tient en préfence de* 
Soldats quelque difcours, qui puiffe 
les intimider j. on les empêcher de 
croire ce que vous voulez leur per- 
fuader * chaffez-le honteufement de 
,. TArméc , afin qu'il ferve d'exemple ; ^^^J^^t 
parce que perfonne ne peut fans cri- ^érai apttfif 
me décréditer ks bruits j que le Gêné- W^'*r^^^ 
ra! fait courir, 
5 Xénophon d^s la famcufe retraî^r 

(t) Anïïîbal^ Scîpion. 

(z) Vie d u Comté de Tekelî- T; 

Tm^ XL W 
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te de Perfe^ demanda j que le Centu- 
rion ApoUonide fat dégradé; parce 
qu'à la fin d'un difcours , que Xéno- 

fïhon avoit fait aux Troupes peut re- 
cver leur courage abattu par le mal- 
heureux fuccès qu'elles av oient éprou- 
vé contre TArmée de Tiffipherne* 
<:c Centurion s'étoit échappé de dire, 
qii^iî y avait de la folie a penfer y qu'ion 
fàt avec fi peu de Troupes Je fauvtr 
cPun Pah ^ oii Pùn avait pénétre fi 
avant, (i) 

5 Dieu punit de mort tous les Ifrae* 
Vîtes , qui aiant été envoies pour rc- 
connoître la Terre promife , avoieot 
à leur retour effiraïé le Peuple &l'Ar- 
Ttiée , en leur rapportant que c^étoil 
une mauvaife Terre, (2) 

Des Officiers d'honneur & de bon 
fens doivent au contraire féconder les 
intentions du Chef j & concourir avec 
lui , pour perfuadcr aux Soldats w^ 
qui eft capable de les animer. 

5 Parmi tous ceux qui étoicnt allés 

(1 ) Xénophon , entreprife du jeune Cynis^ 
(ï,) îptLir nmnes viri , quoi wi ferai Meipfit 
'^â cQmempUndam Terram , & qui riverfi mur- 
murare fiaram cmttâ fum owmm mmùMât" 
nem dnrahmtfj Terris , ^uld eÏÏht mal a. Mer m 
fimt , aique periîip in €Qnfpm Df>mm* Nu^^ 

mer. Cp i^* ^.7. 
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reconnoître la Terre de proTniffion , 
Jofué & Caleb furent les feuls , qui 
CJtpoferent la facilité qu'il y a voit de 
conquérir ce riche Païs , ôc qui en-i 
couragercntles Ifraëlites à entrepren- 
dre cette Conquête, « La Terre j leur 
» dirent4h » que nous avons parcou- 
» rue , eft tres-boone. Si le Seigneur 
3» nous efl favorable , il nous y fera 
2> entrer , & nous donnera une Terre, 
» où l'on voit découler le lait & le 
» miel. Ne foïez point rebelles contre 
m\c Seigneur 3 & ne craignes pas les 
3> Habitans de cette Terre ; parce que 
» nous pouvons Vcs dévorer avec la 
» même facilité que Von mange le 
» pain. N'appréhendez point: tout fe- 
m cours s'eft éloigné d'eux ^ 6c le Sei- 
m gneur cftavecnous. » (i) L'abon- 
.^ance, que Dieu promit à ces Guer- 
riers , fe trouve exprimée dans divers 
PafTages de l'Ecriture Sainte, & en 
particulier dans le Livre de Jofué* 

{i)Terr4 1 qttam citeuwimus ^ tialâè bona 
► ^, Si vrùfitius fuerit Dominus^ inditcet ttQi in 
£Mjny& traàtt humum Udi & nnik munan-* 
ffm^ Nelûe reheiks gjfe contra DafHmtim : mque 
nmeatij ro^nium urra htijm , q^iia Jjciu jf^i» 
mm ita toi fûjfiîmus â^orare* l\£cf0i ah a't 
ûmm fr^fidium : Domimu nûbijcum eft ^ mlt^ 
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Défendez à vos Efpions depublîdP 
^"^^'*'* aucune nouvelle capable de donner 
de la fraïeur à TArmée. De votre cô- 
té faites courir, & groffiffez celles, qui 
peuvent infpîrcr à vos Troupes la va- 
leur & la fermeté ; excepté qu'il ne 
faille les cacher pour réuiïïr dans unt 
cntreprife , qui demande du fecrct 
dans la dirpomion des moïens qucFoii 
.veut emploïer. 
5 Pendant que les Turcs faîfoîent 
le Siège de Vienne , il arriva à leur 
Camp un Déferteur ou un Efpioii 
double de la Place , qui leur apporta 
la' nouvelle , que cette Place étoit ré- 
duite à la dernière extrémité , & que 
la Garnifon avoit entièrement perdu 
courage , aïant appris qu'elle rt'avoit 
pas beaucoup defecours à efpérer.Lc 
Grand Vifir Muftapha Carra,pour an^ 
mer fes Soldats , donna ordre à cet 
Homme de faire le tour du Camp , Â 
de publier partout cette nouvelle, (i) 
Occupez à quelque travailles Trou- 
pes intimidées , quand même vous ne 
devriez tirer d'autre avantage de ce 
travail que d'empêcher, que l'oifîveté 
ne donne le tems aux Soldats de grof- 

j(i) Foreili^ Mappe-moade tûfi(>ri^ue^ 
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Cr le péril dans leur Imagination. 

5 Céfar^après s*étre bien fortifié au- 
près dcRurpincifaifoitcontinuellemcnt 
travailler fes Troupes ; afin quel* inac- 
tion ne leur donnât pas lieu de réfléchir 
fur le danger où elles fc trouvoient * 
puifquc leur nombre étott fort pctitjca 
comparaifon de celui de l'Armée de 1 
Scipionj quiétorten prérence.(i) 

Il eft certain que les réjouiiTances 
&les divertiiTemens ôtent d'une ma- 
nière plus gracieufe Tidéc des motifs 
de crainte & de mélancolie, quipeu^ 
vent fouvent faire naître des fouleve- 
mens dangereux- Ceft la réflexion de eu* 
Xénophon, {2,) 

L*Empereur Léon donne pour con- 
fcîi de relever par des dons le coura- 
ge abattu des Soldats. (3) Gracicn 

veut , que le Général faite toujours 

paroître un air affûré & un vifage DeiDifi^f^ 
riant ; d'où les Troupes puîflTent con- 'iW.rx>rfnMfltf 
jefturer , que la fituation où elles fe il%,il 
trouvent, n eft pas auflimauvaîfe qu'el- 
les le pcnfoient, (^) 
5 Jbes Gaulois > après avoir perdu 
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) Commentaire de Céfo- 
%) Xcnophon ^ Vie du Grand Cfrwst 
Maiimes de Guerre, 
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Bourges > s'animèrent d'une nouvelle 
ardeur en voïant , que Vercingento- 
rix leur Chef faifok paroîtrcun même 
courage & une même intrépidité (i) 

y Solis parlant delà perplexité , où 
fe trouvoit Hernan Cortez , lorfqiic 
Pamphilç de Narvaez Ton Ennemi e6t 
débarqué 1 dit, que le calme paroijfoit 
fur fan vifa^e , Ù" qiiil laijfoit la tenf 
pête dûnsfon cœur, {2) 

5 Le même Cortez appréhendant, 
que fes Soldats nVufTcnt quelque ré- 
pugnance à entreprendre la Conquê- 
te du Mexique à caufe de la relation 
du Caztque de Zothcolan , qui en 
leur préfence avok exagéré la force 
des Armées , & les îmmenfes tréfors 
de Motezuma , fe retourna vers fes 
Troupes , & leur dit. Oejl là , mes 
Amis , ce que nous cherchons , de grait* 
des difficultés Ù" de grandes richtffes^ 
Les unes fervent à la réputation^ Ù* les 
autres a la Fortune* Ces paroles plei- 
nes de feu & de courage étonnèrent 
les Indiens , qui , félon le témojgnagç 
de Solis, en devinrent moins orgueil- 

(i) Fraccheta Semm, des Gouvern. 
(1) Sol[s , CcMKiuçct 4e la nç^uvellc 
pagnç^I.4, 
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leux , & infpîrcrent une nouvelle ar* 
dcur aux Efpagnols. (i) 

J*a! fait voir dans un autre endroit 

de cet Ouvrage par les eîtcmples d*A- jy^^j^^^ 

gefilas j de Scevola & de Lercari , rssDim^nhtt 

qu'un feul Homine peut donner une f^^<^J^^'^^* 

^ grande réputation de valeuf a fa Na- 

■ tionjà la rendre redoutable à fesEnnc- 

■ mis. On peut y réuflirauflipardesPar* 
tis que Ton détache pour attaquer queî- 

' ques autres Partis ennemis; afin que 
par l'avantage que les vôtres auront, 
le refte de votre Armée connoiffe , 
que les Ennemis ne font pas invinci- 
Mes 1 & vos Soldats perdent une cer-* 
taîne fraïeor , dont ils étoient aupa- 
ravant frappés, 

5 Le Maréchal de Montluc rappor- 
te s que votant J que fcs Troupes craî- 
gnoîent excellîvement les Anglois ; 
îl fe mit à la tête d'un Détachement., 
& en aïant attaqué un d'Angloîs beau- 
coup plus confidérablej il le défit; & 
que depuis ce tems-là les François ne 
redoutèrent plus les Anglois» (2) 

ChoiniTea pour ces Détachemens 
les Gueiricrs les plus valeureux Se les 

Çi)So1js, Conquête de la aouveUe Efparî 

(t) Coffl. de Moiit]uC| 
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plus expérimentés. Profitez d'un Xd^ 
rain avantageux & d'une occafion^fe 
vorable ; à quoi îl eft facile de réuiCf 
par les avis de vos Efpions & des pe^« 
fonnes avec qui vous êtes en intelli- 
gence , qui vous avertiront à propoi 
«?c!^^?j. du jour qu'une Troupe des Enncnûf 
en tel nombre doit marcher vers un 
endroit. Sur cet avis ,iî cette TroutoS 
. a un Défilé à paflcr ^ il fera aifé de Tç 
mettre enEmbufcade fur Ton paffagft 
& de la défaire^ quand même elle fe^ 
roit beaucoup plus nombreufe que 
votre Détachement, 

Vous pouvez auffi' faire de femblae' 
bles Détachemens pour attaquer 4es 
grandes Gardes des Ennemis , ou pour 
efcarraoucher entre les deux Armées} 
mais- que ce foit toujours dans un en- 
droit , où votre Troupe par rapport 
Desprsmie^^ la qualité de fes Armes, &à la fitua- 
?i Démarcha tion de votre Armée pour la foûtenir , 
ai^'l^^^'^'^l l'avantage du Terrain- j. parce que 
fi elle étoit battue. , au lieu de rani- 
mer le courage de votre Armée , cela 
ne ferviroit qu'à l'intimider davan^^ 
tage. 

5 Polybe rapporte , que le Difla- 
teur Qliintus Fabius Maximus a voit 
tenu une conduite femblable àxelFc 

que 
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Sue je pi opofe. Pendant que rArmée 
Lomaine étok intimidée par ta perte 
des Batailles du Tefîn , de Trcbie & 
de Trafimene ^ Fabius relevok la va- 
leur abattue des Romains par de pe- 
tîs Combats, dans des occafions, où il 
pouvoit fe promettre un heureux fuc- 
ces, afin de pou voir livrer enfuite laBa- 
taille avec des Troupes nouvellement \ 
ranimées par de petits mais fréquens 
avantagea remportes fur leurs Enne- 
mis* (j) 

Promettez une grofTe récompenfe 

à vos Détache mens , fuppofé qu'ils ^ 

mettent en déroute la Troupe , qu'ils ^*if**^ 
ont a combartre, Jai parle ailleurs de d'ffnCénrr^, 
quelle manière on doit récompenfer ^-^*'S"^' 
les Troupes* 

5 Lorfque FArméc d'Ifrael étoît in- 
timidée par Goliath , Saiil promit de 
grandes richefles & fa fille en mariage 
à celui , qui tueroit ce Géant. David 
accccpta le Combat contre Goliath ; 
ii le frappa d*un coup de pierre, lui 
coopa la tête, & cet heureux fuccès 
mît en fuite TArmée desPhiliftins,(2) 

(i) Utfuorum anmci in furnmœ rit certéh 
$jiiinihm ûtue v0ûs , psr farter vincindo ref&*, 
^fff , ac recrearet, PoJyb, tUft, L, j, 

(t) I des Rois ^c*!/,. 
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§. Vf Si vos Détachemens font vîÂo- 

rieux , donnez4eur des applaudidc* 
mens en public ; afin que ces applaur 
.d:flsmens infpirent aux autres Trou- 
pes une noble émulation, qui les por? 
te à fe diftinguer à Tenvi par de icnl* 
blables preuves de valeur & de cou? 
rage, 

5 LeDiâateur CiaudiusAppîusmti: 
vtilemeut: cette maxime en ufagC} 
pour animer |es Romains contre les 
Herniques, qui avoient défait TAr* 
mée de Rome , lorfqu'elle étoit fotw 
les ordres du Conful Lucius Genov 
tiusi(i) 

Si votre intention eft de commen- 
içer un Combat général, que vous 
avez fufpendu , parce que vous voiei; 
vos Troupes intimidées ; faites atten" 
tion au defir , que témoigneront vo$ 
Troupes d'en venir à une Bataille» 
iorfqu'elles feront animées par le boo 
: fuccès qu'auront eu vos Détache^ 
piens , ou par Tefpoir de la récom* 

Î)enfe. Profitez de cette ardeur , faof 
^ la'fler refroidirpar quelqticmalhcuff 
reux événement 9 qui pourroit faf V9i 
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3 QuiDte-Curce rapporte , qu*Alc- 
;andre , après un petit heureux fuc-» 
:ès,aîant remarqué dans fcs Soldats un 
leJîr extrême de combattre , profita 
de cette favorable difpqHtion de [qs 
l'rotipes pouriivrer la Bataille, (l) i 
î Himilcon aflîegé dans le Fort de 
Lilibée , reçut un fc cours de dix mil- 
e Homraeâ* L'arrivée de ce Renfort 
raufa à tous les Dëfcnfeurs ttrie û 
frande joie , qu'ils ne cherchoient 
ilus qu'à donner des preuve^ de leur 
courage,' Himtlcon obferva le defîr 
"ont ils étoient animés ^ & il fe déter- 
ina fans perdre tetns, à faire une for- 
:ie pour brûleries Machines des Afîié- 
;eâ4s ; ajin , dit Polybc, de na pas 
aijfer refroidir cette ardeur de mmbat^ 
e , qm tous faij oient paroitre, (z^ 

Si votre Détachement eft défait % S yj 
aites-en aguLuaaoïre i. avant quc.ç^ 
iouveau malheureux fuccès au^^men- 

B les fatales impreflîonsdevosTrour • 

les & le courage des Enoemis- 
tj CéfdraiantreçQ un fâcheux échçc 

défendant la'Dgue à Alexandrie , 
ù il fut obligé de fç jctter. dans l'eail 

(i) îmf€tu animortmi unm^umratuj yf^cmik 
igâid cafira movit* V'îe d'Alexandre. 
(»)Polybe,Hî4Llj, ;h 'i_ \ 
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pour arriver à fes VaiiTeaux à la 
continua à faire 4^s (orties plu 
quemment qu'auparavant ; al 
tromper les Ennemis fur ce qu' 
roient pu croire , que le malheu 
cèdent avoit iabattu le courage d 
far & de fc» 'Romains, (a) * . 
§. VIL Si malgré toutes vos préca 
ôc touè vos foîns,vous vôïcz vos ' 
pes toujours intimidées , ou m 
tentes , tâcbcx d'éviter^quc; dcu 
:TréVe , ou -dans les Gardes aVai 
elles ne s'entretiennent avec les/] 
pes du Parti contraire ; parce qui 
ces dYConftâncesles Ennemis p 
deront aifément aux vôtres ta 
qu'ils Woudrontleur faire croîcc 
cette" ôGCafioh le meilleur eft d 
gner votre Armée de celle des 1 
iriîs : ce qui fervira auflî pour e 
cher la Défertion^quLefl. fort gn 
lorfque les. Soldats fe regardent 
tme funcfte ' fîtuàtion ; Se quelqt 
même quand ils fe perfuadent i 
jnent, qu'ils font inférieurs en nor 
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onverfationdepoîiteffeaveclcsTrou- 
es de Céfar>qui offrit un fauf conduit à 
us les Officiera Sc Soldats , qui vou- 
droîent s'approcher pour parler aux 
ficns. Parce queCéfar, dontrArmcc 
étoiten bon é tarder ut^que ces converfa- 
tîons pourroicnt luî êtrç favorables^ 
pour perfuader aux Troupes ennemies 
de changcrëeParti^Comme cettcTré- 
ves^étoit formée fans la permiffion de 
PetreïuSjilaffemblauneTroupc d'élite 
& de confiance; & aiant fait main bafTe 
fur ceux des Ennemis , qui fc trouvè- 
rent dans fonCainp ^llenfitpairerplu* 
£eurs au fil de l'épëe , mit en fuite les 
lUtres^ rappcllalcs Cens , & rompit 
aînfi des converfations , qui ne tcn^ 
doient qu'à faire foule ver (çsTroupes, 
& à les porter à déferter vers l'Enne* 
mi- (i) 

5 Les mauvais fuccès , que Scipion 
avoit eus dans plufieurs opérations pré- 
cédentes, avoicnt rendu fes Troupes 
mécontentes* Comme il appréhenda, 
iiue le voifinage de l*Armée ne donnât 
lieu à quelque défordre> ouàla défer- 
^on , il fit retirer la fîenne jufques à 
la Rivière de Trébie. (2) 

(i ) Commentaîre de Cefar. 
[ (fc) Gull-4e NaflaUj^IaQsfon Annîbal&Sdp, 

L G.ij 
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fital à votre Nation, Elle fait encore 
plus d'impreflîoTij lorftjue cela cfl ar- 
rivé entre les mimes Armées , qui fc 
trouvent de nouveau en prétence. 
Quelques autres fois cette crainte fu- 
perftitieufe vient de certains accidens 
imprévus j que le vulgaire ignorant re- 
garde comme des augures malheureux. 
Quelque caufe que puiffe avoir la 
crainte , ne rifquez point une Bataille, 
pendant que cette terreur n'eft pas 
cfîàcéc de Timagination de vos Guer- 
riers ; & pour ne pas autorifer la fu- 
perftition , cherchez quelques autres 
prétextes pour vous exemterde com- 
battre. 

3 Les Navarrois furent défaits pat 
les Caftillans dans le voifînage de San 
Afcnfio, Après avoir rétabli leur Ar* 
mée, ils en vinrent dans le même 
endroit à une féconde Bataille. Les 
Caftillans la gagnèrent également ; 
parce gue , dit Saavedra , la vue dtt 
Terrrain & le fouvenir de davantage 
qu'ils a voient remporté dans cet en- 
droit contre la même Nation , ram- 
moient leur courage, (i) 

3 Selon la remarque de Dolcejlorf: 



\i) SâaTe^ra » Courcm, Gothique, 
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fJuerEmpereurJovicnfûtarrivéaulicu, 

oùl'Arpce deCraiTus avoît été battue, 
cefouvenir infpiratant de crainte aux 
Troupes de Jovîen ^ qu'il fut obligé 
tf éloigner fon Armée de ceterïdroit f 
où les Pcrfcs cooimençoient déjà de 
l'incommoder* (i) 

5 Les événemens favorables , que 
fEmpereur Charles V, éprouva le 24 
Février , lui firent croire que ce jour] 
ëtoit heureux pour lui En eiïet, cé\ 
jour fut celui de fanaiflance. Le me*] 
jncjouren ïjay. il fit prifonnier Fran- 
çois L II fut en IJ30. couronné à 
Boulogne le 24 Février j & le même'' 
jour cm 5*47* il prit prifonnîcr le Duo] 
de fiaxe, (2) 

5 On trouve prefque dans toutes le^ ] 
Hiftoires anciennes» queparmiles Ro- 
mains & les au tresNati on s il et oit défen- 
du j a moins qu'on ne fût attaqué ^ de 
combattre certains jours, qu^on regar- 
doit* comme malheureux par quelque 
difgrace éprouvée auparavant à pareils 
jours. Pompée fçachant ^ que les Juifs 
combat toi en t avec répugnance le joui 
du Sabat , leur livra la Bataille ce joor- 



[ i) H îfloîre des Empereurs Rommos, 
[i) Porchachi ^ Nutcs fur Guichardia* 
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là ; & l'Armée de Kome remporta la* 
viftoire. (i) 

5 Les Troupes de Brutus & de CaC*: 
fius , qui combattoient contre Au: 
gufte & Antoine , perdirent entière- 
ment courage ; parce qu'un LîAeur 
mit à rebours la Guiriatide fur la tête, 
de Caflius , & parce qu'une bande de 
quelques Oifeaux , qui fe nourriflent» 
de chair, s'étoit arrêtée dans Ton Camp: 
évenemens que les Romains regar- 
doient comme des préfiges finiftres» 
Quoique Caflîus n'ajoutât point foi.- 
à l'Augure , il fut néanmoins d'avis de 
différer le Combàt,àcaufe de TimprcC- 
fion quM voïoit^ que ces accidêns 
avoient fait fur l'efpfit des Soldats. Il 
femble que fon fentiment étoit bien 
fondé ; puifqu'aiant cédé aux in(lan« 
ces de Brutus,qui voulut livrer la Ba- 
taille , il fut défait. (2) 

5 Quinte-Curce,qui rapporte la ter- 
r:eur panique , dont les Troupes d'A-. 
Ipxandre, avant d'arriver à Àrbelle , 
forent frappées à caufe de certaines 
çxhalaifons , qui reluifoient autour de 
lîArraée de Darius , ajoute , que lî 

Ci) Jofeph, Guerre des Romains contre les 
Juifs, 
(i). Piutarque , Vie de MarcusBrutu?» 
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alors Mazéc, Général de Darius avoit 
attaqué les Macédoniens , il Içs eût 
battus fans peine , par rapport à la 
crainte & au défordrc ^ que cette ri* 
dîcule fuperflitipn avoit caufé parmi 
eux, (i) 

En traitant des Difpojiùons avant §, If/ 
um Bataille y j'ai dit par quels moïens 
il faut détourner les impreflîons, que neîDif^fi^ 
des Aurures , qui paroiflent fu- ''^»' ^^'v' ^ 
nettes , pourroient faire fur 1 ciprit c. i^,^.*. 
Àes Soldats* J'ajoute , que Ci les 
appréhendons , que ces Augures ont 
fait naître dans votre Armée , com- 
menccm à diminuer , vous ne devca 
point 5 par un petit refte de crainte » 
perdre les occafions favorables de 
donner un Combat , où^ félon les rè- 
gles de la Guerre j vous avez lieu de 
vous promettre la viftoirej parce que 
tous les Hommes de bon fens , qui 
font dans votre Armée , mépriferont 
CCS fuperftiùeufes obfervations de la 
Populace. Il n'y a point d'art fur U 
terre , qui puifTc véritablement ap- 
prendre à lire les Livres du Deftin Sc 
les Carafteres du Ctel. Les Grands 
Hommes de FAntiquité fe font 



(î) Quîntc-Curce , Vie d'Alexandre, 
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moqués de la fuperftitîon , quoîqrfcî- 
le eût acquis tant de force iur refpric 
du vulgaire. 

5 Lucullus faifant la Guerre au Roi 
Tigrane , fe préparoit à pafler une 
Rivière dans un de ces jours , ^ueles 
Romains regardoient comme ftineftesr 
& qui étoit celui , auquel l'Ârnaée de 
Cépion avoit été autrefois mife en dé-, 
route par les Cimbres. Sur cette ob^ 
fervation les Officiers de l'Armée de 
Rome tâchoient de le difTuader de cet^ 
te entreprife. Mais Lucullus , qui ne 
vouloit pas perdre une conjonaurc « 
qu'il croïoit favorable , leur répondit 
d'un ton ferme & afluré : Je prétends 
quecejùur fintfirefoît aujourcThuiheu^, 
reux aux Romains. Il pafla en mêmc-i 
tems la Rivière , âc défit fes £nne« 
mis, (i) 

5 On repréfenta à Alexandre de fufr 
pendre le paiïage du Granique , à cau- 
fe , que ce Mois , qui étoit celui do 
Dejius avoit toujours été malheureux 
aux Macédoniens. Il n'y a , répondit 
Alexandre , qu'à nommer ce Mois ^r^^ 
temijius comme le précédent; & fe 
raillant d'un augure , qui jufqu' alors 

(i^ Beyerl. Theat. vit» human. de MiU & AU^ 
Utia^ •' 
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' éviter 
Sâvoît eu tant de force a après du vol^ 
gaire îgnoT^nt^ il paiTa leGranique^ Sc 
gagna la Bataille, (i) 

Evitez d'en venir à un Combat en 
un jour , GÙ votre Armée fe trouve 
fatiguée par une longue Marche ^ ou 
par quelqu'auire grand travail; parce ^l'-f^^l 
que fi la Bataille dure long tems^Tex* tauu^c, |. 
trême lafTïtude fera perdre courage à 
vos Troupes i fprtout fi elles font pé- 
famment armées » & peu accoutun;ées 
à la chaleur du Pais , où elles font la 
Guerre. Ajoutez encore , qu'en en- 
trant au Combat haraflees de la fati- 
gue précédente, elles n'auront pas la 
force depourfuivre rEnncmi, fi elles 
font viftorieufes ; ou de faire retraite 
"en bon ordre , fi elles font vaincues^ 

5 Paul Emile, Conful Rpmainj en 
arrivant en préfence de F Armée de 
Ferfce , Roi de Macédoine , avoit 
unebelle occafion d'attaquer fonEn-^ 
ficmî : mais il évita le Combat 5 parcç 
que ce jour lui parut défavantageux à 
caufe de la longue M arche j que fe^ 
Soldats venoient de faire ^ Sc de la 
fatigue qu^ils avoient cfi à fe retran^ 
cher dans leur Camp, Il laiffa donc 

(1) Qttîiitç^ Curcç^VIe d'Aieiandrc L» u 
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rcpofer fes Troupes; & dès qu'elle 
furent délafTées , il donna la ftataillei 
& fut viftorieux. (i) 
■ 5 Lorfqu'en 1674. le Prince GuiU 
bame de NafTau ëtoit devant OudiO- 
nardc avec T Armée des Alliés ,* là 
Prince de Condé avec celle de Fnw 
ce vint à grands pas pour fecourir cet*' 
tç Place. Le fentiment du Prince de 
NafTau étoit d'attaquer les Françoisj 
avant qu'ils fe fuffcnt refaits de la fa^ 
tique d'Une fi pénible- Marche. Ccfat 
ge confcil ne fut pas fuivi, & la Place 
fut fccouruë. (2) 
► I V# Un Général doit encore éviter d'ca 
venir à un Combat » lorfque par la dif 
fette des Vivres , ou par le retarde* 
ment des Charois qui les tranfportcnti 
il y a déjà plufieurs heures que les 
Hommes & les Chevaux n'ont pas 
tnangé ; parce que les uns & les au* 
très ont befoin de ce fecours pour 
confervér leurs forces dans le Conr^ 
bat, & pour pourfuivre rEnnerai , oa 
^bûr faire retraite. (3) 

(i) Tîte-Lîve»Hiftoîre Romaine. 
(2) Vie de Guillaume III. de NafTau., 
(3 ) Cxvundum ne Miiitçs imfranfh & non cHi 
rato prilis corpore , certamen çum hofie incantm 
Thus-Livius , Hift. Rom. . . . PanU cor kqvftka 
fùf çonjirmçt* Pfàlxn. C. 1 03 . f • 1 7, ,; 
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Avant ta Batatlie dcTrebie, Anni- 
bal eut non-feulement grand foin de 
faire manger fes Soldats, il leur or- 
donna auflï de fe frotter les jotntures 
avec de rhuile , afin que le froid de 
la faifon ne piit point empêcher le li- 
bre mouvement de leurs Corps r C'efl 
ainfi que le rapporte Pineda, (i) Po- 
lybc dit > qu'Anntbal quelque tems 
auparavant Va Bataille s^ëtoit fcrvi de 
fes Numides pour donner Taltarme auip 
Komainsi afin de ne pas leur laiffeC 
le tems de manger , tandis que fes Car- 
thaginois avotent ordre deprendre de 
la nourriture pour fc préparer au Com- 
bat. Polybe ajoute, qu'Annrbal avoit 
tiré de grands avantages de cette con-f 
duite ; puifque les Hommes Se les 
Chevaux de l^Arraée de Rome à de- 
mi morts de faim avoient dès le comi» 
mencement même de la Bataille man^ 
ijué de forces Se de courage. (2) 

5 Polybe n'attribue pas à une autr© 
caufc le mauvais fuccès de la Bataille 
qu'Afdrubal Gifcon > Général de 1* Ar- 
piée C-'irthagînoifc perdit en Efpa' 
gne contre les Romains fous les ordre* 



(1) Mr^iiarchîe Eccléfiaftique dç Pifie j% 




nommé ^Africain, (i) 
ta nifp4- £n traitant des Difpojîmnt avant 
tme EM^ie j Une Bataille , j'ai prouvé , que le vin 
c; u* j. 1, p^jg zvcc excès eft auffi nuiuble ^ qu'il 

tcil utile lorfqu'il eft bû modérément; 
L & que les Officiers doivent par 

I conféquent avoir attention à ne pas 

w laifTcr boire exccllîvement les Soldats 

1 la veille d'une Bataille. l\ n'y aurolt 

I peut-être pas auffi de finconvénient 

à prendre garde, qu'ils ne mangent 
[ ^ pas trop : car félon un Aphorifme de 

l Médecine, » la nourriture modérée 

■ » donne des fo rces au Corps, la desor- 

" » donnée les lui ôtc & l^accable. ^ (2) 

Dti Difp^* - Avant de s'engager à une BataiUci 
^^""'B^t^Ë ^' ^^^^ prendre des précautions pouf 
c. îs- §- 4' avoir une réferve de Vivres que votre 
17:c*iS»5-i* Armée puifTe recevoir d'abord après 
la première Marche jfoit en faifantre^ 
traite, foit en pourfuivant lEnnemî. 
J'ai fait voir ailleurs comment cela fc 
doit pratiquer, À 

(iJPoIybe.HaLit. 
(i) Tant H m cihi & fomnîs adhibendum ejl f 
p vins fifàanturi & non m of^mmtur* 
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CHAPITRE VIIL 

. lifaut éviter le Cùmhat 5 îorfmm 
' ^ lieu dejpéter > que tÂrmee en- 
nemie fi détruira elle- même fau^ 
te de Poivres , de fourage^ otfi 
â argent \ par les Maladies om 
les Déjèrtions ; om par la divi^ 
fton de plufieurs Prmces conféde^ 
tes > qui ahmdmmront la Ligue^ 

Ivous pouvez vous pro- 
mettre avec fondement , 
que l'Armée ennemie, fau- p« orf^/^wj 

^ j T7' 1 T-, i« H fiai en 

te de Vivres ou de Foara- vtmrimn 
gcsjfera contrainte d^abandonnerunc ^•"'^'^*^*'J 
cfïtreprïfc; ou que fi elle s'obflinc à 
vouloir la continuer , elle y perdra 
beaucoup de Chevaux par la difettc 
des Fourages , & beaucoup d'Hom- 
mes par celles des Vivres , par les Ma- 
ladies j & par la Dëfertlon ; tâchez de 
vous dîfperïfer de combattre, jufqu^à 
ce qu'elle Te foit affciblie > afin de 
pouvoir la vaincre plus facilement, 
j Le Pape Léon X, aiant efpérance, 
que les Troupes du Dacd'Urbin avcQ 
Tome XI H 
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cui il avoit la Guerre , dîminueroient 
fente de Vivres & d'argent , donna 
ordre -à Laurent de Médicis fon Gé* 
néral,de ne point combattre cette au- 
«née j 5 ?7. pour quelque raifoinquç^ 
put être. Cette rolitiqvie. du Fajpe^ lût 
réulïït piârfaitemcnt; puifqxf au bout de 
■quelques moisTÀrmée du Duc fc dé- 
banda i pour n'avoir pas trouvé' de 
quoi fuhfîfter. (i) 

5 M^rius Celfe , Paulin .&• Aonîus 
Gallus , Généraux de rJErapcreuf 
Ochon lui confeilloient de ne pas en 
venir à un Combat contre Vïtellius ; 
parce que , lui difoient-ils , votre Aiv 
mée a des Vivres en abondance , ai^ 
lieu que celle de Vitellius , qui eÉ 
manque , fera ruinée dans peu. QthoÉ 
n'aiant pas fuivi ce cohfeil, fut battu« 
& pour, ne pas furvivre à fa défaite ^ 
il fe donna la mort de fa propre 
main. (2) 

5 Le Comte de Petillano , Généra) 
des Troupes Vénitiennes contre la 
Ligue de Cambray ,étoit d'avis de nç 
pas rifqucr la Bataille de Jaradada ^ 
mais il la donna par condefcendance 
aux inftancès de Barthelemi d'Albiar 

(\) Guîcliardîn , Hîftoîre d'Italie. 
(*3 Plutarque , Vie d'Othon, 
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LO atitre General de rArmée de Ve- 
life 5 & les François la gagnèrent, Li 
saifon fur laquelle le Comte de Pctil- 
aoo fondoit fon fentîment > étoit , que 
'am peu de jours IcsFraaçois > faute- 
le Vivres/eroient obligés de décam- 
»er ou de mourir de imnï.{i) 
5 Ce fut par ce même mot if j félon Po- 
jrbe^ que QuintusFabius Maximus re- 
bfa toujours d'accepter le Combat, 
ju*AnT)ibal lui préfeatoit continuellc- 
eni, (2) 

J'ai dit dans quelqu' autre endroit 
Je cet Ouvrage, que fi les Ennemis 
nt un Magafin deFourages dans uac 
c leurs Places, d'oà en peu d'hcu- 
«s vos Troupes peuvent approcher , 
elles doivent le brûler avec des t afci- 
jaes gOLidrontiéeSj enflaormées & atta- 
chées aux Anfes des Bombes ; & fi ce 
^Magafin eft hors de la Place , mais 
inéanmoîns fous fes défenfes jil faut y 
cttrf: le feu avec des Pièces de Ca- 
n tirées à Boulets rouges 5 ou avec 
e autre forte de Boulets fon dus ex- 
ès , & qui auront un vuide ao c cu- 
ite pour le remplir de quelque ma^ 
tîere combuflible ^ à laqueile oa 

(i) Forefti, Mappe-Monde Hlft. 
(i)Pofybe,Hiât. ûî. 

Hij 
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cotumuniquera le feu par un Stouplfl»* 
§, II, Evitez auffî le Combat ^ lorfq^c 
vous avez lieu d'cfpcrerjquc l* Année 
[B^/^G«fm ennemie, faute d'argent^ abandonnera 
j/^^/^wCs?- i'çtj(j.eprire,que vous voudriez crr.- 
^ * pêcher , ou qu'elle fe dtvifera en plu- 1 1 

fleurs Corps , afin de pouvoît vivre P 
dans le Pais; car il vous fera plus ai- 1 
fé de battre les Ennemis , lorfqu ib 
feront aînfî féparés- 
. 5 Periclés, Capitaine Athénien ^ 
fils de Xantippe confeilioit à fa Patrie 
de ne pas hazarderune Bataille contre 
les Lacédémoniens & leurs AlHés j & 
d'attendre que leur Armée fut dimi- 
nuée faute d'argent,qui etoit rare pannî 
eux j tandis qu'Athènes en avoîtbeau* 
coup, (i) 

5 En ijaÇ* Meilleurs de la Tri- 
moUle , de Foix & de la Palifle tâ- 
chèrent de difluader François L Roi 
de France d'en venir à une Bataîllc 
devant Pavie. Ils lui repréfentcrenti 
que fi l'Armée fe re tir oit dans u 
Camp fort , la viftoire feroit plus 
affurce & moins chère ; parce que le 
Efpagnols , qui manquoicnt entierc-i 
ment d'argent, ne pouvoient pas t^*. 
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il) TbBcyaye , H!ft* L l» 
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3cr long tems à fe féparer, afin de vi* - 
vrc dans le Pais. Le Roi rejctta ce 
Gonfeil , Ôc il perdit la Bataille Se h 
liberté* (i) t^ 

5 Canut VL Roi de Danncmarc i;\ 
en fe tenant dans Tes Lignes ^ refu^a^ 
toujours la Bataille , que lui préfen-'^ 
toient continuellement lesTroupcsde 
Valdemare^j Evêque de Slefvic. d'A-J 
dolfe Comte de Holfteîn , d'Othonf 
Marquis de Brandebourg & de queU 
fjues autres Princes. Canut prévît « 
cjue les forces de tous ces Alliés nci 
pourroient pas demeurer encore beau* î 
coup de tems unies ; puifqu'ik man- 
quoient dVgent pour païer les Trou- 
pes, Le tout arriva , comme Canut ' 
Favoit prévu , & il rcuffît fans dan- 
ger dans fon deflein , qui et oit de 

s'affûrer de la perfonne de TEvêquc, 
rincipal moteur de la Guerre contre 

e Dannemarc. (2) 

5 Caton d'Utiaue tâchoit de de- 
tOLirner Pompée d en venir à une Ba-* 
taille contre Céiar , en lui repréfen- 
tant , que l'Armée de fon Compétî-^ 
teur ne trouvcroit pas dans peu de 
tems le moïen de fubfifter; au'liej^ 

(r) Guichardiiî, Hîftoîre d'ItaliÇi 
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^ue celle de Pompée étoic afTûrée à^ 
ne point manquer de Vivres, (i) 

§• III. Sufpendez lar^folution , que voos 
aviez priie de combattre , fi vouS' 
avez lieu de croire que l'Armée ea« 
nemie fera bientôt d'minuée par M, 
Maladie ou par la Défertion. L'une- 
& l'autre font cauféesparle défaut' 
de Vivres & de paies. La mifcrc Aé^ \ 
goûte le Soldat , & l'oblige à fe nour- 
rir de Fruits & d'Herbes , qui peu-à*' 
peu l'afFoîbliflent & le rendent mala- 
de ; parce que cette mauvaife noor- ■■' 
riture ne fuffit pa» pour rentrctcmr 
fain & robufte au milieu des fatigues 
de la Guerre'. 

Il eft à préfumer , que là maladie 

D.'sDtJpofi- fera de plus grands ravages dans l'Ar- 

>»s avant la ' * . ^ i i a r» 

ierrccii.^^^ ^^^^^^^ quc dans la votre, il 
*• celle des Ennemis eft compofée de 

Troupes nées & habituées fous un 
tDémlnhes Climat oppofé à celui du Païs où el- 
ynçénéral,\es fout la Gucrre , au lieu que les 
'^* vôtres y font accoutumées. Dans ce 
cas obligez les Ennemis d'agir dans 
la faifon , qui leur eft la plus contrai- 
re , afin de les forcer à abandonner la 
Campagne. 

(i) Plutarque., Vie de C^oa. 
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Quelquefois la Defcrdon fe met 
ïans une Armée jpBtce qu'elle fe croît ^^^jf*^**^ 
dferieure en forces , & que les Sol- ,, §:^'' * ' ^ 
iats s'imagment qu'en dé Tenant il^ fl 

i-'ctîn cil iront par le pillage dans le P^i% D^f remit* 
.'ennemi, l^ans ce cas j'ai: dit ailleurs y%fJojZl^l 
^ar quels moïens on peut augmenter ^' ^--f- s* <T. 
i&favonferla défertion des Troupes/'^ "^^ 
ennemies. 

Quelques autres fois le Soldat dé* 
fcrte par pur caprice , & alors pour fa- 
ciliter la défertmn des Troupes enne-, 
fnîcs , V013S n'avez qu'à faire divers 
pétachemens pour mettre en fuite les 
Partis du Prévôt de la même manière j.., .^^r^ 
que je i'ar propole, en parlant des resDém^nhei 
Bipïens d'arrêter h défertion parmi f'^o^'tl: 
vos Troupes, ^^' 

b Dans un autre endroit de cet Ou- ^ j^ 
vrage j'ai fait voir par un grand nom- "^^ 
î>re d'Exemples j qu'il eft bien diffici- 
c & prefque impoiT^ble, que fa .tran- i>«p^;>. 
quïlljte , 1 union & le bon ordre rc- d'unGe»érAi^ 

Bnent dans une Armée compofée des ll^^l^^ '^''' 
Voupesde plufieursPrinces.Ladiffé-^ '"" 
iensje d£s intérêts & des génies des 
^ours , les infractions ou les interpré- 
tations des Traités , k diverfîté de 
Religion, des Coutumes, des modes 
.& des Langues j les mépris récipro- 



I 
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qucs , l'orgueil de la Troupe , qui fe 
voit mieux récompenfëe , la jalonne 
de celle, quîTeft moins , & une in- 
finité d'autres motifs ; tout cela don- 
ne lieu à des commencemens de dif- 
putes , qui dégénèrent en murmuref 
& en tumultes , & qui fe Terminent 
à une inimitié des Souverains cn- 
tr'cuXj auTquels chaque Troupe grof- 
fit les raifons de fa plainte , pouf 
diminuer le crime de fa défobciiTance 
& de fa révoltCi Par conféquent Û 
vous avez lieu de vous promettre > 
que la divifion fe mettra entre les 
Ennemis , différez de donner Ba- 
taille j jufqu'à ce qae les Troupes de 
quelque Prince fe foient retirées de 
l'Armée ennemie. 

Votre efpérancc de voir k divi- 
fion parmi les Ennemis fera encore 
mieux fondée , fi les Nations , qiii 
font entrées dans leur Ligue , ont 
fiiit voir quelques autres fois, qu'el- 
les ne font point confiantes dans leur 
alliance , ou qu'elles fe rebutent ai- 
fément , lorfqu'une entreprife ne cè- 
de pas à leurs premiers efforts & k 
leur premier feu. 

5 Unedesraifons, que Publîus Cor- 
nélius Scipion donnoit à Tibère Sem- 

promu? 




DeiOc.i'évîtefU Comk ChJ^ÏFff^ 
«ronius pour le porter à différer la 
Bataille de Trébie, où TArméc Ro- 
;^aine fut défaite, étoit qoc les Gau* 
âohf Troupes auxiliaires d^Annibalt 
zôc naturellement inconilaas i Taban* 
idonneroient , iï les Carthaginais ne 
^éiiffiffoient pas au plutôt dans quel- 
que expédition d'importance- (i) 
\ J Thomas Porchachi blàmc bcau-^ 
^coup Icfi Officiers Généraux , qui en 
;i yop. coHimandoieût l'Armée de V^ 
^^licj fur la perte y que cette Répu* 
tlique fit à la Bataille de Vayla ga-i 
I gnée par les François. Porchachi ac-» 
cuC^ces Capitaines Vénitiens^ de r)*a« 
voir pas Içn tcmporifer & attendre^ 
que la fierté naturelle des François 
fe fut rallentie en retardant le Com- 
r bat ; parce que, dit-^il , c'eft le défaut 
du François de perdre beaucoup de 
fâ valeur & de fa fermeté , fi l'on ré*^ 
iïfte à fon premier feu, (a) 

5 Ceft par la même réflexion, que 
Forefti condamne la hâte , qu*eat Iç 
Prince Thomas de Savoyc d'atta- 
quer l'Armée Françoifc commandée 
par Meffieurs de Châtillon êc de Bre- 
zé , par qui les Troupes £fpagnolçS| 
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qui ëtoient fous les ordres de 
çc* furent défaites, (i) 

Si le Général ennemi s'ap] 
^uc vous pouvez miner fou 
par quelqu'un des moïcns , 
viens de parler , il tâchera d' 
au plutôt ic Combat : c*cft 
vous dans ces circonftances 
dierlesmoïens les plus effica< 
ne pas vous voir obligé à um 
le, que vous voulez éviter* ( 
quoi il faut traiter dans les Ç 
fuivans. âà 

(i) Foreftî , Mappe-mofldehiÛoi 






hs Moïens pour nêsre pas forci 
d'en venir â un Comhnt , quon tg 

rêjblu d éviter* 

N parlant des Occajtôm ^ ou 
iîfmu tacher d'^en venir a un 
Combat , j'ai dit plufîeurs 
chofcs, qui regardent la ma- 
tière que je traite , Ôc qui fe rédui- 
fent à la courte récapitulation que je 
vais en faire. 

Si voa6 prenez la réfolution de ne 
pas rifquer une Bataille , ne vous y 
laiflezpas engager par les faux bruits, 

aucles Ennemis feront courir d'avoir 
es ordres exprès de leur Souverain 
de ne pas la donner ; nîpar les mou- 
vemens Se autres inarques extcrîeu- 
f^îSj qu*ils affcfteront pour faire feni- 
blant de la craindre ; ni par les întcl- 
ligences , que quelques-uns de leurs 
Généraux ^ commenceront d'établir 
avec vous^ a moins qu'ils né vous 
donnent auparavant de bons Otages J 
ni par les apparences d'un mé 

lij 
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m fkrâ- contentement & d'un foulévementcjc, 
fkX^VlItt leurs Troupes ^ excepté que le te 
ipiràmn am* ^c vo^s çonvîiinque de la réalité 
ïfiffvmn. ïii parles Detachcmcns qu ils font de 
Jeur Armée , fi vous n'êtes pas aiTure, 
queccsDétachemens fe font afTezéloî' 
gnés pour n'être plus 3 portée de rêve* 
nir pendant le Combat ; ni par l'élot- 
gnement de l'Armée ennemie, quia 
parte une Rivière ou un Défilé, faûS 
être certain ^ qu'elle ne paurra pas 
faire une contre-Marche pour voufl 
charger dans le partage de cette me* 
me Rivière, ou de ce même IJéfiléj 
ni enfin par la vue d'un moindre no]ii« 
bre de Tentes dans le Camp ennemi* 
Votre Prince ne doit point s'enfer- 
mer dans uneflace ou autre lieuj dont 
les Ennemis pourraient occuper les 
avenues ; parce que pour fauver ft 
perfonne, vous vous verriez forcé 
d'en venir à une Bataille. 

Si vous campez dans un Païs de 
Forêts , faites retirer tout le Qois & 
la firouiïaille , que vous aure^ fait 
couper jufqu'à une certaine diftance 
tout autour de votre Camp j parce que 
fîles^ Ennemis y rpettoiçnt le feu , Tin^ 
CCïîdie vous obligerait, lîe fortir du 
Tc^rram fort> oif yous pe praigncz p^a 
j^êtrç^^^t|quét ' ' 




N'engagez point dans un Conaba^t 
Vdtre Cavalerie contre un Corps égal 
de Cavalerie cnnehiie , & même un 

Çcu inférieur j qui fe préfente dansup 
errain , où il n'y a à foupçonner aU' 
cuoe Embufcade ; excepté que vos 
Partis aïent pCi s'étendre fur les A îles 
& rccotinoîtreavec desLunettes d'ap- 
proche , fila Cavalerie ennemie n'a 
pas de l'Infanterie en Croupe otf en- 
tre les rangs» ■ : a* 

Les Ennemis tacheront gu^, de 
vous engager à un Combat en ruii?ant 
entièrement votre Pais > ou en alÏÏé- 
eeant vos Places : mais fi , comnie je 
le fuppofe j vous avez de puiiïkns mo- 
tifs pour ne pas vous expofer à une 
Bataille ^ aïe^ feulement recours aux 
. I>ivcrCons Politiques & Militaires ; 
contentez- vous de couper aux Enne* 
mis les Vivres & les Fourages ; & pour 
iccourir vos Places, mettez en ufagc 
tous les mojcns que j'ai propofés ea 
traitant de la Guerre Défrnfive* 



'^^ 
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^^ CHAPITRE X. 

îrj murmures de vos CompémeurSi] 
ni le mépris extérieur , que m 
Ennemis font de votre valeur À 

, ne doivent point vous porter i 
€n venir à une Bataille ^ lorjqud 
ne V0HS convient pas de la rif 

Îuer, Il ejî important de cacher 
ordre ou le defèin que vous ave?, 
de ne pm combattre. Par quefs^ 
moïens on peut y réujjir, 

HAc\tn fçait de quelle ma- 
fïiere fe range une Armée, 
Tortotït Iorfqu*il ne Te rcn* 
contre pas des irrégularités 
confidérables dans le Terrain* Les 
fréquentes Guerres ont fi fort accoâf* 
fumé les Tfoupcs au péril , que ks 
Officiers ne regardent pas le mépm 
du danger comme une diftinftioh da 
mérite ; puifque les Tambours mê- 
me raffrontent. fans crainte. Mais il 
y a peut-être des Commandans , qui 
Ignorent combien il eft important ea 
certains cas de fçavoir éviter un Com- 
bat ^ aijguf^i les Ennemis veulent les 
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engager: cependant la pnncjpale gloi^ 
re d'un Général d'Armée conOfte 
agir plus de la tête que de la main. (i}| 
5 Beyerlinck parlant de QuinîusFa^ 
bius> dit: il vainquit en nfujûnt decom*^ 
èûtire, (2) En enet j S a pion aiaot de^ 
mandé au même FabiuSj pourquoi ot 
lui donnoit le furnom de très-Grand 3 
puifqq*il n'avoit fak autre chofc quoi 
d*cmpêchcr les Romains de côm* 
battre contre Annibal ; tandis «jiî'àt 
moi j lui difoit Scipion , qui ai défeit 
entièrement l'Armée Carthagmoife^ 
on ne me donne que le nom dp 
Grand f CV_/î » lui répondit Fabius , 
farce que fi je n^avois pas co?tfervé 
4ilors les Troupes de Rome^ vousn^au^ 
riez pas eu k moïen de battre celles 
dé Cartkûge* {^) I 

J'ai déjà prouvé , que rien n*eft 
plus incertain que le fort d'un Com- 
bat, & qu'une Armée ne peut abfd*,^ 
lument fe promettre le gain d\inc Ba-i 
taille , quoiqu'elle ait l'avantage du 

(1) iConfemper virittm côntentione res confia 
mmr : eji imerâum tt^i adatdo , atque o^j^-i 
cumiandQ aîtih ajfargaiur. Strada de Bellq 
Belgico , Dec. fccunda. 

SDeMfiite&Mtiitid. 
Moaaichie Ecdcûaftique de Pinçi^, 
I liij 
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Terrain , & qu'elle foit fupérieurc cû 
fiOftibre de Troupes ; & par confé* 
quecit un Général doit s^abftenîr d'cd 
▼cnir à un Combat , quand îl n*a pas 
lieu d*cfpércr de gagner plus qu'il ne 
fçauroit perdre. Aux preuves & aux 
Exemples que j'ai rapportés à ce fu- 
jct>]*ajoûteici les paroles de Ciceron, 
^ui dit qu'î/ y a fins de home à don-* 
mertkudf recevait du préjudice ^^ qu^à 
.. mt fas acquérir de ^avantages (i) 

5, II, 'Si par ordre de votre Souverain , 
©n par quelque autre motif vous refu- 
fez d*acc€pter la Bataille 5 vous de- 
vez être afluré, que plufieurspar igno- 
rance , quelques-uns par inimitié j & 
quelques autres par jaloufie vous dé- 
crieront dans les eon verfa lions 6c dan; 
les Lettres qu'ils écriront à leurs 
Amis. On blâmera votre conduite » & 
l'on vous acAifera d'infidélité j de lâ- 
cheté , ou tout au moins de peu d'ha* 
bilcté. Mais il faut faire à votre Prjn<* 
ce le facrifice de mcprifer tous ces 
bruits |& de vous charger pendant 
quelques jours de tous ces reproches, 
dont on ternit votre réputation ; par* 
ce quHl viendra un tcms ^ que tout Iq 
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lïiyflerc fc dévoilera , & que votre 
patience paroîtra auflî ilbure , que 
les murmures de ceux ^ qui condam- 
noient votre conduite ^ feront blâ- 
inablcs- 

J Les Peuples d^Argos condam- 
noient l'inaftion d'Antigonus , Roi 
de Macédoine , qui volant , que Cléc-i 
mené fon Ennemi ruinoit tous îes en- 
virons de cette Ville , ne fortît point 
pour lui prëfenter la Bataille, Maisi 
Autigonus , qui fe trouvoit inférieur 
en nombre , méprifa les murmures des 
Citoïcns , & préféra une fage con- 
duite à tous les difcours , qu'on te- 
noît contre lui, PbîyBe dit^ que dans 
cette occafion il ft wir , qu^il étoît 
grand Roi & grafid Généfûl ; 
fans que les bruits mjujies^ qui cou* 
toimt contre fa réputation fut ce qtSî 
m fe menait point en Campagne , te 
ponajfent à faire aucune démarche , 
qui auroit été enfuite blâmée avec plus 
de fondement, (i) 

5 Polybe rapporte , que Fabius M a- 
icîmus paflfoit généralement pour uH 
lâche , parce qu*il avoit évité le Cora- 
bat contre Annibal : mais ce fameuse 
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Capitaine » ajoute Polybe » n'en fbt 
pas moins ferme dans fa détermina- 
tion ; & le tems fit voir peu après la 
fageâe de fa conduite, (i) 

5 En ijo6. le Maréchal de Ber^c|i« 
qui n'avoit que quatre milleChe vaoxi 
éc trois mille Hommes d'Iofiuiterie, 
s'éloigna de TArmée ennemie depuis 
la Frontière de Portugal, jufques aux 
Confins de l'A ragon; non* feulement 
à caufe de la trop grande inégalité de 
iept mille Hommes contre ving^cisq 
mille que les Ennemis avoient ; mais 
encore, parce qu'il attendoit des Trou* 
pes de France , qui étoient en mar- 
che pour venir joindre fon Armée. 
Combien n^ eût-il pas alors d'ignor 
rans,^qui parlèrent infolemment dafii 
conduite ? Lorfque fon Armée eût 
été renforcée d'un nombre raifonna^ 
ble de Troupes , il la fit avancer juf« 
ques à Inieila , x>ii elle fe trouva ea 
préfence des Ennemis ; mais comme 
elle arriva extrêmement fatiguée pai! 
la Matche forcée , qu'elle avait faite 
ce jour , le Maréchal ne voulut point 
bazarder la Bataille. On condamna 
encore cette conduite. On ne garda 

(i)PoIybc,Hift,L.î, . ■ 
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plus de mefures daosles dîfcours. On 
blâma ouvertement fa lâcheté , & il y 
eut des gens afTez tetnëraircs, pour 
l*accufei d'infidélité* Ce Général aufïï 
vaillant, que fage & bon politique , 
n'ignoroil point tous les difcour^ qu'on 
tenoit I mais il les méprîfa, jurou à ce 
qu'enfin aiant trouvé à Almanfa une 
occafion favorable d'attaquer T Ar- 
mée de la Ligue , il le fit avec cette 
fagefle, cette valeur & cet heureux 
fuccèsiqai lui acquirent tant de gloire, 
& qui couvrirent de confgfion ceux 
qui auparavant vouloicnt ternir fa ré- 
putation, 

Il peut arriver , que le Général en- §. IH* 
nemi , pour vous obliger à un Com- 
bat . faffc extérieurement paroître un 
mépris extrême pour vous ^ fur le re^ 
fus que vous faites d'accepter la Ba- 
taille. S'il ne vous convient pas d*en 
venir à un Combat , laifTez parler les 
Ennemis , & fans vous embarraffer 
de leurs difcours , agiflez félon vos 
projets. D'ailleurs ne feroit-ce pas 
faire paroître bien peu d'habile- 
té de donner dans le piège qu'ils 
STOus tendent ; parce qu'il eïl à fup- 
pofer^que les Ermeniis efpérentjdc 
trouver quelque avantage fectetduns 
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ce qu*ils fouhaitent avec ardeur, t\ jf 
a même de hmprodence , de la légci 
reté, & en quelque manière de la fouJ 
miffion à agir félon leur goût & leur* 
volonté, a Celui ^ dit Strada , qui 
9 veut réuffir dans les delTeîns qu'il 
9> a projettes j s'embarrafle peu des, 
* difcours que l'on tient, » (i) 

J Darius Ht (lape , Roi de Perfê^ 
aiam envoïé dire à Idantyrfe , Roi 
des Scythes ^ de îc rceonnoîtrc pôut 
fupérieur , ou de ne pas différer d'ac- 
cepter laBataillej Idantyrfe lai répon- 
dit , que précifeinent il ne lui plaifoît 
pas d'en venir à un Combat , afin de 
le contrarier dans le defir qu*jl pa- 
roiiîoit en avoir : mais que quand il 
trouverait à propos de combattre , 
îl le feroît à fon choix, faîis conf^ltef ^ 
le goût de fes Ennemie. (2) H 

f Henri IV* Roi de France , qufi 
avoit envie d'en venir à une Batattk 
avec FArméc commandée par Ale^ 
xandre Farnefe j crut pouvoir y en^ 
gager ce Général , en lui envoïant 
dire , que pour terminer la Guerre , 
on fît avancer en rafe Campagne aïi 

(x) Faûîî mtenttû facile verhntm ikeml 
tmàattat, Stradâ de Bello Belgico. L, 7, 
la)HérodotejL.4.C.S* 
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tant d'Homnies de part & d'autre , 
afin de décider par le fuccès du Com- 
bat, ce qui faifoit le fujet de la pré* 
tention* Maïs Farnefc qui , étant 
toujours fujc fes garcjes , ne donnoit 
pas facilement dans les artifices qij'on 
pouvoît mettre en ufagç ^ lui fit ré* 
ponfc y qu'il n' et oit point accoutumé 
à combattre félon la volonté de fes 
Ennemis jmaîs feulement à fonchoix^-| 
& quand il lui plaîfoît ; & qu^il fçau- 
rojt , lorfoue la Bataille lui paroîtroiB 
convenable, la préfcnter luKinêm^i 
fans avoir befoiri de confeil (t) 

Si les Ennemis comprennent, qu'à c jy 
quelque prix que ce foit vous avez ■' *J 
ré fol u de ne pas rifqqer le fort d'une 
Bataille , ils entreprendront plufieurs 
opérations , doni peut-êtr^ ils n'au- 
roient pas mt^mc ofé former |c deflein^ 
lans cette aiTûrance. 

5 Quintus Fabius, Commandant de 
lé Cavalerî&dc Rome,donna Bataille 
aux Samnlies , & les défit. Mais pour 
avoir combattu enrabfcncedulïiûa- 
teur Lucius Papirius , il fut condam<« 
xé à la mort par ce Dictateur. Cet 
txerQpIerigoureuxiit comprendre aux 

( j) Bea&YOglio , Hifl, de Flandres, * ^ 
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Samnîtes , que le Diâateur pendant 
fop abfence ne laîfToit à perfoo- 
ne la permiifion de rifquer unCooH 
bat : ainiidès qu'il s'éloîgnoit de VAx^ 
mée, lesSamnites fe mettoient en mon<^ 
vement pour inquiéter les Romams.(i) 
Un autre incçnvénient à crain- 
der , fi Ton s'appercevoit » que vous 
avez des ordres , ou que vous avez 
pris la réfolution de ne pas haza^ 
der une Bataille ^ jferoit , que vos 
Soldats pourroient perdre courage ; 
parce qu'ils s'imagineroient^que votre 
détermination vient peut être y ou de 
ce que votre Armée eft trop inférieu- 
re éti nombre: à celle des Ennemis , oa 
de ce que vous penfez , que la vôtre eft 
compofée de Troupes moins valeu- 
reufes ôc moins aguerries. Cette idée 
les porteroit à déîerter ; & fi par quel- 
que accident imprév^ vous vous trou- 
viez forcé de combattre y ils n'entrc- 
roient qu'avec crainte dansleCombat 
6. V. : ?9ur cacher votre réfolution à vos. 
Soldats, approchez-vous quelquefois 
des Ennemis , & préfentez-leur la Ba- 
taillé dans un Terrain fi avantageux j^ 
qu'il n'y ait pas à appréhender , qii'ilt 

(i) TiteTlive s HiAos» Roaiaix^ . 
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KofentYOus charge r> fans rifquer d'être 
t battus, quand mémeîls feroient fupé- 
rieurs en nombre. Attaquez aufli de 
tcms en tenislcs]Convois!îlesPartis & 
IcsFouragcurs des Ennemis, 

5 Quoique Fabius Maximuseat pris 
une ferme rëfolution de ne pas hazar- 
dcr une Bataille contre Annîbal , îl fit 
néanmoins femblant d*avoir deiïcin 
d'en venir à un Combat^ Sc il s'avança 
vers r Armée Carthaginoife- Mais dès 
qa*il fut arrivé auprès des Terres de 
falernc dans le Roïaiâime de Naples , 
ilfe contenta i dît Polybe , défaire fa* 
raitrefes Trouves de dejfms les Montai 
gnes ^ Ù" de cotoïer toujours les Enm^ 
mis. (ï) 

Dans les mouvemens & dans les re- 
trattest que vous faites dans la vue fe- 
crctte de cacher le deffein que vous 
avc2 d'éviter le Combat , prenez pour 
prétexte , que vous manquiez de Vi- 
vres ou de Fourages dans le Terraiïi 
que vous abandonnez ; que la Mala* 
die iiï'étoit mlfc dans votre Can^a; que 
Tair y écoit mal fain , & la failon 
incommode; ou que pour certains pro- 
jets impoftans il vous convient de 
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cbangcj de Camp pour TaÙer étatft 
dans un autre endroit. '^ 

5 Pendant qu'Ântîochus le Grand 
B^oi dp Syrie faifoit le Siège de Le 
riiTe , il eut avis , qu'Appius Claadini 
avec l'Aroiée de Rome «'^toit nÉ 
çn marche » pou^r venir feçourir cette 
Place. Antiochus^ qui avoit rélddbde 
ne pas rifquer une Bataille, décampa» 
fous prétextp que le froid étoit trop 
violent, pour tenir les Troupes en 
Campagne, (i) 

Si malgré les précautions , que )e 
viens de propofer^ on comnieiicil,|| 
cpnjeâurer , que votre intention ^ 
d'éviter un^Çombat^ donnez à cot^^ 
dre , )^uc vous n'affeâez une &\dSÊi 
crainte , qu'aiin de trouver plus fad* 
leiçent une pccafion favorable d'attaf 
quer les Ennemis , lorfque raiTurés pat 
1^ confiance , (]ue votre conduite leur 
donne, ils fetiieadrpAt moins fur letu» 
gardc3. 
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CHAPITRE XI, 

Comment une Armée foftijîê^ âm ï 
fon Camp > dék envoter au Fou^ 
rage , & ajfârer fes . Convois i 
afin qu^elîe ne fiit pas obligée 
den venir à une Batailk juêlk 
veut éviter. 

O M M B f ai traité fort m c j 
long des Campemem , dans 
le troifiéme Volume s je ng 
retoucherai point ici cette 
niaticrç. Dans le Chapitre fuîvantjc. 
dirai de quelle manière il faut pai 
avance faire dans votre Camp lespro* 
vifions de Fouragc , dont vous avez 
befoin , pour éviter le përil de les 
faire j lorfque T Armée ennemie s*eft 
avancée au voifinage* Je parlerai aulîî 
4ansle même Chapitre des Fourages » 

Qu'une Armée reçoit à la faveur d'un, 
^amp volant ^ qu*elle a hors de foii 
Retranchement, 

Par conféqucnt je ne traiterai ici §'II» 
que des Fou rages ordiiiairçs , oîi l'oa 
TomeXL K ' 
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çayoïc deux ou trois fois la femamc i 

Îlus ou moins fouvent félon que le 
)étachement des Fourageurs eft plus 
ou moins nombreux ; mais toujours 
idatis la yuë , & avec les précaiatioas 
nëccfTâircs i pour ne pas vous trouver 
akris la néceffité de donner une Ba- 
taille, que vous avez réfolu d'évi- 
ter. 

Il fauidufccret par rapport au jouf 
êc au lieu, ou fe doit faire kFoqragc» 
& par rapport à TEfcortc des Foura- 
geurs. Si le Général ennemi ignore le 
J ►! jour & le lieu du Fourage , il ne fe 
difpofera pas par avance à charger les 
Fourageurs.S'ilnefçaitpas quelle doit 
être TEfcorte ^ il fatiguera fon Ar** 
ftéte en di^tachant beaucoup de Trtrt? 
pes contre peu ; ou il les expofera âf 
être battues , s'il en fait marcher un 
petit nombre contre un plus grand. 

J On voit dans les Commentaires 
dcCéfar , que ce Prince avoitobfer* 
v6 ce que je propofe , lorfque dans l^ 
Province du Berri il avoit voulu fe 
difpcnfer d'en venir à une Bataille, 
contre Vercîngentorfi. 

S! le Chemin , par lequel les Fou- 
rageurs doivent aller ou revenir , eft 
coupé ou couvert de Bois j conipo-' 
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Ces d'Infanterie la plus grande partie 
e l'Efcortc. St c*cft par un Chemin 
de Plaine j entièrement découvert & 

on pour la Cavalerie , le meilleur eft 
n'il n'y ait poïnt d'Infanterie dans' 

JEfcorte; principalement il le Che- 
in de l'Allée & du r^our fait une 

;fop grande journée pour de Fïnfan* 
rie. Lorfqu'on doit rencontrer fur 

a Marche un Défilé j l'Efcorte peut 
être compofée d'Infanterie & de Ca- ^J^^ 
Valérie; en lai^nt rinfanterîe dansi. 
ce Paflage étroit ^ afin de foutcnir h 
Cavalerie dans fa Retraite , s*il arri- 
voit qu^ellc fut chargée. 

Quand on a deffcin de faire reve- 
"tiît les Fou rageurs par un Chemin 
diffërent de celui par \equcl ils font 
allés; au lieu d'envoïer avec cbx la 
|>artie d'Infanterie 5 dont rEfcorte eft 
formée ^ an peut la faire marcher do' 
Camp en droiture au Défilé , qui fe 
Rencontre farte Chemin de la Retrai- 
te ; parce que la Retraite des Fb^râ-' 
geurs cfl toujours plus sure , lorfqu'oii- 
ïn prend par une route diflférente de , ^^^ 
celle qu'ils ont tenue en allant ; afîrt 3/ 
de tromper les Ennemis , qui s'avan* 
ceront pour les couper fur le ChcmHi 

Kt pris pour aller au Fourag^, 
\ 
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Quelquefois les Ennemis font for- 
ces de p aller un Détîlé , pour fc ren- 
dre à rendroit , oii vous avez détâ- 
ché pour le Fouragc. Alors fi vous 
défendez ce PaiTagc avec de Tlnfan-^ 
leric , vous n*avez plus befom que 
Dwiw^^i- d'^ne petite Efcortc de Cavalerie» 
fi^ »c. 1. S- pour accompagner les Fooragcurst 
Meizo ajoute , qu'avec llnfantcrie , 
qui garde le Défilé , il doit toujours 
y avoir un petit Parti de Cavalerie; 
afin de le faire avancer pour recon- 
noître fi les Ennemis viennent en grand 
nombre , & pour porter l'avis aux 
Fourageurs de fe retirer par un autre 
Chemin, (i) 

Quelques-uns de ces Soldats à Che-^' 
val porteront en diligence la même 
nouvelle à TArmée ; afin que tes Pi- 
quets f qu'on doit tenir tout prcts p 
s avancent pour fou tenir le Détache- 
ment jufques où il n'y a pas à craift- 
dre de vous engager mal à propos à 
un Combat général. Cet avis eft de 
M. la Fontaine. (2) 

On donne au Commandant du Fou- 
lage des Guides ^ qui connoifTent par* 
laîtement les Chemins de l'Allée 

(r) Règles MîHfatre^, 
(ji) Seieaçe Mîlicaiie^ 
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àa retour , & du Pofte , où le Fourage ^^^'^ 
fc doit faire ; afin qoe fi le Cominan- i* 
dant n'a pas pratiqué le Païs^ les Gui- 
des puiiîent Pindruire des endroits » 
où il doit pofter les Gardes, & Tavcr- 
tir de faire rcconnokre les Bois , les 
Ravins & les Villages , qui font à une 
certaine diflance , & qui poarroicnt 
cacher une Ëmburcade. 

Les FouragÊurs marcheront avec 
tout te front f que le Chemio pourra 
permettre j car plus ils marcheroient 
à la Rîc f plua ils auroient de peine à 
/outenirune attaque imprévue ^ à cau-^.j^^'' ^È^ 
fe de la grande diftance , qu'il y au- o-fr^^c. i%r 
rDitderAvant-GardeàrArriere-Gar- ^^ 
de. Ccflla Remarque de la Fomai^' 
iic.(i) 

Comme il n'eft pas a prëfumer f 
fdon Mcizo , que les Ennemis fe met-' 
tcnt entre l*Efcorte des Fourageurt 
& votre Armée f cet Ecrivain veut , 
que le Gros de l'Efcode marche h 
TAvant-Gard^ en allant , & à F Arrîc* 
re-Gardc en retournant. (2) Pour moi 
j^avoue, qne je ne trouve point une^ 
pareille difficulté ; parce qu'avant que 
les Troupes de votre Armée puucaf 
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1} Règles MUiuk^ 
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ti8 Répxhns Milhaïres & Folk* 
arriver au fccours , vos Fouragegrs , 
qui âuroient été chargés , {croie ni dé- 
jà vidoricax ou battus : par confé- 
quent les Ennemis ne feroient point 
forcés de combattre entre deux Corps 
ennemis. Je conclus donc, que la Ré- 
gie établie par Meizo eft bonne feu-» J 
lemcnt dans le cas , où les Ennemis' n 
iw peuvent point venir par le Flanc 
de votre Marche , & lorfqu'il y a 
en înêmc'tcms fur cette' Marche des' 
Défila capables de retarder le Paffa*' 
ge de votre Efcorte , dans un Fofte, 
"^' ' €Ù elle a plus à craindre d'être atta- 

quée- 

Si les Ennemis peuvent venir par 
le Flanc , je diviferois l'Efcortc en 
trois Corps , dont Tonferoit l'Avant- 
Garde des Fouragcurs , le fécond 
l'Arriére- Garde , &lc troifîérae feroit 
au Centre, 

Lorfqu'il y a. danger d^être forte- 
ment attaqués fur la Marche , fur la 
Retraite, ou pendant le Fouragc , 
ifiusles Soldats doivent porter leur» 
Armes , & avoir leurs Chevaux- fel- 
' lés ; parce que cela n'empêchera point 
qu'on ne mecte au-deiTus de la char- 
ge du Fourage les Selles des Che- 
vaux , qui ne font, pas deftinés pout 
TEfcorte^ 
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S'il y a feulemerit à craindre d'être 
chargés par des Partis égaux à l'EG*; 
corte , il fuffira que les Soldats de 
Cavalerie aient leurs Armes, & q^^j 
les Chevaux foient bridés. "] 

On fera publier un Ban , par le-*' ' 
quel , fous peine de la vie, il fera dé- 
fendu aux Foxirageurs de s^ëcartci? , 
dans la Marche au de-là de l'Efcorte,/ 
Ou au de*là des Gardes pendant le 
Fourage, Il leur fera encore ordonné 
fous Ja même peine , auiïi-tôt qu'ils' 
entendront un certain bruit de Trom- 
pettes, de venir fe ranger dans ua 
endroit défigné , où ils feront cou- 
verts par le Gros de TEfcorte > Se où* 
ils feront à portée de faire Retraite J 
La Fomairie veut , que ce châtiment 
s^éx^cute fans délai, cqtirre ceux qui 
auroi^t contrevenu ati Ban Dans cet- 
te vue il y aura avec les Troupes de 
FEfcorte un Aumônier , un Parti du" 
Prévôt & un Bourreau'. Il efl certain , 
I que fi l'on fouffroit ce désordre > les 
Soldats & les Valets fe débànderoîent' 
de tous côtés, pour piller les Villages 
Se les Maifons des Champs , & qu^ils 
vous expoCeroîent au déplaiffr de les 
voir enlever par quelque petit Parti 
lies Ennemis ^ ou dcferter pdur leuiT 



tao Ré^exhnf Mîhma & Faîîf*- 
porter la nouvelle de vos mouve 
mens. 

Lorfquele Commandant de l*Ef 
corte arriverai l'endroit » où fc doil 
faire le Fouragc » il portera des Gar- 
des far toutes les avenues ^ par kf* 
3uelles les Ennemis pourroicnt abor* 
cr. Il mettra des Gardes d'Infante- 
rie dans les PafTagcs étroits , & de lâ 
Cavalerie dans la Plaine , en faîfan^ 
bien reconnoître tous les Bois , Ici 
Ravins & les Villages d'alentour ,'" 
pour voir s'il n'y auroit point quel- 
<jue Embufcade. On pofera les Sen- 
tinelles , ou les Vedettes des Gar- 
des dans des Poftes , d'où elles dé* 
couvrent beaucoup de Terrain ; & 
jufaues à ce que toQt ce que je viens 
de aire ait ëté exécuté , on ne per- 
inettra point de commencer le Fou* 
rage. Les Gardes ne fouffrifont pas > 

3ue les Fourageurs paQènt au de- là 
c leurs Poftes* Si elles en apperçoi» 
vent quelqu'un , qui fefut avancé pat 
des Chemins cachés, elles détache- 
ront des Soldats de Cavalerie pour 
l'arrlter. 

Le rcfte de l'Efcorte fe formera en 
Bataille dans quelque endroit , d*où 
fHç fowfa acçQurir plus prompte-^ 
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mentaux avenues les plus fufpcftcSt 
Quoique les Ennemis donnent l'alar- 
me , le Cortimandant de TEfcorte ne 
fera point fonner ce bruit de Tronic 
peite , dont j^aî parlé un peu plus 
haut ; excepté que les Gardes ne don-^ 
ncnt avis j que les Ennemis paroiffent 
en grand nombre & avec des forces 
fupérieures ; parce que ce feroit fans 
fondement interrompre le Fourage. 
Toutes les fois que le Commandafîl 
du Foarage aura le tems de s'avan-* 
cer,pourreconnoître de quelque hau- 
teur avec de bonnes Lunettes d'ap-* 
proche la Marche des Ennemis , il 
doit le faire ; afin de prendre une juf- 
tc détermination pour continuer Us 
Fourage, ou pour fc retirer, 

II faut auflî dans un Fourage j qui 
ie fait à la vue d'une Place ennemie 
mettre des Gardes avant de le com- 
mencer Le Gros de rEfcorie s'avaa- 
ccra vers la Place , plus que les Fou* 
rageurs ; & ceux ci feront avertis de 
ne palTer pas au-de-là de TEfcortc , 
ni des Gardes pofécs fur les Flancs 
Lorfque la Place eft d'une li grand 
circociférencei que quelques unes des ] 
Gardes, pour être trop éloignées à\ 
TEfcorte » feroicnt expofées à êtri 
TomKh 
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battues par uoc fortie de la G 
on re(îrâindra le Fourage à 
ï^ronc de la Place , & on laii 
autres Fronts pour les aotre 
Il eft aifé de comprendre j q 
dans les Foarages à la vûë d'i 
ce , que TEfcorie foit TupérU 
Troupes & aux Habit ans d 
Place ; furtout lorfque for 
verncur efl un Homme d'ui 
entreprenant» Dans ce cas 
garde de vous flatter de 1'^ 
ce, qu'il ne fottira jamais p! 
moitié ou des deux tiers de 
uifon. 

Melzo ditj qu*aïîn de fai 
danger le Fourage , ce dcvr 
dans un Terrain couvert d'i 
par une partie de l'Armée, & 
ire par deux Poftes fortifiés , 
dus par une bonne Infanterie j 
que peu de Cavalerie, Con 
Poftes fortifiés forraeroient u 
de triangle avec le Camp, k 
mis J à moins que d'avoir de 
extrêmement fypérieures , n'o 
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été par avance. Il cite à ce fujet 
f Exemple d*Hcnri IV. Roi de Fran- 
ce , qui dans fon Camp d^Amiçns 
s^affûra de cette manière les Foti- 
rages de deux lieuës de Pais. L'ex- 
pédient peut être fort bon I quand 
on doît camper long tems dans lo 
tîiênie Terrain, principalement C vous 
rencontrez à deux ou trois lieuêV 
de votre Camp des Châteaux anciens 
ou des Poftes , qo! par leur forte fi* 
fuationmettront à couvert d'un coup 
de main les Troupes qu'on y lo* 
géra» 

Lorfquc eu égard a la fituation & 
au nombre deTArmée ennemie, vous ^, 
n'avez pas à craindre de gros Déta- 
chemens, qui attaquent vos Convois^ 
vous pouvez en allûrerle Paffage par 
des Gardes fortifiées de diftance ça 
diftance ^ en occupant les ChâtcauK 
6c les Forts , que les Ennemis avoSent 
dans ce voidnage , principalement fur 
les Rivières navigables 3 qui vont de 
votre Païs à votre Camp i en faifant 
couper les Bois , qui font auprès 
des Chemins les plus fréquentés i Se 
en faifant publier dans les lieux de 
la Frontière ennemie TOrdonnan* 
(Cl dont j^aî parlé en traitant des 
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ïa^ Réflexions Militaires & Polit: 
Révoltes y Chapitre 5*5. fappofé que h 
difficulté de recevoir des Convdi 
journaliers , q ae les Vivandiers appo^ 
teroient 9 vienne des Courfes dei 
Partis ennemis , Se des Habitahs dâ 
Païs peu affeâionnés pour vous. 

§• ly» ' Je voudrois , qu'une Armée , qà 
fe trouve dans les cirçonflances dont 
nous parlons , fe fût défaite de 
fon gros Bagage ; afin de pouvoir fit- 
cil ement, fi le befoinPexîge , fe mc^ 
tre en Marche toute entière , poural« 
1er au-devant d'un Convoi , qui pom^ 
roit être enveloppé par un I>étache< 
ment des Ennemis plus confidérable 
que l'Efcorte , que vous pourriez loi 
envoier ; pu afin de tomber fur le 
ries r>ijpolt' Camp des Ennemis , lorfqu'on en ao- 

ol^r^"*^^ roit fait quelque gros Détachement; 
* ** parce que le trop grand Bagage rend 

teu"-^^es^\t% Marches lentes & dangcrçufçS| 

' ' ainfl que je l'ai prouvé ailleurs* 

Vous m'objeàereas , que le grosBa* 
gage refte toujours dans le Camp , oh 
l'on lailTe feulement quelques Trou* 
pes pour fa Garde ; parce que fans 
cette précaution le Détachement des 
Ennemis, ou le Gros de leur Arméç 
viendroit occuper leCamp, après que 
apOtt$ Tauries abandonné. Je répond^j 
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€\uç ni IcDétachement fans i'Arînéesni 
;rArméefans le Détachement n'ofe* 
»ronr point rifqucr cette entreprîfe ; 
» parce queii Tun des deux Corps cft 
p battu > l'autre ne fuffira pas pour dé- 
fendre contre une Arin^Se viftorieufc 
îtout le Retranchement , ou toutes te3 
différentes avenues, qui fermoicnt 
votre Camp» J'ajoute , que quand 
même vous rtfqueriez de le perdre , 
il faudrok en fortir avec toute votre 
A rmée , fi vous aviez des avis certainj, 
que celle des Ennemis va fondre fur 
une partie confid érable de vos Trou- 
pes engagées dans un Convoi * ou 
dans un Fourage* Enfin, indépen- 
demment de cette confidération , il 
fautj autant qu^il eilpoiCble, envoiet 
hors d'un Camp, où Ton doitfc main- 
tenir long temSi les Chevaux & les 
, Mulets du Bagage ; afin que l'Avoine 
, & les Fouragcs des Magafins & de la 
^ Campagne voifine fuient fufîïfanspen- 
> dant plus de jours pour nourrirla Ca-^ 
;-valeric. 

Dans cette vue l'on doit régler le 

nombre des Chevaux de Selle & de 

i 

j Charge, que chacun doit avoir dc^ 
,puis le Lieutenant Général jufques au 
moindre particulier. 11 y aura à ce fu- 
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jtt une (fifFérence tntrc les Officidl 
d'Infenteric &dc Cavalerie. On coin- 
prendra dans ce Règlement les Che- 
vaux ou les Mulets néceiTdrcs pojir 
les Vivandiers des Régimens > âcpoiK 
les Trains des Vivres de rArtillcric 
& de THôptal. Dans un Campi qd 
doit durer plufieurs mois , on n a pti 
befoin de cette quantité de Vivres né- 
ceflaires dans les Marches ; parce que 
les Vivres de rëferve reftcnt dans 
TArmée , & s*il arrive , qu'on foît obfi- 
gé de faire un mouvement imprévu » 

Îr aura-t-il un ^grand inconvénient ? Si 
es Valets , qui ne font pas d'une meilr 
leure condition que les Soldats d'In- 
fanterie , marchant un ou deux joc|rt 
à pied , & fî Ton n'a pas dans le Camg 
ce grand nombre de riches Habits & 
cet excès en Batteries de Cuifinc , en 
Chaifes ^ en Tables & autres Meubles 
auflî pefans qu'ils font inuriles > ft 
pour les tranfportsdefquelsil faut une 
quantité prodigieufe de Voitures, 

Je fuppofe , que vous permettre» 
qu'il y ait dans le Camp les Chevaux 
ou les Mulets abfolument néccffaires 
pour porter les Lits , les Tentes & les 
Hardes des Officiers , pour tranfpor- 
ter l'Artillerie & fon train , & pour 
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conduire journellement à THôpital les 
Vivres , les Médicamcns &. le Bois* 
IiCs Officiers , qui fortent du Camp 
çn Détachcmens » nVnt befoîn pour 
fe munir de quelques Provifions que- 
ées Chevaux dertinés , pocir poncif 
leurs Lits & leurs Tentes ; & fi un 
Officier Général doit marcher , il y 
atira moins d*inconvénient de lui en 
prêter quelques-uns de l'Artillerie^ des 
Vivres & de FHôpJtal pendant le pètr] 
de jours qu'il doit être abfent j que de 
permettre à tous un grand nombrcde- j 
Chevaux de Charge» On permettra 
néanmoitïs aux Officiers, qui font or* 
dinaircnîent !e métier de Partifans^uil 
plus grand nombre deChevauîCjqu^aux 
autres Officiers d'un même grade. 

Après avoir fait un Règlement à ce 
fujet , vous ferez publiée ^^ Ban , par , 
lequel vous ordonnercï , que tous le» 
Chevaux & Mulets , qui après un dé- 
lai déterminé fe trouveront dans le 
Camp en plus grand nombre, que ceu it 
qui ont été permis, feront incorporés'! 
dans la Cavalerie & dans le Train de 
llArrilleric ao profit du Roi, Ce délai 
paffé, vous ferez àPimprovifte fermer 
les Barrières du Camp , afin d^ palTef 
une Revue fur l'exécution de ce Ban;' 
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Vous réitérerez de tems en tems ce 
Ri vues, afindcvoir/ilcs Officicrs^qiil 
obéifTent d'ubord au premier ordre , S 
qui fe relâchent enfuite peu à-peu 
n'ont pas fait revenir Chevaux 6c 1« 
Mulets qu'ils avoient envoies hors du] 
Camp; foit par cequ'ils appréhendent j 
que leurs Valets n'en aient pas fom ; j 
ou parce qu*ils aiment à avoir tout ) 
leur Equipage avcceux, & parconfé- 
quent des Mulets & des Chevaux 
pour le faire tranfporter , quand Toc- 
cafion fe préfentera. 

On comprendra dans Fînfraftton 
du Ban les Chevaux & les Mulets j que 
les Officiers, outre le nombre permis , 
tiendront dans lesMaifons des Champs 
ou autres Poftcs voifins de TArmée j 
parce que la aufli-bien que dans le 
Camp ils confument les Fouragcs , qui 
doivent fervir pour la Cavalerie* 
Si par cette pratique que je confciU 
D«ikGm;4^1e, les Officiers s*accoûtumoîf!nt à 
tqgtnftvf modérer leurs Equipages, votre Na* 
tiony trouveroit de très-graods avan- 
tages. Je Fai prouvé en traitant At^È 
Difpojimns avant la Guerre s Chap. 

Soutenez par votre Exemple l^or- 
dre que vous donnez fui la modéra-! 
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tion des Equipae^es, Faites avertir les tïaniM 
Oflicicrs du jour & de r en droit dans Cifen^.ç. i+. 
le Camp , où le furplus de leur Equi- Dttfr^mte- 
pagc trouvera une Efcorte iufques où T ^tT?,^ 
jln y aura plus ncn a craindre des rar- c* is 
tjs ennemis. Donnez cet ordre fi àpro* 
pos , que les Ennemis ne puifTent pas 
en avoir avis afîeztôt ,potir pouvoir 
s^ aller mettre en Embufcadc fur h 
Marche, Pour une plus grande précau^ 
tion, il n'eftpa^ néceilaire de fpéci- 
fier , par quel chemin on marchera. 

Ne rcfufez point l'ordre, que cha- 
que Officier vous demandera j pour 
que dans chaque Place, Ville ou Vil- 
lage de là Province on donne le loge- 
ment à fes Domeftiques , des Ecuries 
à fes Mulets Se Chevaux, comme auflî 
les Rations de Pain , d'Avoine & de 
Foarage dues à FOfficicr; pourvu que 
le principal Domeftiquc , qu'il envoie 
avec fon Equipage^ foitautorifépar le 
feing de ^Officier, Les CommiiTaires 
de Guerre tiendront compte de ce qui 
fe diftribuchors du Camp pour TE qui- 
page de chaque perfonne ; afin de rcr 
trancher ces Rations dans l'Armée, 

Vous aurez attention, que les Equi- 
pages détachés du Camp ne s'arrêtent 
pas dans le Pais ^ d'où votre Arméq 
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doit tirer fa fub^flancc , ptf ce cM 
plus il y auroit de Bouches , qoi y 
confumerôient des Vivres » & moins 
il en arriveroit à T Armées En mênie* 
tems que Ton fait fortît do Camp les 
Equipages fup^flus, on peut aufli ed 
éloigner les petits Enfans & les f'em- 
mes, qui n'y font pas nécelTaires pouf 
blanchir ou pour coudre. 

La pratique des AUemans» lorfau^ 

font la Guerre dans tin Pais de Pltf- 

ne f me paroît bonne. Les OfRàerê 

font porter fur des Charettes tirées 

par des Bœufs , tout ce qui peut fe 

manger durant la Campagne* A me* 

fure que les charges des (Jharettes fe 

confument, ils mangent les Bœoft 9 

Se fe fervent du Bois pour brûler |âe 

du Fer pour ferrer les Chevaux. De 

cette manière ils n'ont jamais de Voî* 

tures de refte. D'ailleurs les Boeufii 

coûtent moins à nourrir & à entrete* 

nir que les Chevaux & les Mulets» 

Ils font auili d'une moindre perte pour 

rOfficicr , quand il en meurt. 

J'ai vu dans une grande partie de la 
Sardaigne , qu'on tranfporte les Char- 
ges d'un lieu à un autre fur le dos des 
Bœufs. Chaque Bœuf porte un Poids 
d'environ deux cens livres, Ôc fait ûx 
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lieues par jour ^ même par un Che- 
min rode. Dans les Terrains pierreux 
on ferre les Bœufs, On leur met la 
Charge for une forte de Bardelle afFer- 
mie par une Sangle , une Croupicre 
& onPoitraU'y ai vu plufieurs Bœufs, 
qui vont Tamblc , Se rHomme , qui 
monte le Bœuf, le guide par deux 
Cordes attachées aux Oreilles de cet 
Animal , & le pique avec une Aiguil- 
lon fiché au bout d^un petit Bâton » 
tout de même qu'on fait marcher les 
Bouriques en Efpagne & en quelques 
autres endroits. En Sardaigne on 
dompte lea Bœufs de trois ans p^us 
aifémcnt que les Chevaux, En Ef- 
pagne , où les Bœufs font infiniment 
plus féroces , oïî les dompteroit plus 
jeunes ; & en les accoutumant a por-< 
ter !a Charge , comme on les habitue 
à tirer la Charettc , on pourroit les 
convertir en Vivres j lorfque la né- 
ceffité le dcmanderoit.Ils coûtcroîent 
beaucoup moins d'entretien que les 
Mulets & les Chevaux , 5c ils feroient 
d'un meilleur fcrvice dans les mauvais 
chemins j far- tout lorfqu*ils font cou- 
verts de Neige ou de Bourbe : car il 
eft certain , qu'un Bœuf fortira d'un 
endroityOÙonChevalrederacmbour^ 



1 3 a Ré^extoftf Militaires & Toïîû 



CHAPITRE XIL 

De Timpùnanee , du tems & de la 
manière d'ajfembler & de confer^ 
vn dam h Camp une quantité 
de Fivres & de tourages ^ dont 
m fait provifîon j avant me t Ar- 
mée ennemie s'approche. Par quels 
Moiens on peut empêcher > quel^ 
le ne s'avoijîne pour incommoder 
vos Convois. Comment il faut 
ménager la diftribution des Z^/- 
vres & des Fûurages. Par queî^, 
les précautions on peut éviter ^ 
que la difitte des f^ivres ne p^r- 
îe les Troupes à fi fiulever ^ m 
que ^abondance après la difitte, 
ne caufi des Maladies, 

S' L I^^^S Va NT que les Ennemis 
I s'aprochent d'un Terrain » 
I où vous avez réfola d'cta- 
t blir pour loRg-tcms votre 
Camp , it fcroit à propos d'y faire des 
Provifions de Fouragc ^ d'Avoine ^ 




Uef Oc. d^évher le Comk Ch. XIL t j J 
de Légûmts j d'Huile , de Vinaigre 
de Beurre , de Sel , de Fromage , dé 
Viande féchc Se falée , de toiiTon fa- 
lé j de BifcuJt, de Farine, de Fro- 
ment j de Bois f de Charbon pour leg 
Forges & pour les Cuîfines 3 de Vin , 
d'Eau-de-Vie , de Médicatnens^ de 
!f^îts^& autres chofcs néceflaîres pour 
les Hôpitaux, 

En défaut de Fours de Campagne 
on en fait à Tordinaîrc ; ^ en defeut 
d'Edifices pour les Hôpitaux & le« 
^agafins s on fait amas des prépara* 
tifs néceffaixes pour en conftrijire Se 
les couvrir. Si les Ennemis peuvent 
tjétourncr les Courans ^ qui fervent 
pour les Moulins d'eap > on y fupplce 
par des Moulins à vent , ou par ceux 
qu'on fait jnoudre à la main j ou par 
un ÇhevaL En un mot , ^juand on 
craint de manquer de Vivres & de 
pourages dans un Camp , où l'on veut 
fe maintenir longtems , on Tapprovi- 
iîonnc comme une Place j qui doit 
fpûtcnîr un Blocus. L^^nt^^prife pa- 
rpît di^cile y on verra néanmoins pai 
ks Exemples fui vans, qu'elle n'eftpas 
SmpoiTiblep 

5 Céfar , faifant le Siège d'Alexie « 
Içi^rnit i^pqt trente jours fop Aimée 



§.II. 
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de Fouragcs , avant que Vercingen- 
toriï eût pu affemblcr aflcz de Trou* 
pes 3 pour incommoder pendant ce 
Siège les B ou rageurs deCéfan (i) 

5 Firley , Général de la petite Ar- 
mée de Jean Cafîmir^Koi de Pologne, 
compoféc feulement de neuf mille 
Hommes % fc voiant menacé par plus 
de deux cens cinquante mille Tarta* 
Tes & Cofaques j réfolut de fe main- 
tenir dans fon Camp, Maisappréhen- - 
dant d^êtrc ïnvefti par cette multitu- m 
de d'Ennemis, comme effcftlvcment " 
il le fut peu-à-près * il fit dans fon 
Camp des Provifions de Vivres , & 
de toutes les autres chofes néceffaires 
pour faire fubfifter long-tems fon Ar* 
méc» De cette manière il évita la pcr* 
te des Troupes , qu'il auroit été obli* 
gé de détacher pourefcorter fcs Fou- 
rages & fes Convois; uu fa défaite 
entière , s'il avoît tenté avec fon Gros 
de faire Retraite à la vite des Ennemis 
£ fort fupérieurs, (2) 
' 5 Dans la dernière Guerre des Alliés 
Contre les deux Couronnes, nous prK* 
mes à l'Armée Portugaife des Fours 



ïi) Commentaire de Ce&r, 

(0 BiikgQOuiy Guer. Civil, de Pologne 
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'eFer, qu'on pouvoît ailiémeni tranU 

orterpLc Cardinal Bentîvoglio rap* 

K>orte, qu'en 1606* les Troupes de 
'Archiduc Albert, fous les ordres du 
Marquis Ambroife Spinola, portoîcnt 
avec elles des Fours & des Mou- 
lins, (i) 

Des Troupeaux de Bétail valent 
mieux qu^unc provifion de Viande fa- 
ïée I qui fc corrompt facilement pen* 
dant les Chaleurs 1 & qui dans la fui- 
te peut eau fer le Scorbut & diverfes 
autres Maladies. P*aillcurs la Viande 
fâlée coûte à acheter & à faire tranf^ 
porter ; ao Heu qu'ordinairement on 
enlève les Troupeax dans le Païs en- 
nemi , de la manière que je le dirai 
plus bas. 

On obferve dans toutes les Hiftoi- 
fes anciennes, que de grands Trou- 
peaux fui voient toujours les Armées # 
&que c'étoit là leurs recours dans les 
C^nips, où les Troupes dévoient fe 
Hiaintenir long tems , & lorfquMles 
marchoient par un Païs où il auroit 
-été difficile de trouver une autre fub- 
lîftanceÉ 

L'Exemple de Barcelone , que j'ai 
•^apporté en traitant des Sièges^ fait 

j^i) Bifioîie de h <3uerrf de Flaf^jre^* 
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%mf FIT h voir , que dans lescirconftances donc 
' *'*' nous parlons s il fcroit utile de diltri- 

buer à chacjuc Rcgiment des Semen- 
ces de ces fortes d'Herbages & de Lé- 
gumcs.qui croillenten peu de tejns,jj: 
qui viennent dans ces mois , que vous 
devczdemeurercampé.On aingncroit 
un Terrain à cultiver , qui fut fous les 
défenfes dû Camp, & chaque Régi* 
ment nommeroitdespcrfonnes pourla 
culture Se pour fa Garde, LesHerba-^ 
ges rendent plus fup portable le Sel de 
la Viande falé€& empêchent les pluies 
quccctteViandcfalée&leBifcoitcau* 
fent fouvent à la Gorge & au Palais, 

On ne trouve pas toujours les grands 
Troupeaux de Bétail dans un mêmç 
endroit j parce qu'en Eté les Maîtresles 
envoient ordinairement paître fur les 
Montagnes & dans des Païs froids % 
où il y a de l'ombre & de Teau ; & en 
Automne on les condatt dans des 
Provinces raoîns expofees à la Gelée 
& aux: Neiges. Quand le PaiTagc eft 
plus proche de votre Frontière , que 
l'endroit où Ton conduit ces Trou* 
peaux , tâchez de les furprendre fui; 
ce Pailagfi. 

En traitant àelaGuerf$ ùffenfiveT 
1% dit en quelle faifon 4 de quelle 

manieiQ 
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wanicrcil faut CDkver dans ^^^^^^ S^Jë^*"^*^ 
ennemi le Vin , rHotlc , les Troupeatax iiT^T^^ é. 
& les Grains- Je fçaîs , que toutes^*** 
les Récoltes ne viennent pas en un 
méme-tenis : mais on peut profiter des 
I>enrécs^ qa^n recueiltc fur les Ter^ 
rcs delà Frontière ennemie , & qu*on 
ne recueille pas fur les vôtres. 

Pour tranfpoi-^er en peu de rems 
foutes ces Denftdcs j on prend les 
Charrettes , les Chevaux & les Mu- 
lets du Pais, du Train de rArtiîlerie* 
des Vivres & des Equipages des Offi^^ 
ciers , & même les Chevaux de votre 
Cavalerie & de vos Dragons* 

On oblige un grand nombre de P aï- 
fans des environs de venir avec leurs 
Faucilles & leur Faux , pour couper 
la Paille & le Foin ; parce qu'un Paî- 
fan fait plus dans cette forte de tra* 
l^ail que ne feroient dix Soldats. 

On donne à chaque Troupe de qua- 
rante on cinquante Païfans une petite 
Garde avec un Officier pour empé- 
cJier qu'ils ne fe fauvent \ ou que les 
, Soldats ne les maltraitent^ 

Un Commiflîiire de Guerre au* 

ra attention de donner aux Paifant, 

qui travaillent vers chaque Front du 

Camp la Païe convenue » qui doit 

Tame XL M 
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du moins être fuffifante pour les nouiV 
rir eux Se leurs Voitures. 

Ce CommiiTaire accompagnera les 
Vivres , depuis l'endroit où on les t 
pris I jufqùes au Camp. Il donnera m 
reçu aux Propriétaires , & il le pren- 
dra des perfonnes , à qui par ordre de 
l'Intendant chaque forte de Denréo 
doit être remifc. Vous ferez précéder 
un ordre , par lequel il fera défênda 
à tout Officier , Vivandiers & à tou4 
autres de prendre des Vivres ou des 
Fouragcs , même fous prétexte de les 
avoir achetés , jufqu'à ce que vou4 
aïez déclaré, que les Magafins du Roi 
font bien fournis. 

' S'il eft à propos , que le ConHnif« 
faire refte avec le gros Détachement 
deftiné à amaifer les Vivres , & qu'il 
en envoie chaque jour avec une pe- 
tite Efcorte; le Commandant de cet* 
te Efcorte portera un Etat , figné do 
Commîflaire , des Vivres qu'on lot 
remet , & il les consignera félon cer 
Etat au Commiifaire , qui fe trouvera 
dans un lieu défîgné oe ce Front $ 

ijour que le Convoi ne s'arrête pas 
ông-tems , 8c qu'il n'aille pas dans le 
Camp d'un\:ôté h f autre. 
Afin que le Convoi , qui entre ^ no 
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s^embarraflc pas avec celui , qui doit 
fortir pour aller cherchef d'autres Vi- 
vres & des Fouragûs j il y aura en cha^ 
que Front du Camp une Barrière dé^ 
terminée pour entrer , & une autrc' 
pour fortin En 1718. k Prince Bo 
de Savoie éprouva , que cctcc pré- 
caorion étoit nécefTaire ic extrême- 
ment utile à Barcelone j où à Focca?' 
fcoii de rEmbarquemcDt ^qui fe fai^; 
foii pour k Sicile 1 la mtiltiti^de des 
Charretes , desChcvaoic , des Mulets 
& des Hommes , qui de ta Place iï* 
lotent vers la Mer , & qui de la Meç 
letournoicnt v ers la Place, auroie cau^i 
le trop de défordre Se de confuri 

Son. ;' K.iJ , : ^ : 

I On mettra les Magafins ipnndpaf 
Iraient ceux de Bois & de; FourageSt 
dans des endroits, où ils n'empêchent 
pas les Troupes de fc frriner , pour 
défendre toutes les partiesdu Retran'- 
chcmént^iquj .peuvent être attaquées# 
On «ara alteation , qu'ils nr foient 
pas fous la portée des Bombes & des 
Boulets ; afin d'éviter que les Enne- 
mis n'y imcttent le feu j ils feront ufi 
peu ëloigûrfs des Chemins f^équentef 
& des feux des Soldats ; & ne feront 
pas trop procbcs^les uns desaut^GS^ 

Mi) 
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afin que iî par quelque accident 
feu prend à un ^ tous les autres nfl 
brûlent pas. On pofera auprès de ces 
^âgaOns , des Sentinelles pour em- 
pêcher les volsj & que quelque Cog4 
£dent fccret des Ennemis n'eu apprcn] 
chc pour y mettre le feu* 

Chacun fçait, qu'afm que les Mcu 
îes de Fourages nepourriiïent pas,on 
les fait terminer en dos d*ane , ou qu'on 
les forme en piramide , en les couvrant 
de Jonc , ou de longue paille. Qu'on 
les élève fur un lit de Fafcines ran- 
gées au-deffbus ; afin d'éviter ^ qae 
la grande Jiumidité de la terre ne fe 
communique au fourage, Qu'on^oU' 
vre tout au tour un petit Foffé avec 
un Canal pour faire écouler Teau des 
Pluies vers la partie la plus baiTe du 
Terrain. 

Il faut commencer de prendre les 
fourages & les Vivres dans !e Pau^ 
où les Ennemis pou rroient plutôt a> 
courir pour Fempêchcr, On met cil 
même tems des Gardes dans les au^ 
très lieux Se à la Campagne ; afin d^é- 
viter j que vos Troupes ne volent les 
Fourages & les Vivres ; que les Paï^ 
fans ne les tranfportent ou les cachent^ 
& ^ue desperfonnesen iotelligencc^j 
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avec les Ennemis ne les brûlent. Fai- 
tes enfuîte , fans perdre du tems , cou- 
Î>cr les autres Fourages , quoiqu'il 
oient fous le Canon de votre Camp, 
parce qu'ils fcroient bientôt abattus 
,& gâtés par les Troupes ^ qui pafleront 
& repafferont continuellement , quel- 
que attention , que les Gardes aient 
de Fempêcher. D'ailleurs fî l'on laiflc 
JCécherces Foarages , il fera aifé à 
giaclqu*un des Ennemis d'y mettre le 
feu ; ou bien le Foin fc convertira en 

Bouflîerc par le Soleil , & la Paille ca 
iouë èc en Fumier par les Pluies, ^^ 

, Si vous n'avez pas le moïen ou le |, Uli" 
tcms d'amafTcr tout à la fois^ autant 
de Vivres & de Fourages , qu'il en 
faut pour ce nombre dejours quevous 
voulez confervcr ce Camp , il faut 
prendre les précautions néceffaires ^ 
pour recevoir quelques Convois de 
yotrc Pais ; afin de fuppléer par-là à 
ce qui pourroit manquer pour la fub- 
Hflance de l*Année. Mais fi vous pré- 
Voïez , que ces Convois ne fcroient 

I»as fuffilans > ruinez & brûlez tous 
es Fourages & les Vivres , que vous 
^'avez pu emporter i afin qu'ils ne fer- 
vent pas aux Ennemis , pour vivre 
*^ans le voifinage de votre CamgiÔç 
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& vous empêcher par ce voîfinagedd 
recevoir des Convois de» lieux dV 
Icntour. • t 

5 Le Bâcha Ah' , faîfant le Siège def 
Nehaufel avec les Troupes deMaho4 
met IV. ravagea toute la Campâgnfl 
voifine; afin que TArmée de PEmpe' 
reurLeopoldl. ne trouvât pas de quoi 
fubfifter dans ce voifinage, èc afindd 
Tempêcher de s*approchef pour kW 
commoder les Afnégeans,& fecotf^ 
tir la Place ^ qui à la fin fe rendit 
au Bâcha, (i) 

Efi ruinant ainfi la Campagne , on 
i!end la fubfiflance. difficile à des En* 
ncmîs , dont la-principale force cotf 
fiftc dans la Cavalerie j parce qu'il n'cH 
pas p'oflibte de trjanfporter de loin h 
rrovifîon de Fourage , dont un gro< 
Corps de Cavalerie a befoift. 

5 Annibal ne pût pas réuflîr i ftf 
maintenir au voifinage de Capouft^ 
pour incommoder l'Armée Romaine^ 
qui fous les ordres d'Appius affiégeoil 
cette Place ; parce qu'Appius avoif 
ravagé & détruit tout le Pais v<ri-5 
fin.(2) 
' Siy nonobftant les précautions qii$ 

MPgIybe,mL2, 



je viens depropofçr, rArméc ennc-» 
mie s*avoîfine de votre Camp ^ vous 
aurez une belle occafion de la défaire, 
îorfquc les gros Détachemens * qu'elle 
aura faits pour efcorter fes Convois , ^etOfc*/^ 
ou pour aller au Fouraee , fe feront ^^^ *ify**' '•*" 
écartes Ji lom , quils ne içauroîcnt „iràtên c^m^ 
revenir afTez tôt pour fe trouver à la ^*t,c* ^ ii 
Bataille; & fi ces Détachemens ne ^' 
font pas nombreux , le vôtre les bat- 
tra. 

Il fe peut I que les Ennemis arri- 
vent au voifinage de votre Camp, 
avant que vous aicz amaffé les Vivres, 
& les Fouragcs, dont vous avezbe- 
foin , ou que vous aiez détruit les au- 
tres que vous n'avez pu enlever. Dans 
ce cas ^ après vous être débarraffé des 
perfonnes , des Equipages & des Voi- .» a -h^ 
turcs inutiles 5 dont nous avons parlé f,^ 
un peu auparavant j détachez de vo- ^ 

tre Armée une bonne partie de votre 
Cavalerie & de vos Dragons ; fuppo- 
fë que par la forte & avantageuie fi- 
tuation de votre Camp vous le puifïîcz 
défendre farts le fecours du Détache- 
ment 3 <jue vous aurez fait des Trou* 
pes de ces deux Corps* De cette ma- 
nière voas aurez des Vibres & des 
Fouragesgour faire fubfiiter pluslgng^' 
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iîw£^#j, tems votre Armée ; & votre Déta- 
1*1-, ' chemcnt , qui rendra cxtrênicmcfît 

ilifficiles aux Ennemis leurs Fou- 
rages , & leurs Convois , oblige 
ra peut-être leur Armée à abando 
ner le Porte , d*où elle vous incoi 
modôit» 

Je propofe un Détachement de Ci-* 
Valérie & de Dragons ; i?. parce qu'à 
l'épargne des Radons pour les Hom* 
mes , vous ajoutez celle du Fourage, 
& de'Avoine pour les Chevaux» a^« 1 
L'Infanterie vaut mieux pour défen- 
dre la Ligne , puifqu^elle combat cou* ' 
verte par le Retranchement , qu'elle 
efl plus accoutumée au feu, & que 
fes Armes portcat plus loin. 5^, La 
Cavalerie eft meilleure pour courir la 
Campagne i parce qu'eue arrive plu- 
tôt où Ton en a befoin; & f! ellecraînt 
une Troupe fupérieure, elle feredre 
fans rifque 3 principalement quand elle 
De rencontre aucun Défilé, fl 

L'Infanterie mêlée avec la Cava- 
lerie peut quelquefois être de q\3e!- 
<5uc fcrvice : mais pour l'ordinaire ellefl 
ne fert qu'à cmbarrafrer les Corps*™ 
dont la sûreté & l'exécution de leurs 
entreprifes confiftent dans la légèreté 
^ç kurs mouvemens; parce que il les 

<ihevâU5 
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Chevaux marchent au pas de Tinfan- 
terie , l'expédition eft retardée ; & fî 
en faifant avancer la Cavalerie , on 
aifTe derrière l'Infanterie, chacune de 
ces deux Troupes devient plus foible, 
le peut aînfi être plus aifémenr défai- 
c. Dans cette occafion je trouve » 
cjue le feul remède eft de compofec 
c Détachement d'un nombre convc- 
brable de Dragons » qui fervent corn- 
îe ^Infanterie dans les Défilés , & 
our attaquer desPoftes ou des Habi- 
ïans & des Partis ennemis fe font for- 
tifiés. 

J'ai déjà dit dans quelques autres 
endroits de cet Ouvrage , que ce 
Détachement doit rompre les Ponts 
& les Chemins étroits qu'il ne fçau- j^^^r-^ } 
Voit garder , lorfqu'il eft à préfumer ,.r. «. *^' * 
que par ces Ponts ou par ces Chemins BeUOMtrr, 
es Ennemis viendront chercher ce ^^J^jA^^ î u 
^dont leur Armée abefoin. * ^ 

Ce Détachement j à la faveur des 
Rivières & des Montagnes, doit fc 
tenir au vojfinagedcs Ennemis; afin 
l'incommoder leurs Fourageurs & 
curs Convois parles avenues , qui 
ti'ont pas été rompues. Cette expédi- 
tion fera encore moins dangcreufe, 
i'il y a auprès quelqu'une de vosPla?: 
Tomt XL ' î^ 




CCS au une Rivicre , qai ne foit p 
guéablçjdont la tête du Pont fc trouve 
défendue par vos Troupes ; parce 
qu'alors le Détachement fera faciîc" 
ment retraite toutes les fois qu'une 
Troupe fupérîeurc le chargera* S'il fc 
trouvûit plufieurs Places de votre 
Prince auprès du Chemin , par lequel 
lesFourages & les Convois doivent 
pafler , cette circonftance feroit en* 
CoTc plus favorable ; parce que le Dé' 
tachement , quoique les Ennemis lu! 
çuflent coupé une retraite , en auroit 
toujours une autre libre* 

Le Détachement incommodera prin' 
cîpalcment les Chemrns , qui font en- 
tre l'Armée des Ennemis & les Places 
de leurs Magafîns, Il détournera Us 
«aur , qui peuvent leur être nécefTa!- 
res pour fe maintenir à la vue de vo- 
tre Camp* Il enlèvera par de pcti:s 
Partis de Cavalerie légère ^ ou par 
des Embufcades , les Vivandiers & 
les Patfans, qui portent quelque cho 
c*it\ '^"'f© au Camp ennemi. On punira ri- 
goufeufement ces Vivandiers Sc ces 
peiOfta!?if,s Païfans, s'ils font fujets de votre Priiv 
Thel/^Lnif ce ; principalement s'il a été publié m 
à Hn c^mh^. Ban avec défcnfes à tousPaïfans foa$ 
^^i' ^fcinedela vie , d'avoir volontaire: 
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metit aucun commerce avec PArméo 
ennemie* 

Votre Détachement attaquera auflï 
les petites Gardes des Ennemis, qui 
fc feront reiranchées dans certans 
■Poftes pour favorifcr le paffage des 
Vivandiers , des Fouragenrs j dea 
Courriers , & des autres Voïageurs* 
' II attaquera encore les Villages mal 
fortifiés des Ennemis j où l'on Tçau* 
ra,que les Ennemis ont fait fccre- 
tcment des amas de Vivres , dans 
la vue de les faire conduire en fuite à 
1* Armée ennemie s lorfqu'il fe préfen-» 
fera une conjonfturc favorable ^ ou 
' uncnombreufe Efcorte, 

Ce Détachement doit furtout fc 
dïfpofer à charger un Convoi ou ua 
grand Fourage des Ennemis, lorfqoM 
a avis , que leur Armée fe trouve- 
dans uoe difettc extrême de Fou ra- 
ges ou de Vivres ; parce que ce feul 
coup peut fuffire pour obliger FAr- 
mée ennemie de décamper d'auprès 
de la vôtre, & de laifTer le paHage li- 
bre à vos Convois. 

Four réuflîr dans ce que je vient 
de propofer , il faut donner ordre a 
vos Efpions d*avertîr ponflL^cHement 
le Commandant du Détachement de 

N.j 
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tout ce qu'ils pourront découvrir des 
mouvcmcns & des difpolltions des 
Ennemis ; parti calicrcmcnc par rap- 
port au nombre des Troupes , qoi 
fortent dti Camp entiemî 3 par quel 
chemin , & en quel ordre , fi cela cft 
poffibie. On peut vpir à ce fu|ct ce 
que j'ai dit en traitant des Ejpions» 
3'ajoûtc feulement , que vous de- 
vez donner au Commandant da 
Détachement la clef d?s chiffres con- 
venus; afin qu'il puifTe s'entendre avec 
les pcrfonnes , qui font avec vous d'in* 
telligencc parmi les Ennemis. - 

Comme la plupart des opérations, 
dont ce Détachement eft chargé , doi- 
c^V'îi?' vent réuflîr par furprife ou par Em- 
bufcade , il fera néceffaire qu'il ait kl 
înlîrumens nécefTaires , pour forcer 
deslteux fermés de fimples murailles 
ou de murailles de terre. Il y aura 
dans ce Détachement quelques Mi- 
neurs avec leurs Outils , deux on 
trois Ingénieurs , & des Canonîers& 
Officiers d'Artillerie 1 àproportiond 
nombre des petites Pièces , dont vd 
* tro Détachement veut fe fervir pouf 
forcer les lieux qu'il attaque ; afin d*y 
enlever les Convoie, que les Enne* 
^lisy ont mis par cntrepétp ^ 
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Si le Détachement eflcumpofcd un J?'jj5*^' 
nombre confidérable de Troupes ^ 1%, 
il pourra obliger les Ennemis à s'éloU 
gner de votre Camp par une Guerre 

» deDiveriion, 

Mais , me dira-t-on , en fuppofatit 

^ que vous avez une Armée affez nom-* 
breufc ^ pour vous tetiir en préfencc 
des Ennemis 3 & pour former en mê- 
me-tcms un gros Détachement ^ il eft 
inutile de tant de détours & de fira- 
tagêmes ; puifque les Ennenîisrifquc- 
roient plus que vous de combattre 
dans la fituaiion , où font les deux 
Armées. Je répons, que fouvent TAr- 
méc ennemie, quoiqu'inférieure ea 
nombre , trouvera de Pavant âge à- 
hazarder une Bataille, Que dans diffé- 
rentes occafions la vôtre doit levitery 
quand même fopéricur dans le nom- 
bre & dans la qualité des Troupes 
vous pourriez certainement vous pro- 
mettre la viftoire : ainiî que je l'ai 
prouvé ailleurs» J^ajoûte qu'une Ar- 
mée de vingt mille Hommes , qui 
combat contre une de vingt-cinq mil- 
le , peut fe pofter dans un Terrain fî 
avantageux , que même en détachant 
dix mille Hommes , il lui reftera enco- ^ 2 
rcafTez de Troupes pour défendre fon 
Camp, Niî] 
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Le dernier avis , qu'il faut donn^ 
à votrç Détachement , eft de ne p\ 
ruiner les Terres & les Villagcîs » q 
peuvent lui fournir & à votre Aîvnéi 
quelque fubfiilance, lorfquc les Eth] 
Bcmis n*cfî fçauroient tirer aucon fe- 
cours : ce qui eft fortpoffible, quand 
des Places ou des Rivières, dont vouf 
commandez les Ponts , vous donnent 
avec le Pais une communication , 
qu^ellcs rendent difficile aux Enne- 
mis. 

On trouve d* abord un bou Pâtura* 
ge dans les Terres , oîi l'on a coupé 
les grains. Les Prairies dans tin Païf 
fertile & humide fournirent le même 
avantage ^ quelques femaîncs après 
qu'on les a fauchées , fi l'on a foin 
ëy mettre des Gardes pour empê- 
cher que les Befliauxn'y entrent* 

Pendant que la Cavalerie peut vh 
vrc du Pâturage de la Campagne i 
on ne doit pas lui donner les Foura- 
gcs des Magafiis. Je fçais,que Ici 
Ofificiers fe plaindront beaucoup de 
ce que c' eft trop fatiguer les Soldats 
& les Chevaux : mais il ne faut pas 
dans ce cas avoir égard à leurs plain* 
-tes. Pour éviter , que les Chevaux * 
qu'on fait paître ^ ne s^eftropient les 



les ■ 



Des Oc, d'évher h Comk Ck Xlt r f r 
uns les autres par des ruades ^ clia^ 
que Soldat avec un long Licou atta- 
chera le ficn à un fort Piquet en ter- 
ïc à telle diflancc , qu'un Cheval 
ne puîflc pas atteindre Tautre. On 
change les Piquets , quand rherbe eft 
mangée dms toute la drconférencû 
da Terrain j|ufques où le Licou peut 
s'ëtendrc. Comme des Chevaux pour- 
r oient arracher leurs Piquets ou rom- 
pre leurs Licous, on écablit une Gar- 
de de quelques Soldats , pour avoir 
foin avec des Cordes de réferve d*ar- 
fêter de nouveau les Chevaux j qui 
fe fer oient détachés. 
j Ce fut de cette manière qu'ea 
1718 les Chevaux de cinq ou iîr 
Régi m en s de Cavalerie & de Kra- 
gons prirent le verd dans Tlfle de 

l Sardaigne , en attendant qu'on en eût 
befoin pour l'expéd tion de la Sicile ; 
& avec ces précautions ils en forti- 
rent bien gras » fans qylls te fu0ent' 
eftroplés les iin« les autres à coups 
de pied. 

Quand 11 y a quelque chofe à cratni' 

' dre des Partis ennemis dans le Pàta* 
lagc » les Soldats mettent par précau- 
tion les Brides à leurs Chevaux , Se 

portent leurs Epées & un Piftoler a la ^ 

N iiij 
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Ceinture , ou leur Carabine en Ban- 
doulière. Outre cela on nomme une 
Efcortc 3 Se on entoure de Senti- 
nelles , de Gardes & de Partis avan» 
ces le Terrain du Pâturage. On chan* ' 
ge quelquefois le nombre de FEfcor- 
tc , & on lui fait prendre de tems en 
tcms des chemins difFcrcns- Avant 
d'attacher les Chevaux aux Piquets, 
on reconnoît tous les environs» pour 
découvrir s'il n'y auroit point quelque 
£mbufcadc* 

L'Intendant deftinc quelques Paï- 
fans avec un Chef ^ pour conduire & 
garder chaque graid Troupeau de 
Bœufs ou de Moutons. Le Général 
donne une Efcorte de Cavalerie « 
qui fait avancer fes Batteurs d'Eftra- 
de ; poftc fes Gardes dans l'endroit , ^ 
où le Troupeau doit paître ; a atten- 
tion, qu'il ne s'écarte pas trop , & aJ 
foin de le faire retirer avant la nuitj 
dans uifk Poflc, où il foit en sûrctéi 
Le matin avant de faire fortir leTroa*i 
peau , on va à la découverte. L' Ef- 
corte & lesPaïfans deftinéspour gar- 
deries Beftiàux , empêcheront , que 
les Soldats de TArmée n'en volent 
quelques-uns , & ils rendront compte 
chaque jour de tout le Bétail | qui 
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kor aura été confié. Le meilleur feroit 
de diftribuer à chaque Régiir.ent fa 
portion de ces Beftiaux^en lui prefcri- 
vant precifément le nombre de jours, 
que cette proviiîon doit durer, fcloa 
le calcul dont je parlerai bien-tot; 
parce qu'alors chaque Régîment gar- 
deroit fon petit Troupeau avec plus 
de vigilance , que des Païfans ne gar- 
deront ces grands Troupeaux , qui 
doivent fervir pour la fubfiflance da 
toute TArmée, 

Le Terraîn^aù Pon a fait paître les 
Chevaux , peut fervir enfuiie pour le 
pâturage des Brebis &: des Moutons* 
Les endroits pleins de BroulTaillcs t 
de Buiflbns & de Ronces font bon» 
pour les Chèvres : ce qu'il faut faire 
obf^rver , afin de mieux ménager le 
pâturage. 

Quand on fçait àpcj de difference_ 
près, combien chaque M ulon de pail-J 
le ou de Foin contient de Quintaux A 
on les remet aux Régimens , en leur 
détf*rniinant le tems , que ces Muions] 
doivent durer. C'eft affcz pour ur 
Cheval d'Espagne , qui paît toute la 
journée , d'une demi livre de Paille 
ou d'une livre de Foin pour chaqu^l 
heure de la nuit | & d'un demi pico^ | 
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tin d'Orge, Lorfqu^il ne s^agit point 
de faire paître les Chevaux , l'ordinai- 
re eft de donner à chaque Cheval Ef- 
pagnol pour vingt-quatre heures^uiî 
Picotin & demi d*Orge , & douze li- 
vres de Paille ou vingt cinq de Foin; 
maisfî la Cavalerie fatigue peu , un 
Picotin d*Orge fuffit. Les Chevaux 
Allemans peuvent fe nourrir avec un 
tiers de grain de moins , que les Ef- 
pagnols ; mais il leur faut auiTî pres- 
que le double de Paille ou de Foin* 
La Paille feule les amaigrît, POrgeles 
refrotdtt,& s'ils ufcnt unpcutroplong- 
tems de cette nourriture , ils meurent. 
Leur meilleure nourriture eft de Foiii 
Se d'Avoine, Au contraire T Avoine 
échauffe trop les Chevaux Efpagnols, 
& le Foin les rend pouflîfsJl faut delà 
Paille & de FOrge aux Chevaux de 
Sardaignc & de Sicile, comme à ceux 
d^Kfpagne, Ceux d*ltalie s^accoûtu* 
ment à toute forte d'aliment & de 
nourriture. 

Les Moutons dans certaines Con- 
trées pefent jufques à trente- fi < livres, 
& dans quelques autres à peine en pe- 
fent-iis douze : car un Mouton de 
Caftille ou de Galice , & principale- 
îTîeni un d'Afrique pefe pour trois 
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des Afturiçs, II y a aufE cetic même 
différence par rapport aux Bœufs 
de divcrfes Provinces , félon que 
le Pâturage de la Plaine Se de la 
Montagne , ou le Troupeau eft nour^ 
ri , fe trouve plus abondant & plus 
gras. Par conféquem , fi vous re- 
mettez aux Régîmens des Troupeaux , 
comme je l'ai dit un peu auparavant, 
choîflîfrez des Hommes équitables 
& intelligens pour çftimer ce que les 
Bcftiaux de ces Troupeaux peuvent 
pefcr ; afin de déterminer à chaque 
Régîmcnt le nombre de jours qu'ils 
doivent fervirpour fa fub fi (tan cet fé- 
lon qu*on donne ou non quelque au* 
tre Ration aux Troupes, Oeft pour- 
quoi il ne m'a pas paru inutile de di- 
re ici de quelles fortes de chofcs fe 
coiîîpofe la Ration du Soldat en Ef- 
pagne , lorfqu'J lut eft impoifible de 
pouvoir emploïer fon Prêt : car dans 
tout autre cas le Roi ne lui donne que 
fc Prêt & vingt-quatre onces de Pairl 
de Munition. 

Matim de Pain , deVtn ^ â^Ean , dt 
Sel & de Bùif pour chaque jour, 

' Dix-huit onces de Bifcuit ou 24 de 
Faio. 
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Trois dcmi-fetîers de Vin* 

Deux Pintes d'Eau. 

Une livre & demie de Bois. 

Un demi Picotin de Sel pour cîng 
cens Rations. 

Ration pour un jour gras. . 

Cinq onces de Lard falé 9 ou huk 
onces de Viande falée , ou douze dc 
yiande fraîche. 

Deux onces deRls ; ou trois onçei 
de Pois, dcFéves ou de Haricots. 

Ration pour un jour maigre. 

Cinq onces de Bacaliau ^ dc ThoA 
ou de quelque autre PoifTon, 

Légumes pour la Soupe , de mâ^ 
me que dans un jour gras. 

Une once d'Huile,^ 

Un demi-Poiçon dc Vinaigre. 

Quelquefois au lieu de cinq onces 
de Poiilon , on en donne iix de Fro- 
mage. 

Reflexions fur les Légumes , le Bois & 
le Vin. 

Si Ton avoit donné à chaque Ré- 
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giment des terres à cultiver, & des 
Graines pour y femer des Herbages , 
ainlî que nous Tavons dit aucommen* 
cernent de ce Chapitre , Paragraphe 
fécond. On pourroit fe difpenfer de 
fournir aux Soldats une autre Ration 
de Légumes. Le Ris eft de toutes les 
piovifions la meilleure , puifque dans 
;un cas d'extrémité il fert de pain & 
de toute autre nourriture ; pourvu 
qu'on ait du Beurre j du Lard , dç 
l'Huile, ou de la Viande pour TaiTai- 
fonner, Oeft d'ailleurs un aliment imn 
& qui rend les Hommes forts fie Vi- 
goureux. 

Il eft aifé de comprendre , qu'afia 
que la Ration de Bois que )'ai pro* 
pofée foit fuffifante > il faut faire la 
foupc dans une même Marmite pour 
une Chambrée de Cx ou fept SuU 
dats. 

Les ETpagnols , qui fom extrême- 
ment fobfcs 3 ne tomberoient pas ma- 
lades, & ne murmureroient pas beau- 
coup I quand même on leur diminue- 
roît la Ration du Vin, On a coutume 
affez fouvent de leur donner , au lieu 
de Vin^ trois ou quatre onces d Eau- 
4e-Vie, 
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Alimcmpùur chaque Malade, 

Dix onces de Bifcuit blanc, oij 
quatorze à feize onces de Pain. II tûl 
faut beaucoup moins pour ceux qîû 
ont la lîévrc* j 

Deux onces de Gruau, de Vcrraî*' 
celli ou autre Pâte: à leur défaut on 
donne deux onces de Bifcuît de plus 
pour faire unPain râpé ou unePanade, 
Huit onces de Mouton j ou un 
quartier d'une Foule- 
Un Oeuf. 

Une once & demie d'Amande, 
Deux onces deRaifîns fccs. 
Demi-once de Sucre. 
Une demie livre de Charbon , oa 
du Bois à proponion. 

Dès qu'on s'apperçoît , que non-' 
obftant les précautions propofées, les 
"Vivres & les Foura^es commencent 
à manquer dans un Camp, où il feroît 
important de fe maintenir , il faut di- 
minuer la Ration. De V:Ilc > parlant 
de la diftnbutioD des Vivres dans une 
Place bloquée , dit que le Gouver- 
neur ne doit communiquer à pcrfonnc 
Tétat des Vivres qui y font > ni laîffef 
voir les Magafias. Il veut , que les 
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Hommes qu'on cft îndifpenfablement ^ 
obligé de faire entrer dans un Maga- 
fin j pour en tirer du grain , de la Fa* ! 
rinc, du Bifcuit , &Ci fuîeot dlfFc- 
rcns de ceux qu'on fait entrer dans 
les autres ; ^fm quM foït difficile à cha^» 
cun de ces Hommes de fçavoir ce 
qoM y a dans tous les Mag^iiîis, Cet 
avis de De Ville peut fervirauffi pour 
un Camp > où il faut faire une modé- 
rée diftrîbution des Vivres. 

Donnez d'abord précifément la Ra- 
tion que vous jugerez néccffaîre ; 
parce que les Troupes , qui au com- 
mencement l'ont reçue abondante^ 
connoîtront qu'il y a difettc de Vi- 
i^res » puifqu*on la leur diminue: ce 
qui les décourage. Le Général peut 
néanmoins la leur diminuer pendant 
quelques jours, ôc la leur faire dillfi- 
bucr enfujte comme auparavant , en 
donnant à entendre , qu'il ne Pavoît 
rabalffée , que pour éprouver la conf- 
tancc Se la fidélité des Soldais , 5c 
quil n'oubliera rien pour tâcher d*ob- 
tenir du Prince une gratification pour 
ceux M qui ont fupporté patiemment 
& fans marmure cette rédaftion de 
Ration, De Ville veut, qu'on châric 
jCn mémeiems ceux,i^ui ont parlé hau* 
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temcnt contre cette diminuûoo ; par- 
ce que TArméc s'accoutume ainfi pcû 
à peu à vivre avec moins ; & quand^ 
par les Vivres » qui commenceront à 
manquer , on fera vériiablcment obli* 
géà diminuer la Ration j ils croiront 
que c'cft encore une épreuve comrae 
la précédente, & ils n'o feront pas mut* 
murer. 

5 Je me fou viens , que la première 
fois que nous évacuâmes le Hoïaumc 
de Sicile , il y eut ordre de donner 
la liberté aux Soldats de paflcr en Ef- 
pagne ou de demeurer dans cette Mei 
avec injonftion aux Officiers de fça- 
voir de chacun de leurs Soldats quel» 
te étoit leur détermination fur ce 
point* Don Juan Pando , Colo- 
nel du Régiment d'ïnfantenc de Sa- 
lamanque ^ après avoir fait publier ce 
Ban , commença de demander à m 
Soldat Majorquin quelle étoit fa ré- 
folution ? Le Soldat aïant d'abord 
on peu héfité , répondit enfin ... Je 
rejïeren Swile, Le Colonel écrivit fou 
nom & patTd aux autres. Mais il don* 
na en même tems ordre en fec ret à 
un Sergent de chercher au pKuor un 
prétexte pour donnera ce Soldat quel- 
ques volcés de coups de bâton bien 

sp pliq ué 
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appliqués; ce que le Sergent cxccu-- 
ta. Les autres Soldat?^ qui furent té- 
înoins de ce tf^itcmenr 5 fe perfuade- 
fcnt , que iî l^on leur dcmandoît s'ils 
«iTûuloient s^einb arquer ou non ^ c'îétoit 
feulement pour punir ceux j qui ne 
feroîent pas paroître avoir imention 

'c fuivre leurs Drapeaux ; de forte 
qu'ils répondirent tous , qu'ils s'era* 
fcarqucroient avec plaifir, 

N'attendez pas cependant pour vous 
retirer de votre Camp , que les mala- 
dies & les déferrions commencent , ou ^^1^^""? 
Rue la mortalité fe mette parmi les «- 
Ihcvaux : ce qui cft ordinairement 
lifîe fuite de la difettc & de la mau- 
ivaifc qualité des Vivres & des Fou- 
rages. 

Vous m'ûbjefterez peut-être , que 
]*ai dit un peu auparavant j que fi l'on 
a choifi un Camp , qui ait plufieurs 
avenues fort éloignées les unes des 
autres , on pourra fe retirer en tout ^"^^-h i- 
tems , & par conféqucnt dans ce cas 
la Retraite n'eft pas néccffaîre ; puif- _ 

que ces mêmes avenues vous donne- 
ront la facilité de faire pafTer vos 
Convois ^ ainfi que je Tai fait voir 
clairement dans le même endroit? Je 
réponds , que la difficulté de recevoir 
Tome XL O 
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^^^B des Convois peut venir de ce q 
^H^ Vivres & les Fouragcs d'alentour ont 
^H été confommés , & alors peu importe 

^^Ê c}QC les Ennemis ne puiiTcnt pas vous 

^H couper les Chemins* 

^H Vous ferez encore obligé de chan- 

^H ger de Camp , lors même qu^il n'y a 

^H point de difette de Vivres ^ fi une 

^V maladie épidémique commence à Te 

^^ mettre dans votre Armée* On peut 

I ©/j e4«f^ éviter ce malheur, en choififTant m 
; mrm ,c. \i* Xerrain fain & bien expofé, & en pre* 
. nant de grandes précautions pour la 

I netteté du Camp j & pour les eaux, 

^^U 7c Tai prouvée en traitant des Cam* 

^H pemem & des Sièges. 

^H II ne fera peut-être pas inutile d*^' 

^^È vertir ici , que fi , après avoir foufFert' 

^^ une grande difette de Vivres, Tabori' 

dancc revient dans votre Armée , vous 
ne devez pas donner les premiers 
jours la Ration entière imais l'augmcfi- 
ter peu à peu ; afin d'éviter les mala- 
dies qni furviendroientjfï Ton paflbît 
tout a un coup d'une abftincnce^ eic* 
trême à un excès de boire & de man- 
ger, 

J Plutarque rapporte , que l'Armée 
de Marc Antoine aiant beaucoup fouf- 
fcrt de la faim pendant ptufieurs joyrsi 
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lorfqu^elle fe retir oit du Païs des Par- 
thés j arriva enfin dans une Contrée 
fort abondante en Vivres ; mais que 
les Soldats affamés , aiant mangé fans 
modération ^ y moururent en grand 
lîombre ; parce que la nature ^ exté- 
nuée par rabflinence précédente^ivoit 
été furchargée ôc fuffbquée par une 
trop grofTc quantité d'alirrens. (i) 

5 J'ai lu , fi je ne me trompe , dans 
les Commentaires du Maréchal de 
Montluc , que la même chofc étoit ar^ 
rivée à fes Troupes après rextrêmc 
difette de vivres, qu'elles avoient en* 
durée à la défenfe de Sienne. 

Si après un long tcîfïs que le vîn a 
inanq:ué| on le diftribtioit fans taxe & 
fans fncfure aux Soldats & principa- 
lement à ceux desProvjncet du Nordt 
îlsboiroient avec tant d'excès, qu'il 
ne feroit pas difficile au Généra! en- 
Demi de les battre, lorfqu^il auroit fçu .^î^t^ 
par fes Efpions , qu'ils fe font ainfi B^t^uUiC* 
plongés dans le vin. J*en ai rapporté *' ^* 
divers Exemples en traitant des Dif- 
pQjtîiofîs après une Bût aille, 

5 La Ville de Succa en Sicile étoit 
bloquée depuis plusieurs mois, lorl^ 

(i) Plutartitte, vî« de Marc- Antoine. 

Oij 
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qu'en 1706, il arriva à cette Place ufl 
cros Convoi de vSn & de Vivres* 
Dans moins de deux heures nous vî- 
mes dans les Maifons & dans les Rues 
la moitié des Habitans & des Soldats 
étendus par terre ; & jufques aux fem- 
jnes fi fobres en Efpagne on couroît 
il fort au Vin ^ qu'il fut abfoluraent 
néceflTaire de faire fermer inceflTanimenl 
les Tavernes Se les Cabarets , & de 
mettre plufieurs Patrouilles pour ar- 
rêter le défordrc. 
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CHAPITRE XIIL 

}ueis Terrains fom favorables â 
une Armée ^ qui veut éviter d en 
venir à un Combat ^penàantquel* 
lefe tient dans un Camp avant a^ 
geux qu^elle veut confirver. Comn 
ment on peut rèujfràjujpendre la 
réjoîmion^queks Ennemis avoient 
prife de vous attaquer dans ce peu 
de tems néçejfaire pour f unifier le 
Pofie , ou pour recevoir un ren^ 
fort de Troupes. Avis , afin que 
les Ennemis n empêchent pas la 
jonâion du Secours , qui vient 
renforcer votre Armée. 

N Tcrraïn fort par fa fî- 
tuation eft plujs avanta- 
geux que celui , <jui ne 
l'eft que par IVt; parce 
qu'ordioaircTTient les Ca* 
pLons , les Mortiers & les Mines fuSî- 
|ent poQf ruiner ks Ouvrages de l'Arti 
^aîs on ne bat ni l'on iie fait fauter 
pu Tair les Montagnes | les Mers ^ lc$ 
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Lacs & les Rivières. Si qoelquefoif 
on détourne le cours des Rivières , te 
travail cft Ç\ long , qu'avant qu'il foit 
fini j le Général , qui a une Rivière de* 
vant lui* dont rEnnemî veut détourner 
les eauy,a plus de tcms qu*il ne faut pour 
chercher une autre forte de défenfc- 
. 5 Le Conful Publius LiciniusCralIûS 
voulant éviter un fécond Combat 
contre Perfée Roi de Macédoine , à 
caufc que les Romains étoient intimi- 
dés par la perte , qu'ils avoîent faite 
dnns le premier , ne crut point ^ que 
fon Camp retranché le pût exemtctj 
djs combattre. li fît donc pafTer à 
fourdine fon AtTnéc de l*autre côt^ 
d'une Rivière 5 où il ne craignit poiûl 
d'être attaqué. (1) 

Si vous campez autour d*UTic de 
vos Places , fcs Murailles vous fcrvl* 
ront d'un fécond feu , par conféquent 
faute d'un Terraîn plus avantageux , 
ëtabliflcz votre Camp, fous le Ca- 
tion d'une de vos Places ; & quoi- 
Cjuc peut-être cela ne fuflfîfe pas en* 
ti'cremcnt pour vous délivrer d^uneBa- 
taille , elle deviendra beaucoup plat 
dangereufe pour les Ennemis. 
3 Diodore de Sicile , parlant d*AgïS| 
"(ij Tice-Iive » HlftoiriB Romaine» 
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éviter le ComL C. XITT.^ i Sj 
Kni de Lacédémone , qui attaqua 
rArméc d'Athènes auprès des Mu- 
railles de cette Ville , nous apprend f 
que les Flèches & les Dards , que de 
cette Place on lîrott contre les Lacé- 
démonicns , les obligèrent de fc re- 
tirer, (i) 

J Chabrias , Capitaine Athénien 
éprouva le même avantage j lorfqu'E- 
pamînondas , Général des Thébains 
lui livra la Bataille auprès des Murs 
de Corinthe ^ Place alors alliée d'A- 
thenes, (2) 

S'il ne vous convient pas de rif- 
qucrunc Bataille , ne campez pas pro- 
chc des Entremis ; parce qu'en fc 
trouvant ainfî à portée de voir ou 
d'être profnptement avertis^ quand 
vous cnvoïez au Fourage , ou que 
^vous faites quelque Détachement , 
ils feront marcher une plus grolTc 
Troupe pour charger & battre votre 
Détachement ^ ou pour vous obli- 
ger à fortir * afin de le foutenir. Ils 
pourront auffi fondre fur votre Ar- 
mée , lorfqu'elle fera affoiblie par ce 
manque de Troupes que vous au- 
rez détachées ; ou bien ils fuborne* 

( 1 ) Dioi3ore ttc Sicile , L. i j, C* 1 y, 

<i ) Diodoïe de Sicile j Hifl. L, j J- Cl 8. 
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s . ^S^' ront avec quelque peu d^arsent < 

tàchrd'enve* Fdiians & des boldais pour mettre 

t^c'* ^*c^ ^^^ ^ votre Camp , afin de vous 

tj. ' ' laquer pendant le dëfordre que a 

fera l'incendie. J'ai prouvé tout c 

par divers Exemples > en parlant i 

Occafions où il faut tâûher d'en vi 

à un Comhat* 

Quoiqu'aucun des Généraux dcl 
• ne & l'autre Armée n'ait dcfTein d^ 
venir à une Bataille , ils s'y trouva 
fouvent infcnflblcment engagés ' 
des événemens qui furvicnneoc , 
aufquels le voifinage des deux . 
mecs donnent lieu. Comme ces 
cidens , qui peuvent arriver , foni 
nombrables ^ & qu'il ne feroit 
poflïble de les rappeller tous ici 
me bornerai aux Exemples fuivai 
5 Nicias , Général des Athéni 
avoit pris la ferme téfolution de 
pas rirquer une Bataille j avant ; 
fon Armée eût été renforcée pai 
Flotte, que Démofthéne autre < 
néral Athénien commandoît* Ce| 
dant quelques Capitaines des Gai 



lies Oc* êévimle Comk Cl Xîlt i i5p 
fcnfiblemcnt quelques autres Bâri* 
mens de l'un ôc V^uitt Parti fc joigni- 
licnt aux premiers j & ce petit Com- 
bat particulier engagea peu à peu les 
[Athéniens à une BataiHe générale , 
qu'ils perdirent, (i) 
J L'Armée de Perfee j Roi de Ma- 
:édoine, & celle du Copful Paul Emi<* 
le ëtoient campées en préfence. On 
hi'avoit pourtant de patt nii d'autre 
Sùcuac intention d*en venir aune Ba- 
^îlle, lorfqu*un Cheval, qui s'étoît 
fétach^ , s'échappa du Camp des 
lomains vers celui des Macédoniens* 
Quelques Soldats de rAiméc de Ro^ 
rie coururent après pour ratréter & 
ramener j & quelques autres diî 
rArmée de Perféc s*âvancercnt pour 
pG prendre & Tenlevcr. Peu après de 
Petits Partis vinrent de l'un & Tautre 
poté au fecours de leurs Camarades. 
l'Efcarmouche gfofïït peu à peu, & 
; elle fe termina enfin en une très- 
in gl an te Bataille. (2) 
'5 Philippe Augufte , Roi de Fran- 
ce , & Richard premier Roi d'An-' 
.gleterre sWancereh't également l'uîl 



L ( ï) ï>lo*iof € de Stdîce , L* i ; , G» 4; 
I Tome XI, ? 
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& l'autre vers le milieu du Terrain * 
qui féparoit les deux Armées , pour 
y traiLCi de la paix , qui efFefl,- 
vcment y fut conclue*. Il arriva pen* 
dantleurentreûeoj qu'une très^groiTc 
Couleuvre fortit d'un tronc d^Arbrô 
' voifinr Les deux Princes lircrent aiiP 

Ctôt leur épée pour la tuer. Les Ar* 
mées crurent à cette aftiorx , que leurs 
^Souverains alloient fc battre. Ellei 
5'cbranlcrçnt en mÊme-tems iSc fe char- 
gèrent ; & les deux Rois eurent b\ 
loin de mettre tout en ufage pour 
r^ter leurs Troupes, (i) 

Quand même vous feriez campe dan? 

un Terrain fort par fa fi tuât ion , n'afe 

tendez pas quç rArmée ennemie s*i 

voifine ; à moins qu'enir'e]le& la vo^ 

Ire le Terrain ne mette des obftaclcs 

pour empêcher les Epnerais de vous 

attaquer; parce que s'il arrivoitqïil 

^^j,^^-.voas fuflie? obligé de décamper fau* 

*ftjifin.;«;rj,tc de Vivrçs ou d^ jFo c rages ^ voos 

^'*' vous verriez peut-çtre forcé maigri 

vous d^en venir à une Bataille furvQ* 

tre Retraite. Si alors vous rencoU' 

txcz fur votre Cheniin deç Défilés r 

que vo'tre Arrière- Garde n'aura pà 

(1) Hîflûire des KévQlutioas d'Anglpcege» 
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t)ts Oc. <f éviter le Comh, C. Kîlt 1 7 1 
palTer , avant c]ue l'Avant- Garde 
ennernîe s'en foit approchée, vous 
ne fçauriez prefquc éviter une défai- 
te j quand même vous auriez plus dâ 
Troupes que les Ennemis. La BataîU 
le de Senef me fournit fur ce point un ^^^^^^^ 
grand Exemple. Enfin ne chçrchcxc. 10 
point par choix à vous établir dans 
un Camp,que vous ferez dans peu de 
jours contraint d'abandonner par né- 
ceffité: parce que la prudence exige 
de faire de gré , ce que Fon prévoit 
qu'on fera obligé de faire par for^ 
ce. 

î Lorfque Soliman IL vït^quc fes 
Troupes commençoient à reculer à 
l'Aflaut qu'elles donnoientàRhodes, 
il lit auffîtôt battre la Retraite ; afin 
qu'on raltribuât moins au défaut de 
courage des AfTaillans , qu'aux ordres 

iSc ce Prince, qui leur commandoit 

[de fe retirer, (i) 

5 L'Empereur Motezuma voulut , 
pour aller à un de fes Temples » for- 
tir du logement ou Cortex le tenoit 
arrêté fous le fpécicux préirxte que- 

• cet Empereur y étoit en sûreté. Maïs 

: comme Motezuma prévit , que \z% 
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172 Réflexions Mîlkaîref & Folh, ' 
lErpagnols ne manqucroient pas de lui 
donner des Gardes pour l'efcorier juf* 
qycs à ce Temple , voulant cacher | 
fon Peuple cc^te injure faite à la Ma^ 
|cilé t il fit appelier lui-même quel- 
ques Officiers d'Efpagne popr TaCr 
compagner ; afin qu'on crut, que c'é* 
loicnt des Courti fans qu'ils*étoit choi» 
fi , au lieu d'une Gatdç^LX^pn lui avoii 
donnée. (l) 

Toutes les fois que vcms aurez pris 
la réfolution de vouloir éviter une 
Bataille , ne vous approchez point 
des Ennemis ; excepté qu'il ny ait 
pn Défilé entïe les deux Armées ; afin 
que iî les Ennemis veulent vouspout' 
fuivre dans votre Retraite , vous puif-f 
fîcg les battre dt la manière que je 
le dirai en trakant des RetroJtfs dit 

Malgfé vos précautions & votr« 
bonne conduite il fe peut , que k$ 
Efîriemis s'approchent de votre Garapi 
QÙ vous ij'aurez pas tous les avanta- 
ges, dont nous avons parlée C'efl danj 
cessas qu'il faut examiner , commeae 
on doit faire Retraite & éviter ^ que 
|çs ^nneipi^ ne vous fuivent ou a« 

(i) Solls , Cçaqultç <Jç la aç^veUe Qi 
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Èies Oc. érjvîtef h Comh. C. KllL If ^ ' 
Vous déroutent- C'eft ce que nous 
verrons , en parlant des Retrattei 
des Troupes, Cherchons à préfcnt paï 
quels moïcns on peut empêcher , qud 
rArmée ennemie ne s'approche do la 
vôtre pendant ce peu de jours qu'il 
vous emporte j qu'elle en foit éloi- 

Vous réiiflîrez peut-être à détouf- 
lier les Ennemis de s'approcher , oî 
-attendant que vous vous foïez forti-' 
lié , ou que vous aïc2 reçu un Ren-' 
fort de Troupes , fi vous fcignci 
d'avoir une intelligence confid érable 
avec quelques Généraoxjou quelque» 
.Troupes de l'Armée ennemie ; parce 
rque nie Commandajit àt^EùntTùh^^„,%iifi^ 
cnaquelquefoupçonjil n'oferapoint '» 'vetàruurt 
^fquer une Bataille à caufe des fui- §Tu'hr*' *i 
tes funefte5,qu'sl auroit à craindre. 
^ Sc'on Pierre-Marie Contarini danà 
fon Cours de la Guette j on peut rëuf- 
fkT à perfuader aux Ennemis , que vo* 
^re Armée eft plus nombrcufc qu^ilîi- 
0c la cruïoient auparavant , fi après 
avoir fait courir le bruii que vous at* 
tendez un Renfort de Troupes , vous 
"lîtesfortir pendant la noit quelques 
égimens de votre Camp^Le lende- 
ain lorfque ces Régîmens rcvien- 

Pjiij 
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"ïSG Réflexlom Mïïitâftes & VoTît^ / 
Lacs & les Rivières* Sî quelquefois 
on détourne le cours des Rivières , ce 
travail eft fi long , qu'avant qu'il foit 
fini , le Général j qui a une Rivière de»j 
vaut luî, dont l'Ennemi veut détourne| 
les cauîr,a plus detems qu'il ce faut pou 
chercher une autre forte de dcfenfe» 
. 5 Le Conful Publius Licioms CraiTus^ 
voulant éviter un fécond Combat 
contre Perfée Roi de Macédoine , à ■ 
caufe que les Romains étoient intimi-^ 
dés par la perte , quMs avoient faite 
dnns le premier , ne crut point ,que 
fon Camp retranché le pûtexemtefl 
de combattre. Il fît donc paffer à la 
fourdinc fon Armée de Vautre côté 
d'une Rivière ^ où il ne craignit point 
d'être attaqué* (i) 

Sî vous campez; autour d'une de 
vos Places , fcs Murailles vous fcrvi- 
ront d'un fécond feu , parconféquent 
faute d'un Terrain plus avantageux i 
établirez votre Camp, fous le Ca- 
non d'une de vos Places ; Ôc quoî- 
<juc peut-être celanefuffife pas en- 
tfefemcnt pour vous délivrer d'uneBa- 
taille j elle deviendra beaucoup plus 
dangcreufe pour les Ennemis. 
j Diodofcde Sicile, parlant d'Agîfi 

(j) Ticc-Live , Hîfioîre Romaine. 
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Des dc^*7mefIeComkC. xflT. iSj 
Roi de Lacédémone , qui attaqua 
l*Arméc d'Athènes auprès des Mu- 
railles de cette Ville , nous apprend , 
que les Flèches & les Dards , que de 
cette Place on tiroît contre les Lacé- 
démonicns , les obligèrent de fe rc-* 
tirer, (i) 

5 Chabrias ^ Capital ne Athénien 
éprouva le niême avantage , lorfqu^E- 
pammondas , Général des Thé bains 
loi livra la Bataille auprès des Murs 
de Corinthe , Place alors alliée d'A- 
.thenes. (2) 

S'il ne vous convient pas derif- §*II« 
^uer une Bataille , ne campez pas pro- 
che des Eniîcmis ; parce quVn fc 
prouvant ainfi à portée de voir ou 
d'être proTTiptcment avertis , quand 
vous cnvoïez au Four âge , ou que 
irous faites quelque Détachement » 
ils feront marcher une plus grofTc 
Troupe pour charger & battre votre 
pétachement , ou pour vous obli- 
ger à fortir , afîn de le fou tenir. Ils 
jonrront aufG fondre fur votre Ar- 
Tiéc j lorfqu^elle fera aftbibUe par ce 
îianque de Troupes que vous au- 
rez détachées ; ou bien ils fubornc- 

f 1 ) Diodorç de Siçflc.j Hift. U 1 y. C. 1 1* 
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I Dff &M- i-Qnt avec quelque peu d*arEcnt deil 
'*id^f?iVî*irf- Piiians & des Soldats pour mettre tel 
)miTkun ci^- fçj^ ^ votre Camp , afîa de vous at- 
taquer pendant le dclordre que eau- 
fera l'iocendie. J'ai prouvé tout ceUJ 
par divers Exemples , en parlant dis\ 
Occajtons oh il faut tâcher d'en vmk\ 
à un Combat. I 

Qaoiqu'aucun des Généraux dciVi 
ne & Fautre Armée n'ait deffein d*eû ' 
venir à une Bataille , Us s'y trouvent 
fouvent infenfiblement engagés par 
des événemcns qui furvicnnent j &. 
aufquels le voifinage des deux Ar-i 
mées donnent lieu. Comme ces ac^ 
cidens , qui peuvent arriver j font ic 
nombrables ^ & qu*il ne fer oit pa 
poflïble de les rappeller tous id , jd 
me bornerai âûx Exemples fuîvans, 
J Nicias J Général des Athéniens 
avoit pris la ferme ré fol ut ion de nq 
pas rtfquer une Bataille , avant que 
fon Armée eût été renforcée par II 
Flottes que Démofthéne autre Gé-^ 
néral Athénien commandoit. Cepen- 
dant quelques C api cames des Galère 
d'Athènes ne pouvant fouflFrir, que 
celles de Syracufe vînflent continucl-J 
lement les infuttcr , firent avancer Ici 
kufs fans la permifliQn de Kîcias. Ii 

fci^iîblcmefi 
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fenfiblement quelques autres Bâti* 

mens de l'un & Faut ré Parti fc joignis 

rcnt aux premiers ; & ce petit Coin-* 

bat particulier engagea peu à peu les 

Athéniens à une BataiHc générale ^ 

,^u'ik perdirent, (i) *^' 

5 L*Armëc de Perfée^Roi de Ma- 

icédoine, & celle du Co(i(ul PaulEini^ 

te étoient campées en prcfence, Oa 

b'avoit pourtant de part ni d'autre 

aucune intendon d^en VeairàuneBa- 

liHef, Ibrfqu'un Cheval, qui s*étoît 

Te tache , s*échâppa du Camp des 

ïomains vers celui des Macédoniens* 

Quelques Soldats de l'Armée deRo- 

rie coururent après pour l'arrêter ifc 

c ramener , & quelques autres de 

'Arraéê de Perfée s'avancèrent pour 

e prendre & renlevef, peu après de 

etits Partis vinrent de l'un Se l^autre 

:ôté au fecours de leurs Camarades* 

j'Efcarmouche grolïît peu à peu , 8c 

telle fe termina enfin éri une très* 

angiante Bataille* (2) 

5 Philippe Augufte , Roi de Fran- 

:e , & Richard premier Roi d'An^ 

jlcterrç s'avancèrent également Tua 

XO Wodore de Sîdfce> L* ïg* C. 4» 
{z) Tice-Live , HifÏQÏr&RQmaîne- 
Tome XI, P. 
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êc Tautrc vers le milieu da Tenain 
qui féparoit les deux Armées , pouf 
y îraïKr de la paix , qut effedli 
vement y fut conclue* Il arriva pen- 
dant leur entretien, qu'une très-grotlc 
Couleuvre fortk d*uo tronc d'Arbf^ 
voifiîi. Les deux Princes lircrent au 
fîtôt leur épée pour la tuer. Les Ar^ 
mécs aurent à cette aftion , que leurs ' 
Souverains alloient Ce battre. Ellcî 
5'cbranlcrcnt en meme^ems & f e char- 
gèrent ; & les deux Roîs eurent bc^ 
foin de mettre tout en ufage pour ar- 
rêter leurs Troupes, (i) 

Quandmême vous feriez campé dans* 
un Terrain fort par fa fituatîon > n'at- 
tendez pas quç l'Armée ennemie sV 
voifine ; à moinsqu'cntr^elle&la va* 
trc le Terrain ne mette des obftaclci 
pour empêcher les Ennemis de vous 
attaquer ; parce que s'il arrivait qut 
i/.*r^;.vous fuffîe^ pbligtj de décamper f^o* 
niy^;«itc de Vivres ou dp Foi^ragcsj vous 
vous verriez peut-être force malgii 
vous d*en venir à une Bataille fur vo- 
tre Retraite. Si alors voua rencon* 
trez fur votre Chemin des Défilés » 
que votre Arricre-Gardc n'aura pà 

'(i) Hîftaire des Rév^Iutioas d'Ang[pterîc , 
& Forçilï , Map pViiicade luibxî*îiie' 
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t)f T Oc. et éviter le Coml. C Xllt iji 
pnffer , avant cjiic l'Avant- Garde 
cnneraie s'en folt approchée, vous 
ne fçauricz prefque éviter une défai-* 
te , quand même vous auriez plus dé 
Troupes que les Ennemis. La Bataîl* 
le de Senei me foiirnit fur ce point un ^^^^^^ 
grand Exemple. Enfin ne chcrchczc. lo 
point par choix à vous établir dans 
wn Camp,que vous ferez dans peu de 
jours contraint d'abandonner par né- 
cefliié: parce que la prudence cxîgc 
défaire de gré, ce que l'on prévoit 
qu'on fera obligé de faire par for- 
ce. 

[ î Lorfquc Soliman IL vît, que fes 
Troupes commençoîent à reculer à 
l'A iTaut qu'elles donnaient à Rhodes , 
il fit auflïtôt battre la Retraite ; afin 
qu'on rattribuât moins au défaut de 
courage des Aflaillans , qu'aux ordres 

[ 5ie ce Prince , qui leur commandoit 
de fe retirer, (i) 

5 L'Empereur Motczuma voulut, 
pour aller à un de fes Temples , for- 
tir du logement où Cortez le tenoît 
arrêté fous le fpécicux prétrxtc que- 

[cet Empereur y étoic en sûreté. Miiîs 

icomme Motczuma prévit , que les 

I (z) SuareZjHifl. des ï,m^, Oitona. 
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tjZ Réflexions Milimreî & Pùlu, ' 
E("pag>iols ne manqucroientpas deluî 
donner des Gardes pour refconer jut 
Dues à ce Temple , voulant cacher i 
fon Peuple cc^ie injure faite à la fJiy 
jellié , il fit appellcr lui-mérac quel* 
quÊs Officiers d'Efpagne po\ir I'ac# 
compagner; afin qu'on crut^ qoe c'é- 
lûicntdes Courti fans qu'il s 'était cliQh 
U$ au lieu d*aneGarcle qu'on lui avoit 
donnée, (i) 

Toutes les fois que vow aurez pm 
la résolution de vouloir éviter une 
Bataille, ne vous approchez point 
des Ennemis ■ excepté qu'il n'y ait 
un Défilé entre les deux Armées i afin 
que fi les Ennemis veulent vous poûr- 
fuivre dans votre Retraite , vous puifii 
êç^ les battre de la manière que jd 
le dirai en traitant des H^traîtfs de$ 

Malgré vos précautions & votre 
bonne conduite il (t peut * que les 
lEnriemis s'approchent de voire Camp, 
QU vous o'aurcz pas tous tes avanta* 
geS| dont nous avons parlé, C*eft dani 
ee'Gas qu'il faut examiner » commeni 
on doit faire Retraite & éviter, qu& 
^s ^nnçrpis ne vous fuiveilt ou nu 



Jbes Oc. d^évfter te ^mh. C, Tïïlt^^ 
Wous déroutent, C'eft ce que nous 
verrons , en parlant des Retrami 
des Troupes, Cherchons à préfcnt pat 
'quels îDoïens on petit empêcher j qud 
TArmée ennemie ne s'approche de; \z 
vôtre pendant ce peu de joors qu'il 
vous importe ^ qu'elle en foit éioi* 
gnée. 

Vous réullîfez peut-être à détour- 
ner les Ennemis de s^approcher , en 
attendant que vous vous foïez fortî- 
iîe j ou ouc vous aïez reçu un Ren-' 
!fbrt de Troupes , û vous fcigncsl 
^'avoir une inteMigence confidérablc^ 
^vec quelques Généraux^ou quelques 
jTroupes de l'Armée ennemie ; parce 
ique 11 le Commandant des Ennemi s ^^^^f^^/^^^ 
cnaquelquefoupçonjîl n'ofera point *" ■L'fW4«*j 
niquer une Bataille a cauie des fui- §. j,e *. 
tes funefteSjqu'il auroît à craindre. 
I Sc-on Pierre-Marie Contarini dans 
ion Cours àe la Guerre j on peut réuf- 
fir à pcrfuader aux Ennemis , que vo- 
tre Armée eft plus nombreufc qu'il* 
&e la crojoient auparavant, û après 
tvoîr fait courir le bruit que vous at- 
retidcz un Renfort de Troupes j voua 
ânes fortir pendant la nuit quelques 
Ségimehs de votre Camp* Le lendc- 
Itiain lorfque ces Régrm^ns reviea- 
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drontjVOus ferez une falvc de Canon^ 
comme fi c*étoit en réjouiffancc de 
ratrivdc de ces nouvelles Troupes* 
Vous aurez foin, qu'un Efpion dots- 
ble porte l*avis aux Ennemis , qu'il 
paroît que vous avez reçu un Ren- 
fort. En même-tems vous étendrez 
davantage le Front de votre Camp 
par des Tentes, que vous aurez tirées 
de la hauteur , & vous augmenterez 
le nombre des Drapeaux & des Eten- 
dards. Si vous êtes obligé de fotnief 1 
vos lignes en Bataille à la vue des 
Ennemis , préfentez-leur un j^utre ' 
Corps compoTë des Mulet^ï 8c des 
Chevaux du Bagage, des Vivres & 
derArtillerie j qui feront montés pat 
des ValetSjdcs Vivandiers oudcsPaï- 
fans. Ce Corps fera couvert pat 
tin feul rang de Soldats , qui peu- 
vent fervir de réferve. Si les Ennemis 
croient i ajoute Contarinî , qu'eftefli- 
vement votre Armée a été renforcée 
par un plus grand nombre de Trou- 
pes^ ils rufpendront peut-être la réfo- 
lution qu*ils a voient formée de vous 
attaquer ; & pendant qu'ils tâcheront 
à s^éclaîrcir fur la vérité du fait , llî 
vous donneront le tems de faire Rc* 
ir^Ue la nuît fui vante i ou de prendre 



Dés Ôc. â^émterliëowk Ci XUl ijf 
un autre parti > que vousn'auriczpii 
mettre à exécution^ fi par ceftratagê- 
me vous n'aviez pas gagné quelques 
Kcur^s- 

|[ Ceft en mettant en upge une par-»' 
tîe de ce que Contarmi v ient de pro-' 
p'ofer, que l'Empereur Théophile f 
aîant feint d'avoir reçu un fecours de 
Troupes 5 portât les Sarafins , qui le 
tênoient învefli , à f c retirer; ce qui 
lui donna enfuit c le moïen de f^fre 
retraite à fon tour, Rolon Ducdçi 
îfûrmandïe emploïa avec fuccès Iç ^ 
mime flratagême , lorfque rArméede 
Rxhard , Duc de Bourgogne fut ar- 
rivée en préfencc de la fîcnne< (i) 

5 Marc- Antoine Gandin rapporte i 
que. Jcan-Baptiftc Caftalde , Général 
dé l'Armée de FcrdinandjRoi de Hon* 
grie j voulant fuppléer à la force par 
la rufe , Se perfuadcr à fon ennemi 
glj'il avoit reçu pluficurs fecours j 
faifoit fréquemment des Salves ; que 
pour tromper les Ennemis il prolon* 
geoit de toute part fon Camp , & 
étendoit beaucoup fes Troupes dan» 
îés Kc vues; & que par ce ftratagême 
il fqfpendit la rérolutioni que Maho^ 
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mH j Ginéral d" l*Afméc de SoUmafI 
avoit prife de l*attaquer.,(j) 

Si après avoir feint d'avoir rcnfar- 
cé voUe Armée par plafieurs fecoîiri 
(j^e vog^ a^ez reçus j vous faites R^- 
\ïà\it à b vue de FEni>cnii, vos Trom- 
pes march^rpm en rangs peu ferrés J 
afin que leur Qombre paroiffe davan- 
tage, 

5 C'eft le confçil de rEmperçurLeoj ^ 
dêfi%^n pareil cas; (2) & JC4^<^phot|, 
rapporte 5 que Çtcarque Ta^voit m% 
en ufagc avec fuccè;? , peodaot qofJ 
Ijs Perfes obrervoîcnt les Grecs aii 
palTijge d'une Rivière, (3) 

Pui^r doi]ncr plus 4e force au himt§ 
qpi fe répand , que vou^ avez reçu 
du fecours , faites «ncore courir ce- 
lui j qye vous vousdifpofez àraarchcr*' 
contre r Armée ennemie, 

5 Céfar.iVIaiî , Général Napolitain 
ay fervice dp rEmpereur Charles V# 
feignit pour éviter d'être attaqué par 
les François , que toute^ l'Armée cfa., 
Marquis deJ Vafto s'ét 91 1 jointe a \^. 
iîenne. Pour mieux foutenircc bruit, 
M^fl détachai l'entré de lanuitquelr 

( 1 ) Gafidm> Notes fur Frontm , L» f , C» 
(1) Maximes de <iuerre, 
{j)EaUeprifedçCyrns, 
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Des Oc, d*émêr le Comk Ck KÎÎL 1 7^ 
ques Parris de Cavalerie pour cfcar- 
moucher avec les Ennemis , qui s'é- 
tant pÈrfuadés par cette aftion qu'ef- 
fcftjvementles deux Armées s'étojcnt 
«nies t n'ofercnt point charger Ma- 

Pour mettre en ufage cette mfe de 
Mafijdeux précautions font néceffai* 
res. La première eft , que les Soldats 
des Partis détachés pour efcarmou-fc, 
cher.j foiept réelleipetït perfuadés > 
que vous avez véritablement reçu ce 
Benfort ; parce quc^ fi quetqu^un 
d'eux venoit à déferter , il pourroit 

Îiar'crainte ou par infidélité jnftruire 
es Ennemis du contraire La féconde 
Sfëcautton a prendre çft , que ces 
aiîtis ne s'^vancerit point fi avant , 
quSls puiiTent entièrement erre bat^ 
;tus; parce que ne pas les faûtcnirj c'cfl 
marquer de lafaibleffe , & découvrir 
la rufe ; & les foùtenir ir c'çft sVnga-* 
;ger infcnfiblenient dans un Combat f 
com^c nous venons de le voir par les 
exemples dcNicias&dePerfée. 

Pendant que fur le bruit , qui s'efl 
répandu j les Ennemis fufpendent la^ 
^éfblution , qu'ils avoient prife dq 



^ ^j) Gandin , Notes fitr FroJida>l^ i^ C* 4* 





^^7S Réflexioni Mïhatres & PoiîL 
vous livrer Britai.le^ ne différez point 
de faire Retraite 5 ou quelque mouve- 
ment , qui puiffe vous mettre à cou* 
vert d'être attaqué; parce qu'il fe paf- 
fera peu de jours , fans qu'on fçachc 
la vérité dans votre Armée, ôc que 
les Entiemîs en foiçnt inflruits, 
S\ un Corps de Troupes doit ve- 
nir renforcer votre Armée , faites 
eourir le bruit , que vous ne ratten* 
dcz pas fi tôt ; afin que par une Mar* 
, _ chc fecrete il foie plus aifé à ce Corps 
de VOUS joindre^ en prenant les pré* 
cautions dont nous avons parlé daoi 
le Chapitre XL Paragraphe 3. par 
rapport aux Convois* i 

L'Auteur du Dialogue entre leî 
Grand Capitaine & le Duc de Naxc- 
ra,pour donner un exemple de la ma-« 
ni ère qu'il faut recevoir un Secours 
de Troupes , propofe celui de Titui 
D'dtus que j'ai rapporté en traitant' 
DfiOciAPm des Occajlons ou H faut éviter le Com^ 

\ê» d fitui rvt- j ri ■ i r- 

\$^rUL^mh4t,bm^ lï prétend prouver par cet txcm* 
I f' 7' *■ J* pic , que s'il y a lieu d'appréhender , 
mïc les Ennemis ne détachent des 
Troupes , afin de couper le palTage 
à votre Kenfort , vous devez , pouf 
Tcmpêcher/aire fcmblantde vous dif- 
pofer à livrer la Bataille a TArmi* 
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BesOcd^évlterleComB.C XIII. ij^ 
ennemie. On peut aofTî dans ce cas 
CTDploïerlcsTnoicns , que je viens de 
propûfer pour faire croire aux Enne- 
mis, que le Renfort eft déjà entré daM 
le Camp, 

La plus gr::nde difficulté eft , lorl^ 
que le fecouts de Troupes ne peut ar- 
river y que par Tavcnuë que rAriiiëc 
ennemie occupe. Dans ce cas il faut 
convenir fecretement avec le Com* 
mandant du fccours de TheurCi que 
vous deveE vous mettre en mouvc* 
ment pour aller favori fer le pslTagc 
du Renfort. Si les Ennemis ont con- 
ïioiiFance de ces deux Marches ^ les 

Î>crfo nn es affidées , qu e vous avez dan j 
eur Armée , doivent en donner in- 
ceffamment avis à l*unc & à l'autre 
Troupe, Celle contre laquelle les En- 
nemis marchent fera altc dans le Ter-* 
r^:n le plus avantageux qu'elle pour- 
ra t ouver vers fon Avant-Garde, fci 
Aîîcs , ou fon Arriere-Gardc; &Pau- 
tre Corps s'avancera en même-iems 
pour la fou tenir, Si alors les Ennemis 
quittent le dcffein de charger la Trou- 
pe s qui cil avantageufement poftée, 
& font une Contre marche pour venir 
attaquer l'autre ; la première marche- 
^ râ pour fecourir la féconde , en corw 



tSô ËéjUxidni Mlîtéuréi & PoSt. : 
fervant néanmoins une diflance cou* 
Venablc pour pouvoir recouvrer \à 
Terrain tore , qu'elle a abandonné^ 
ou quelq'autre pareil avantage. Mab 
pour tout cela il eft néceiTaire , qu0 
Ces perfonnes affidées ^ dont nous vë« 
lions de parler ^ vous donnent exaâe^ 
jtiént avis de tous les mouvemens desi 
Ennemis- De cette forte Tune-ficPau^ 
tre de vos Troupes fe trouvera ad 
Combat ; & il eft à préfumer , qiœ les 
Ennemis , qui donnoîtront tout le àé- 
favantage qu*il y auroit pour eux de 
combattre contre deux Fronts, fe re- 
tireront vers un des côtés , ôc vouf 
laifTeront le paffage libre pour la joocr 
tioo de vos Troupes* 
5 Ge fut en prenant une partie do 
ces précautions , que François Sforci. 
Duc de Milan , réuflît en i^aa^ 
à joindre fes Troupes à celles du Pa* 
^e & du Roi d'Efpagne , que Prof-» 
per Colonccommandoit, malgré tout 
ks efForts,que les François firent poo0 
empêcher cette union» (i) 

(i)CRicbar£0 , Hift. (f Italien 
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CHAPITRE XIV. 

'Bn quelle faifon » à quelle heure €^, i 
de quelle manière doit combattn 
potre Armée / lorfque prévùïanf • 
^uil Vûtis fera tmpùjfîble définir 
ta Campagne Jam en venir à unff \ 
Bataille j la viâfoire ne ffauroît 
vous être aujfi avantageufe y que 
la déroute pourroit yorn êne fu-z 
nejle^ 

UoïQUi VOUS prévoiïcZf 
que vous ferez à la fin de 
la Campagne forcé d'en ve- 
nir à un Combat , éloignez- 
le néanmoins , autant qpe vous le 
pourrez ; afin que l'approche de l'Hyr 
ver empêche les Ennemis d'entrepren- 
dre des Sièges j ou de tirer un plus 
grand avantage de votre déroute ; iSc 
vous donne le tems de vous refaire par 
de nouvelles Alliances , & par des le* 
véc5 de Troupes. 

f La vidoire » qu^en i J13. les Ef- 
pagnok & les ^«li^nians rjcm|iorterent 
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e82 KéjteVîQm Mût. &Voîk\ 
dans le Vicentin for les Vénitiens jOô" 
fut pas auffi fatale à Venife , qu'on 
Tavûit d'abord penfé^ parce que le 
Combat s'e tant donné le 7, d'Oâo- 
^re , les pluies & le froid de THivcr 
qui approchoît j ne permirent pas auï 
Vainqueurs de former que! qu'autre 
cntrcprife , & de profiter de leur vic- 
Toîre, (i) 

î Si Ducece, Roi d'une partie delà 
Sicile ne tirât pas un grand avantage 
de la Bataille de Motyaj qu'il gagna 
contre les SyracufaJns & les Agrigcti* 
tins , ce fut , félon la rcmarqne de 
Diodorc de Sicile; parce que Irlyvcc 
obligea immédiatement après les detir 
Armées de fe retirer ; & la Campagne 
prochaine celle de Syracufefe trouva 
il forte^ que D ucece fut battu. (2) 

Que ce foit fur la fin de la Campa- 
gne ou non , tâchez dans les circon* 
fiances dont nous parlons , de fondre 
tout d'un coup fur l'Armée ennemie^ 
qui fera d'autant moins difpofëc à la 
défcnfe, qu'elle avoit plus de confian- 
ce fur le nombre & la qualité de fcs 
Troupes I & fur les précautions qu^^eU 



(i) Guîçhardio , Hîllpïre d'îiallç. 
1%) Dlodore de Sicile , L. n. C. x t. 



t>esOc:d'évherleCuM,Cn,XIfC iBf 
le vous avoit vu prendre pour évitée 
la Bataille, a On ne petifc point j dit 
• Eftrada , que celai 3 qui n^eft pas fu- 
» péricur, ofe jamais attaquer, ^a (i) 
XtC Prince d'Orange nous apprend , 
que dans les périls extrêmes les détcr- 
lîiinations les plus violentes font les 
plussûres, (2) C*eft aoilîlcfentiment 
«c Jufte-Lipfe. (3) 

5 Lorfqu'Achab a Roi d*Ifracl étoit 
affiégédans Samaric p^rAdad^Roi 
<le Syrie & de Damas , il fit à l'iinpro- 
ville une fortîc , & chargea les Enne- 
mis infiniment fupérieurs en nom* 
fcrc , quHl défit fans peine ; parce 
que dans la contlance où ils étoiciit 

gu*Acliab n'oferoit !es attaquer , 
s fe tenoicnt iî peu fur leurs 
gardes , qu^Achab les trouva plongés 
dans le via , & hors d'état de fe dé' 
jfcndrc. (4) 

JAnileus, Commandant d'un Corps 
de Juifs j aïant appris , que Mithrida- 
thc , Général des Troupes d'Artaba- 



{i ) Kon creditur aggreffkrus > qm mnfttfu^t^ 
r-ior. De Eei Bdg. Dec, 1. 

Îi) Daïis fou Aanibal & Se î pion, 
j) In rebui afperis & tmui fpc ^ fornjfmé 
jjUtv^jiiÀe çmfilm ititijfimafnnt, Doâ, Cif» 
Ci) JoCt^h » Aatîqt.d^s Juif^, 



¥48 Réflexions MUtîâife^&Tgîit 
ne , Roi des Panhcs étoit venu z\ 
per auprès dcsHébrcux,afin de les 
taqucr le jour fui van t , le prévint d 
tombante nuit fur les Parthcs , qu*il 
trouva endormis , les défit , & pnt 
Mithridate prifonnier- (i) mL 

5 Mathias Chetelmudlon , Chef otB' 
l'Armée des Confédérés contre Bir'* j 
gère IL Roi de Suéde fut d'avis d'at» 
taquer les Roy alifles pendant le plm 
grand filence de la ouit, Ccfcntinicnt 
rut fuivi s & les Troupes du Roi & 
rent battues , lorfqu'cllesncpe'nfoient 
pas mêmcj qu'on ofât les approcher, 
a caufe de leur nombre fi fort fupé- 
rieur, qu'elles fe difpofoient à aîlcf 
faire leSiégedcDarlebourg* (2) 

Il y a dans Je cas que je propofe 
plu fleurs avantages à attaquer la nuit, 
ILi'obfcurité favorife la Marche fecre* 
te pour tomber fur l'Armée ennemie, 
fans qiiMIe ait le tems de fe difpofcr 
à la défcnfc. 

L'Armée inférieure txt s'întimîde 
point la nuit , comme cela pourroit 
arriver le jour en voiant ce plus grand 
nombre d'foineinis 1 & le courage d^ 



(t)Jofr|ih * Antît^r des Juifs* 

W foreûi I Mtppe-maiuleibiftçf. 
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Des Oç\ ^ivhâf le Comk Œ XÎK i Sj 
ceux-ci n'cft point relevé par la vue 
du petit nombre de vos Combaitans* 
33 Les ténèbres, félon l'cxprcflîon d E^* 
39 trada , couvrent la nudité même, a* 
(i) On peut voir à ce fujct les Exem- 
ples de la Bataille de Tarichéc Se de 
X*ayfa. 

Les Troupes j qaî fe trouvent en- 
veloppées pendant la nuit , fc croient 
rdinaircment inférieures en nombre ; 
: l'apréhenfion que caufe cette idée , 
uand on fçait en profiter, avant que 
es Troupes Ennemies foîcnt détrom- 
kées par le jour, peut donner de grands 
vantages. 

5 LesThébaîns furprîrcntunc nuîc 
a ville de Platée. Les Défenfcurs , 

But crurent , que toute l'Armée de 
!^hebes fe^ trouvoit dans la Place , 
ommenccrent à traiter de fa reddî* 
îon : mais lorfqtic le jour fut venu , 
t que les Platécns virent le petit nom- 
re d'Ennemis ; tts prirent les Armes , 
t chaflerent les Thcbains de la Vil- 
€. (2) 

5 Un million de Combattansj dont 
'Armée de Xercès étort compofée , fç 

(i) Inter tenûhas aiêm itudi teguntur, EAra- ' 
a jdeBelBdg, 
(^^) Diûdore Je Sicile , L. 1 1, C- 1 1. 
Tome XL Q 
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I B6 Réflexions Mâhahes & Folk* 
laifTa mettre une nuit en défbrdrc paf 
la petite Troupe de Guerriers , que 
I Léonidas commandoit ; in ai s cette 

Troupe fut bientôt taillée en pièces , 
lorfquc le joar fit voir aux Pcrfes» 
quel et oit te nombre mépri fable de 
leurs Ennemis, (i) 
Quoique les Ennemis lçachcnt,qi]C 
voutne fçauncz recevoir d'aucun cô* 
té un fecours de Troupes, qui pui(fe 
vous rendre fupérieur à eux , une 
jyessmfri' furprsfe la nuit les mettra néanmoins^ 
Wj'm^t- dans un grand défordre j parce qu'ils 
•&^iC£. a^auront pas pris leurs précautions* 
comme celui qui exécute la furprife > 
& qui s'cft difpofé à cette forte de 
Combat. Tout btuit , qu'ils eût en* 
dront par derricrc ou à côté leur pâ- 
roîtra une défaite de leurs Camara- 
rades ; & comme ils ne diftingue- 
ront pas les véritables attaques des 
faulTes, ils ne fçauront en quel en- 
droit iU doivent ai:courw avec pltiâ 
ou moins de monde» 

5 Onofandrc , pour prouver Tavaiî- 
tage de ces fortes d*attaqoes , s*ex- 
pnme ainfî : Cexte aBlon , dit-il yjeîtefé 
plus de terreur ^armi les Ennemis dû 

(i) Diodgine^d^ Skiiez L^ il. CX ^ 
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Vobfcuruè de la vuh ; parce qu^ih m 
"Voient point ce que vous faites : ce qui 
leur cûîijè tant de trouble ir de déjbr-* 
dre ^ quVh ne font pîm maîtres d^eux^ 
mêmes. Dans leur framir Us fi fgt^ent 
€b* répandent le brmt j que vous avez 
exécuté dans un autre eff droit ce à quoi 
^ous n^ aviez pas même penfi* Amfi 
épûtîvamésils courent étourdiment d^un 
Coté Ù* d^ autre , Ù" poujfent des eris^ 
p}ur un faux défavanrage » qUe liur 
crahîte leur annonce, (i) 

* Dans une Surprife de nuit le dëfor- 
dre augmentera parmi les Enncrrris , 
fi leur Armée eft comçofée de Na- 
tions <lifférentes en langage 5c epibruh* 
de Guerre; parce qu'elles (e pren*- 
drant hs unes les autres pour enae* 
mies, 

5 Cela arriva amfîlorrque LeonîJa» 
attaqua la nirit au vmfinage des Ther- 
inopylcs l'Armée de Xercès L ccm- 

Ç' bfée d*un graadr>cimbrede diveifes 
ïatinns, (2) 
Afin que te den:irdre ao'gmenfç da- ' 
van rage pamtl les Ennemis , que vou» ' 
venez furprendrciSc charger pcadaat 

, {r} Onor;itijre, Art Miirtairr , C38, ^ 
{t} Diodorede Sicik|L. ii.C. 1, 

9'i 



1 88 Réflëxiom MîHtmres& Toîit. 
la nuit i quelques Ecrivains veulent 
que vous les attaquiez avec de grands 
cris & avec un grand bruit de 
Cai0es & de Trorapettes. Ce fcnti- 
ment peut s'autorifcr par rcxcmplc 
de Gedeon ^ qui pour fondre feule- 
ment avec trois cens Hommes fur la 
nombreiïfe Armée de Madian^ donna 
à chacun de ces trois cens Guerriers 
une Trompette , avec ordre d'en fon- 
ner en abordant les Ennemis ^ & de 
crier **. h glaive du Seigneur Ù* de 
Gedeon- Ce qui épouvanta fi fort Icf 
Aladianitcs > qu^ils fuïrcnt de tout cô^ 
té i Se cil fe rencontrant dans leurs 
îiiouvemensoppofdsj ils s'en tretuoient 
les uns les autres comme Ennemis» (f) 
Pour moi je voudrois faîfe obfer^ 
ver le filence dans les attaques v4ri- 
tables , & emploïer les cris & les 
bruits de Guerre dans les fauffcs', 
telles qu'étoient celles des trois cens 
Querriers de Gedeon ; parce que le 
.Texte facréne dit pas j que ces troii 
cens Guerriers aient continué à fpn- 
tier de leurs , Trompettes après que 
PArmée de Madian eut pris la fuite: 
înais il paroît^ que le Gros de l'Armée 
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(i) Jofeph , Antiq. des Juifs, 



[d'Ifraèl tira l'épéc^ fans dire que juf- 
gues alors il eut rompu le filence. (i) 

11 cft furtout extrêmement avanta^ 
geux d'attaquer de nuit , lorfquc c'eft 
dans un Tertaiti que vous connoiflet 
fcien , & qui eft peu connu des Ennc- 
ïBis : ce qui peut arriver i il vous les 
chargea fur leur Marche , ou la nuit 
du joursqu'ib font venus s'établir dans 
^un Camp;parcc que nViant pas recon- 
nu le Terrain , ils s'einbarrajrcront 
plans leurs mouvemens , comme je 
Ta! prouva par l'Exemple du Prince 
' "elfî. Je dis la même chofe des Che- 
iins voifins du Champ de Bataille^ 
les Ennemis ne les connoiffent pas i 
ICC que vainqueurs ou vaincus, ili 
fçauroieiit dans Pobfcurité pren- 
; de iufles mcfures » pour fui vrc oa 
lur faire retraite. 
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i) Siamej fugîdi in hco [m per circuit um 

^ ortim hùftiiiuTnn Omniaitgquf Cafira tuf~ 

fhm s & 'UQcif^mi€t ulu kmefqm fuge^ 

m : & nihiktf^ims injjfi^^an* tr€C€Mti vwt 

iccini^ pcrfinantes^ Immifyque Dominus gla* 

mm in omnibus Cafiris^ & mutuâfi cade trun' 

1 fugienux ufque ad Be^hfetta j & cre^ 

liTtem Ahiim§hiiU in Tébbath, Cûfidamûntes 

mem viri Ifiaeî de Nephtûli » & Afir^ & omni 

anûffe ferfiquehantur Mûdim* Mifuqiie Crdeon 

vtmjos in omncm monrcm Ephraïm^ âkentes, 

7efcënditfincçcHrfumMadkn, Judicum, C. 7- 
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1^0 "Réflexions Afifitahes & ToVir, 
5 Selon Frachetta ce fut par ces mc> 
t\h , que Scrtorius attaqua de nuit 
Pompée en Efpagne» (i) Les paroles 
de Plutarquc font formelles.*! AïanC 
m- rangé , dir-ll , fon Armée en ordre 
» de Bataille , il conimençîï le Cum- 
» bat après le coucher dj Solel ; 
» parce quM crut , que les ténèbres 
if ne pnovotcnt f tvonfer des Ecran- 
»gcrs & des Ennemîs^ qui ne con- 
lï noiiroient poim les lieux ; foit qu'ite 
» fuffent contraints de prendre la fui- 
» te , ou quMs vouluilcot le fuivre^ 
3* s'it étoit batto. ^ (2) 
5 D odore de Sic.lc parlant de la 
perte que firent les Athéniens , lorf- 
qu'ils furent battus une noif par lC5 
Syracufarn^ auprès d'Epipole ^ ^ ,Ce 
fut y dh-^A , parce que uy ton âansPobf- 
curité I Ù" me les Athéfiwnî ne con-^ 
fioijfam pas tes Pajf Liges ni tes Chemins^, 
fi débandèrent d^un coté Ù" d^ autre ^ 
& les Troupes de Snacufe , qui hsfui^ 
jlbr»îrf-rt^j«ï virent de près f en tuèrent jiêfqu^à deux 
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I Semrtu des Gouvern- 
înflrtt^îd ach , incUnûtoJdm Sotefridl 
eœpit j ratits ddv-nif , & hcùrum infcm hojli^ 
Mai tmebrm & ad fu^am y ^ aà infe^jamnsm 
m^sâimçm^fuu^au J?lut. 
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> Des Ùc.a^émm h Comk Ck Xm ip r 
mille cinq cem, (i) Thucydide rap- 
porte 5.que les Ambracîotfs , qui fu- 
rent défaits par Dëmofthëncs fils d'AU 
cytenc , & Capitaine Athénien ,. c^n- 
noijfoientfi peute Pm'î , çst'î/x mffa-.DerOtfMpHi^ 
notent de Quel coté aller : qu'ails en- ** '! ^'"^ ^* 
îfùitnt dans des Défilés , & dommiem CêmhM.c^ 
dans des Ern&ufcades , ou les Amphi- ^' *" 
/t^çiiej^ ^//ifj d^ Athènes les mûjfa* 
croietit. (2) 

Toutes les fois que vous ^^^^^ r^J^^^f/f^f, 
dtrlTein de furprendre les Ennemis /Z^fnir a mm 
feignez de les craindre , au d'avoir ^™*^'*^' 
des ordres de votre Souverain de ne 
pas en venir à nn Combat ; afin qu'en 
relevant leur con^fiance ils foient moins 
for leurs gardes. 

Si malgré tous, les expéJiens que 
j*ai propafes^ vous ne pouvez point §, IIIL 
éviter le Combat , il vous refte pour 
dernier recours de tâcher de ne la 
commencer qu'un peu avant la ntait j: 
parce que fi vous le gagnez , vouj 
pourrez vous foiîtcnir le rcftc de la 
Campagne ; & fi vous le perdez , Ics^ 
Ennemis ne fçrîuroient caufcr un 
grand ravage dans votreArméeîàcauy- 
Je que la nuit qui furvîent , les empe^ 

CO Dïodore Je Sâcïle ^L. t^* C. f^ 
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Ïp2 Répxhm MiUtaltes & Paîk, 
chera de vous fuivrc , furtout lorfqai 
la Troupe, qui fait retraite, afçu pren- 
dre fes niefures de la manière que je 
vais le dire cnitBxnm\d£ la condum 
iPun Général après fa défaite* 

J Attila, Roi dss Huns mh tout 
cnufage, pour qae la Bataille ne com* 
mcnçâcquc fur tafinda jour; afin que 
rapproche delà nuit diminuât fa perte 
par le peu de tems, que les Ennemis 
vainqueurs auroicnt pour le fuivre : 
caries Devins lui avaient prédit , que 
les Goihs , les Efpagnols & les autres 
Nations, qui lût faifoient la Guerre» 
gagneroient cette Bataille, (i) 

5 Diodorede Sicile parlant de la Ba- 
taille de Delion , qu^'Hipocrate perdit 
contre Pantodas Thébain , dit : qîiilj 
périt un grand nombre d^ Athéniens ^ & 
que ce Combat leur aurait été tnfimmmt 
plus funejie fila nuit^quifurvint^ n^avoit 
arrêté la furie du Vainqueur^ (2) fl 

5 Afin que Jofué pût remporter une 
viftoire plus complcttc contre les Ga- 
baonites, Dieu fit le miracle de pro 
longer la lumiert du jour, 

\ Couronne Gothique de Saavedra. 

) Dtodore de Sicile , L. 1 1* Ci £ i . 

S:et€n$m Sol & Lana , donçc tdcifcerHl 
fe^eni de inimicisfitU . * Non fuit amea^nec f&^ 
fiçatàm hnga dm, L, Jofué C. ro- 1 » J- 
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REFLEXIONS 

MILITAIRES 

ET 

POLITIQUES- 

De la Conduite d'un Général 
après fa Dcfeite- 



CHAPITRE I. 

De quelle manière & en quel lie» 

il faut f après une Défaite y rallier 

les Fmards, 

N traitant des Dijpojttions §• !• 
pendant la Bataille , j'ai dît nmen. f. 
comment on peut rétablir "*•*-'' '**• 
un Combat prefque perdu , 
faire croire , qu'on a eu la viftoire 
Tome XL K 




194 Ré/le'xtom Mtlitatref& Polît: 
de Ton côté , quand le fuccès de b- 
Bataille femble avoir été indécis. Je 
traiterai dans la fuite des Retraites da. 
Troupes: ainfiil ne s'a^t ici, que d*cn- 
miner par quels moïens on peut repar- 
ler fa perte après une déroute. 
€11 Pour cela, auflitôt que vous voïcii 
^' * que votre Armée , au lieu de faire 
retraite , prend la fuite , détachez en 
toute diligence des Officiers de coih 
fiance & d'un grade diftingué pour 
aller occuper les Chemins, détenir 
les Fuïards , les rallier , & marcher 
avec eux en bon ordre vers le lieu i 
où il conviendra de faire Retraite. Des 
Troupes qui fuient , à moims qu'el- 
les ne rencontrent quelque Officier 
de diftinâion & de confiance , bien 
loin de faire volte-face à l'Ennemi, ne 
continueront pas même leur fliite 
. unies enfemble. Les Soldats tireront 
vers divers côtés , félon qu'ils fe- 
ront guidés par leur fraïeur & leur 
caprice ; & quand ils fe trouveront 
enfin éloignés de leurs Drapeaux & 
de leurs Officiers , ils aimeront mieut 
deferter que retourner à leurs Régi« 
mens. J'ai vu un Régiment fe déban- 
der de telle forte, qu'il tardât trois mois 
entiers à fe réunir ; parce que fon 



JJê la Coni* Sun Ge%&c, CL L içy 
JComniaud^im n'avoit pas eu la fa- 
gefTe de détacher fur les Chemins des 
Pffiders pour détenir les Soldats , 
qui par une terreur panique , &:#fans 
apparence d'Ennemis avoîent pris la 

uite ; de forte que chacun fc retira 
rers l'endroit que le hazard ou fon 
fuclination lui fit choifir ; & le Corps 
jrefque entier des Tambours ne s'ar- 
rêta que dans une Province fort éloi- 
gnée. 

5 Après que TArmée de Scîpion eût 
5té battue par Céfar au voifinagedc 
rhapfo , fes Troupes 6rent retraite 
rcrs un Camp fortifié : maïs n'y aïani 

rouvé â^cun Officier Généra! pour 
es commander i bien loin de pren- 
dre la réfolution de fe défendre dans 
pe Camp , elles jetterent & abandon- 
nèrent leurs armes ; afin que leur poids 
fre pût retarder leur fuite* (i) 
- Si fur le Chemin , que les Fuïards 
)reimeot , il y a un Gué , un Pont j 
^u un Défilé derrière lequel après Ta- 
jroïr paiïe j on puiffe faire alte fans 
lîfque d'être coupés ou enveloppés , 
es Officiers détachés, dont j*ai par* 
é , auront ordre d^y faire tête aux 

' (i) Commentaire de Ccfar» 
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1^6 Réjlexiom Militdres &" Folk* 
Eimemis avec les Troupes qu^ils au- 
ront ralliées j fappofé qu'eu égard à 
leur nombre & àlafituadonctroitedij 
Défilé, ils croient pouvoir fe défendre 
derrière ce Poftc , & y arrêter ccuk 
oui les fui vent dans leur fuite. Il faul 
aailleurs faire attention , que toQS 
les Ennemis ne pourfuivent pas le$ 
Fuïards par un même Chemin j mais 
qu'ils prennent les différentes routes 
que les Troupes mifes en déroute 
ont prifcs ; que plufieurs fe déban- 
dent pour aller piller^ le Champ de 
Bataille j & qu'il y en a peu, qui fuj- 
vent avec autant de viteflc que îts 
vaincus fuient* 

J En 1 68 j . les Mécontens de Hon- 
grie furent mis en fuite par le Duc 
de Lorraine auprès de Prcsbourg : 
mais dès qu'ils eurent pafle un Roif- 
feau à deux licuës de l'endroit où ils 
avoient été battus i ils firent tête aui 
Impériaux, qui n'efpérant pas de pou- 
voir vaincre les avantages que le Ter-* 
rain offroit aux Hongrois , ceficrent 
de les pourfuivre : enforte que la Dé- 
faite des Mécontens n'eût pas des fui- 
tes aufïî funciles , qu'ils avoient d'a^» 
bord eu lieu de le craindre- (i) 
( I ) Vie du Comte de Tekeli. 
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De la Conàl^mGéH. &c. Ck. L 197 
Plus loin & pluslong-tems les Vain- 
îqoeurs fuivront les Fuïards , &plus il$ 
leront de Prifonniers, En harcelant 
continuellement les vaincus , ils en 
prendront un grand nombre ; & plu- 
îîeurs autres haralTés , eftropiës ou 
HcfféSj ne fe Tentant pas la force de 
Joindre leurs Camarades , s'arrêteront 
•pour fe rendre, 

* 3 Les Danois ne perdirent pas tant 
fde monde à la Bataille de Saërfue, 
(qu'ils en perdirent dans leur faite ^ 
quand après le Combat les Suédois 
les pourfuivirent fort long tems. ( j) 

5 Solis rapporte, que Cortex^ aïant 
leproové quelque dëfavantage fur la 
thâufTëe da Lac , où fes Troupes 
tovoientétéun peu maltraitées parles 
Mexicains, s'arrêta au voifinage decç 
lac pour y ramaffer les Soldats dif- 
pcrfés ^ & que par ce moïen il en raf- 
fembla un grand nombre, (2) 
' Une Armée , qui fuit pendant long- 
temSjfc détruit 5 quand même elle ne 
fer oit pas pourfuivie ; parce q\i*clle 
croit toujours, que T Ennemi cft à fe» 
b^ouffes ; & dans un Défilé ou dans le 
Paflage d'un Pont les Fuïards fe pré- 
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Supplem. de rorefti. 

Conquête dçknouTelle Efpagae, 
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1^8 Réfexms Mîîumm& Folk^ 
la nuk; quelques Ecrivains veulenE 
que voîis les attaquiez avec de grands 
cris & avec un grand bruit de 
Caifles & de Trompettes, Ce fenti- 
ment peut s^autorifer par rexemple 
de Gedeon , qui pour fondre fcule- 
inent avec trois cens Hommes fur la 
nombreufe Armée de Madian, donna 
à chacun de ces trois cens Guerrier* 
une Trompette j avec ordre d'en fon- j 
ner en abordant les Ennemis , & dcM 
crier ,, » le ghnve du Seigneur Ù* 4e 
Gedeon. Ce qui épouvanta fi fort les 
Madianites , qa*ils fuirent de tout cô*. 
té, & en fe rencontrant dans leurs 
mouvemensoppoftsj ils s'cntrctuoient 
le? unsks autres comme Ennemis. (ï) 
Pour moi je voudrois faire obfcr- 
ver le filence dans les attaques véri^ 
tables » Se emploïer les cris & les 
bruits de Guerre dans les faufTes ^ 
telles qu'ëtoient celles des trois cens 
Qucrriers de Gedeon ; parce que le 
,Texte facré ne dit pas , que ces trois 
cens Guerriers aient continué à fon- 
îier de leurs , Trompettes après que 
TArmée de Madian eut pris la fuite: 
mais il paroîtj que le Gros de TArméc 

(i ) Jofeph j Amlq, de? Juifs* 
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Des Oc. êéviter le ComL Ck XTK 1 8p 
r d'irraël tira l'épec, fans dire qoe juf- 
qoes alors il eut rompu le filence. (i) 

It eft furtout cxtrêmemcat avanta- 

geux d'attaquer de nuit , lorfque cVft 

dans un Terrain que vous connoilTes 

bien I & qui efl peu connu des Enne*- 

niis: ce qui peut arriver^ iî vous les 

chargez fur leur Marche, ou la nuit 

du jour, qu'ils font venus s'établir dans 

iinCamp;parce que n'aïaot pas recon- 

iMi le Tcrraiii , ils s'cmbarraircront 

dans leurs mouvemcns , comme je ^'^'' ^^' 

i^ai prouvé par l' Exemple du Prince 

Melfi. Je dis la même chofe des Chc- 

^ns voifins du Champ de Bataille, 

Û les Ennemis ne les connoîfTent pas ; 

|>arce que vainqueurs ou yaincus, ils 

ïïK fçauroicnt dans Pobfcurité pren- 

flre de juftes mefures , pour iiiivre on 

pour faire retraite- 

j (i) stames Jtnguii în Iùco [uù per circuit um 
Cajiranim hofiiiium, Omniait^que Cajira ittr^ 
I hâta fant , ^ VQàfirAntit idu lumefqm fugi* 
rm* * ^ nihfiomrm mf^th^m irfcenti viri 
tuccinis pirfenantei, Immilhque Dutninus glâ.- 
dium '« ommifui Caflriif & tnutmfi atdf rrwn- 
€Ahant , fitgiemes itfque ad Jiifhfittû, i tir cri- 
fidimm A^dmehnU in Tihhmh* ÇûncUmantet 
ûutem viri Jfrûëi de Nephtali , & ^firj & omni 
Mana^€ ftrftqmhûmur Madian, Mifitqtte Gcd^m 
Phtnmr in ^mncm mont cm Efhràïmj dtcenut^ 
DfficndUe in accurfum Madian, Jiidicum» C. 7- 
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fpo Re/lexîùffj MlEtaires & FoUt, 
5 Selon Frachctta ce fut par ces mc> 
tîfs , que Scrtorius attaqua de nuit 
Pompée en Efpagne» (i) I.es paroles 
de Plutarquc font formelles- « Aïant 
» rangé , dit-il , fi)n Armée en ordre 
» de Bataille , il comfnrnça le Cam* 
3» bat après le coucher du Solejl ; 
fc parce qtiM crut , que les ténèbres 
m ne pouvoicnt f ivonfer des Ecran- 
» gcfs Se des Ennemis j qui ne con- 
»> noifToient poim les Leux ; fait qu'ils 
» fuffent contraints de prendre b fui* 
» te , oo quMs voukiilent le fuivrC| 
» s'il étoit battu. ^ (2) 
.5 D odore de Si de parlant de fa 
perte que firent les Athéniens , lorf- 
qu'ils furent battus une nuit par les 
Syracufarns auprès d^Epipole * , , Gf 
fut y dii^il j parce que u^étmt dans Pùbf- 
€unté , Ù* que les Athénienf iw cm-* 
fioiffampar les Pajfiges ni Ifî Chemmif. 
fi débandèrent d'^un càîé i!t et amn % 
Ù" les Troupes de Syracuje , qui les fui- 
cT^r^!"' wmf de prés f en tuèrent jufqu^à de^m. 
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(i) SemuLdes Gouverna 

(1) Inflmlîd ack , inclinât a jam Sofefr^l 
rfcpit f ratuî advnis , f^ locûtum infciii hùfli 
Uui tmebrm & aà fugam , ^ ad injfUmùmtlk 
mpdimmfofniU'-£tf* Pliât* 
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Wes OcJ'évmr îeComk Ck XJT, ipr 
maille chiq cens, (i) Thucydide rap- 
■porte j que les Ambradous , qui fa- 
nent défa:ts par Démoftliéncs fils. d'Aï- 
çytene ^ & Capttaine Athénien 3. c^^z- 
mioijfoientjî peule Pa'î's j quils neffa*,pfsOtftfî^^ 
rnroîem de qud coté aller ; qu'ails en- ;* \[ ^"l ' 

1 , J, ^ * venir a mtt 

tfotenî dans des Défilés , ù* domment amh^i. t- ^ 
^dans des Etnbttfcades 5 où hs Amfhl 

loques Alliés d'Atheves les mûjfa- 
• cme^n. (2) 

t Toutes les fois que vons aoreï^ ^^f^*' 
I deiletn de lurprendre ies hnnemis , fw xw^r ^ «* 
feignez de les craindre , au d'avoir ^*^^''*^' ^ 
désordres de votre Sotûverain de ne- 
pas en venir à nn Combat ■, afin qu'ctï 
relevant leur confiance ils foient moins. 
for leurs gard(^.\ 

Si malgré tous les cxpédiens que 
l'ai propoTes j. vous ne po<jvcz point §. IIL. 
éviter le Combat , il vous reftc pour 
dismier recours de tacher de ne la 
ommencer qu'un peu avant la* ntiit j 
parce que fi vous le gagnez , voua 
l^ourrez vous faûtenrr le reflc de lï 
Campagne ; Se fi vous le perdez , Icsï 
Lnncmis ne Tç^juroient eau fer un 
;rand ravage dans votre Armëejàcaur^ 
le que la nuit qui furvient > les empé- 

(0 DîoJoreJe Sicile , L, i j, C, f», 
(i)Thiicydide ^ Hi&» L* i^ 
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'ïp 2 Ré flexions Milhaîres & PoUt^ 
chera de vous fuivrc , furtout lorfqM 
laTroupe, qui fait retraite, a fçu pren- 
dre fes oiefures delà manière que je 
vais le dire entraitantjrf^ la conduis 
d*un Général après fa défaite. 

5 Attila â. Roi d^s Huns mît tout 
cnufagej pour que la Bataille ne com- 
mençât que far laixadu jour; afin qac 
Rapproche de la nuit diminuât fa perce 
par le peu de tems, que les Ennemis 
vainqueurs auroicot pour le fuivrc: 
car les Devins iui avoicnt prédit ^ que 
les Goihs , les Efpagnols Se les autres 
Nations, qui lui faifoientla Guerre» 
gagneraient cette Bataille- (i) 

5 Diodore de Sicile parlant de la Btp* 
taille deDelion , qu'Hîpocrafe perdit 
contre Paatodas Thébain, dit: qu^ily 
périt un grand nombre d^Athémens , & 
que ce Combat leur auroit été infiniment 
fins f une fie, fi la nmt^qmfiirvint^ n^ avait 
arrêté la furie du Vainqueur. (2) M 

5 Afin que Jofué pût remporter utie™ 
viftoire plus complette contre les Ga* 
baonites , Dieu fit le miracle de pro- 
longer la lumiert du jour, 

I Couronne Gothique de Saavedra. 
j Diodore de Sicile , L. i ï. C. z 1 , 
J Srsterunt Sq! & Luna ^ dmec ukifcerit\ 
fe^en^ de immicU ftiis * . Nonfah mteà^mç fê' 
fifaiàm hngadki.L* JofuéC. lo.ftj, 
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T>e la Coni. d%n Gè\ &c. Cîu Tt 20 J 
qui a des Ponts , par Icfqucls les Trou- 
pes , qui font de trop pour fa Garni- 
ion peuvent fc retirer pendant que les 
Ennemis font obligés de conJlruîrc 
Quelques autres Ponts, D'ailleurs il 
feudroit , que l'Armée ennemie fut ^Jf'j^^J^^ç 
extrêmement confidérable * fi elle fe 15, ' j 
divifoit pour former un parfait Blo- ^llf^^f^^ 
eus ; parce qu^ellc fe met t roi t en dan- urit umUi , 
ger d'être battue fur l'un ou l'autre ^" ^^' ^' ^* 
bord de la Rivière , fans que les Trou- 
Ipes d'un côte pûlFent fecourir celles 
Ôe l'autre. 

Si vous avez kifïépar derrière quel- t jjj^ 
Cju es-un es de vos Places avec peu de 
^Troupes de Garnifon ^ craignez, que 
*les Habitans» s'ils font peu afFcftion* 
fïés pour votre Prince , ne s'en ren- 
flent les maîtres , dès qu'ils appren- 
dront j que vous avez perdu la Ba- 
1 taille, Suppofé que ce foupçon folt 
|fbndé,que votre premier foin, en vous 
;re tirant du Combat , foit de déta- 
^cher vers ces Places un Kenfort de 
Troupes , qui par une marche for- 
cée tâche d'y arriver , s*it eft poflî- 
lie , avant que la nouvelle de votre 
défaite y foit parvenu ë. Faites raê- 
fneparrir en Poftc d*abord après le 
Combat y des OUlcicrs de conèaBce^ 
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204 ^éflfxîom MtVuaîres & FoUt. 
qui , en entrant dans ces Places don- 
neront des marques de joîd , comme 
fi votre Armée avoit gagné la Ba 
taille ; afin que les Habitans » malgn 
les avis , qu'ils pourroîcnt avoir rcça 
du contraire > ne Tçachent à laquelle 
des deux nouvelles ils doivent ajoib 

7>f/ Kh^ti^ ^^^ ^^' î V^^ ^^"* ^^^^^ incertitude ils 
*»*HCj5.f. i, ne prennent aucune réfolution , & 
que fur ces entrefaites arrive le Ren- 
fort , qui les empêche de rien ofçr en- 
treprendre, 

5 Le Maréchal de Staremberg tînt 
cette conduite à l'égard desAragoo- 
nois^ après qu'en 17 lO. PArméc de 
la Ligue eût été défaite à Villavi* 
cîofa par celle des deux Couronnes, 
Don Ferdinand Pignatelli , Duc d'Hi- 
car , qui commandoit dans V Aragon , 
ùiant appris la perte de la fiitailte,fit 
faire de grandes réjouilTances pour 
l'heureux fuccès du Combat ; parce 
quM craignit les premiers mouvement 
aufquels cette funefte nouvelle pou- 
voit porter les Arragonois 1 fi elle ar- 
rîvoit beaucoup avant que les Trou^ 
pes battues fe fufFent retirées dam 
cette Province. 

3 Ariobarfane , défait par 
dre, fc retira à Ferfepolis 
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tcfte de fon Armée: mais IcsHabtans 
de cette Place > quoiqu'ils ne fufîcnt 
pas mal intentionnés pour Darius^ leur 
Souverain , fermèrent les portes à fon 
Général & à fes Troupes ^ parla feulç 
crainte du Vainqueur, (i) 

5 Les Athéniens , qui dévoient leur 
liberté à Demetrius Poliorcète , ne 
voulurent jamais lui ouvrir les Portes 
de leur Ville , lorfqu' après avoir été 
battu par fes Ennemis 3 il voulojt fc 
réfugier à Athènes. Les Habit ans 
éloignant tout fentimcnt d'honneur & 
de rcconnoi (Tance, refuferentun azy- 
le au vaincu , pour ne pas irriter le 
Vainqueur 



(i) Quïnce-Cutce ;, Vie <3' Alexandre. 
(i) Plutartjue i Vie ^e Demetrius, Poli or-* 
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CHAPITRE IIL 

De quelle manière doit faire Re- 
traite une Armée , qui efl tn* 
fièrement en déjordre ù* en dé' 
route. Par quels moïens on peut 
ramajfer les Soldats y qui Je font 
égarés dans leur fuite. Avis pat' 
rapport à laperfonne du Prince > 
qui sefi trouvé à la Bataille. 

Ontakini dans ton Coun 
delà Cj^er^'f dit > qu'une Aï- i 
méc défaite &rnifc entière^ 
ment en dcfordre doit divi- 
fer fes Trou pes en différens Corps ; afin 
que chacun fafTc Retraite par divers 
Chemins ; non- feulement pour ne pas 
ferenvcrfer les uns fur les autres ou 
trop retarder leur marche en paflant 
les Défilés: mais encore pour éviter, 

aue les Ennemis ne faivent tous ces 
ivers Corps ; parce qu'il n'cft pas 
poiCble dans cette confufion , qyc 
le Général viftorieux faffe autant de 
Dé:achemens affez nombreux, que 
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les Troupes battues prennent 

ferons Chemins ; je le prouverai dans ^^'^^"^'■*'*'^*'* 

la fuite par une Exemple du Prince 

de Condé, Les Commandans de ces 

Corps 3 fans leur faire faire altc que 

le moins qu'il fc pourra , les condui-» 

ront aux lieux d'Affemblée , fclon 

Tordre par avance , que les Officiers 

Généraux & les Brigadiers en auront 

reçu en cas d'une Défaite* 

5 Ce que Contarinî propofe , fut 
pratiqué par Scrtorius » lorfque battu 
par Mctelius ^ il ordonna à fcs Trou-* 
pes de faire Retraite par difFérens 
Chemins ^ en les avertiffant de l'en- 
droit où elles dévoient fe joindre, (i) 

5 Frontin dans le Chapitre XIIL de 
fon Livre fécond donne le même con- 
fcil ; & il ajoute , que Viriate , Géné- 
rât des Portugais I après avoir été dé- 
fait par les Troupes Romaines ^ a voit 
dans fa Retraite obfervé la même 
conduite que Sertorius. 

Cette forte de ftratagême eft fort 
ancienne ; puifque nous lifons dans 
nos Livres facrés , que Jacob ap- 
préhendant d'être attaqué par fon frè- 
re Efaii I divifa fes gens & fes Trou- 



(i) BeyerUack, D^ Milite & MiîUia* 



2i3 Réflexions Mlitaim & Paiiu 
BiUGHerfg q^'Q,^ pç doit pas détromper les Pea- 

1- pies fur le brait, qaife répand ordi- 

nairemeût i que les Ennemis exercent 
tes plus grandes cruautés. Que dans 
les lieux que vous avez laiffés derrière, 
îti ont maffacré pluficurs pcrfonncs , 
violé les femmes & les filles , & qu*ils 
y commettent toute force de crimes 
ÔL d'abominations ; parce que cette 
prévention portera les Peuples à cxé* 
cuter plus promptcmcnt l^ordre, que 
vous leur envoïez de fe rerircr avec 
leurs Beftiaux & leurs effets dans les 
Places ou fur les Montagnes de rinté- 
rieur du Pais , & de brûler tous les 
Grains & les Fourages , qa*ils n*au- 
ront pu enlever pendant un cercain 
tems prefcnt. Au rcflc évitezde pren- 
dre une fieicrrêmc réfolutîonj à moins 
(Juc vous ne la croiïez abfolQnient né- 
cefTaire pour empêcher les Ennemis $ 
faute de Vivres , de Four âges j ou d« 
Cliaroîs, de continuer à vous fuivre > 
de vous prendre des Places importan- 
tes , ou de réufHr dans quelqu^autre 
opération confidérablc: car il y su- 
roît de l'impiété à facrifier fans une 
urgente néccflîté les biens des SojCtî 
de votre Prince. 
5 Les Impériaux aiant été défaits en 
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rc marcher fcsDétachemçns pour at- DwM*r* 
teindre vos Troupes, ou pour les î^;$,'j^ 
couper. Les Troupes eiles-rnémcs ^/^^^f^- 
marcheront avec plus daliurancc &c. 6 
déferleront mciins , fi elles croient que 
celles qui fuivent, font des Troupes 
amies. 

Maigre toutes ïcs précautions , que fi^ U^ 
j'ai confcîllé de prendre pour arrêter 
& rallier les Fuïards , fouvent on n'y 
téuGÀi pas ; parce qu^ordinairement 
après une Défaite les Soldats fuient à 
la débandade , & dans une Marche 
longue & forcée ,plufieurs qui nepeu* 
vent plusréfîtier à la fatigue , s'enfon* 
cent dans les Bois , ou entrent dans 
des Ravins î afin d'éviter d'être faita 
Prifonniers. Dans ce cas fi le Païs 
vous eft afFeftionné , cnvoïez d'uB 
côté & d^autre des Paifans en nom- 
bre pour retirer des Bois & des Ra- 
vins CCS Soldats , & les conduire par 
des rentiers cachés Se sûrs aux Poâes^ 
que vous te ur aurez marqués^ 

5 Ocft de cette manière que 
Philippe V< Roi de Macédoine ra* 
jnaJTa plu fleurs Soldats , qui s'étoient 
perdus dans les Montagnes , après 
que fon arm*^e eut été batti ë par le 
ConfuL Titus Quîntitis Fl4iminiu» 
Tome Kl*^ S 



a 10 ftépimsMîHtakès & PoUti'' 
auprès du Fleuve Aoo. (i) 

Afin que ces Faïfans s'acquittept 
fidèlement de leur cômmiifion» met- 
tez à leur tête des Sergens , ovt dcf 
Officiers. Par-là vous empêchcrè2f 

Sue les Païfans n'afTaffineot les Sol- 
ats pour les dépouiller , lorCqu'ik 
les trouvent défarmés & en nombre 
inférieur ; & les Soldats n'oferont pas 
refufer d'aller joindre leurs Régî.oienst 
Il faut par conféquent que ces Paï- 
fans Se ces Officiers portent au Cha- 
peau la marque de leur Nation, 4k 
qu'en langage de la même Nation ils 
appellent de tcniis en tems Se invitent 
les Soldats , dont ils pourront être 
oiiis , à les fuivre ; parce qu'autre- 
ment les Soldats ne fortiroient pas de 
l'endroit où ils font cachés , dans 
l'appréhenfion , que ce ne fut une 
Troupe ennemie , qui veut les fur-? 
prendre. 

Il ne feroit peut-être pas inutile 
d'envoïejr ordre à toutes les JurifdiC'<s 
tions du voiiînage d'arrêter & de fai- 
re conduire à votre Armée ou an* 
Places voifînes tous les Soldats dc 
Tambours > qui feroient trouvés (ans 

(x) Tite-Iive > HiAoire Romaine» 



lin Congé par écrit en bonne & due] 
-forme; parce qu'il y en a pluficurs , 
^ui profitent de la confuiîon d'une*! 
déroute pour déferter, 

L'Ordre portera , que pour cettfr 1 
fois les Soldats Déferteurs ne feront! 
pas punis ; afin que par un excès dil 
compallîon , on ne leur lailTe pas Is j 
pafîagc libre. On promettra aux Vu* 
fans une réco7npenfe faifonnablcpouf | 
chaque Soldat qu'ils arrêteroni bori] 
du Chemin , qui va à votre Armée i 
Se l*on menacera de punir d*une grié^ 
ve peine les Juges , qui n'auront pat] 
exécuté ponftuellememt votre Ori-j 

En traitant des Marches 3 j'ai dit 
par quels autres moïens on peut ra- D^f Mjt Jjifj , 
^ïiiafTcr les Traîneurs , même quand oii ^' 
lïîarçhe par un Païs ennemi ; comment 
^n peut les empêcher de s'égarer ou 
^^e s'écarter volontairement. Ces me- 
^& mpicns- fervkbiit auffi' dans le C'ts 
idont nous parlons ; fupp^ofé qu'il n'jr 
•âît pas trop de -danger à les mettre en 
ufage I à,caufe de la grande proximité 
de TArméc ennemie. 

J'ai examiné dans un autre endroif, >• ill" 
^ le Prince doit ou non fe trouver à ej^^j ^^' 
Ja Bataille j & en parlant des Siégea, «^^ M^smik.* 

Sij 




« î 2 Réflexmm Miîltmns & PoÏÏt, ' 
j'ai prouvé par divers Exemples , quC 
le Prince ne doit pas dans fa Retrai- 
mn te s'arrêter dans un lieu ou dans une 
Place , dont les Ennemis vainqueuis^ 
peuvent occuper les avenues- ■ 

J'ai confeillé au Général de PAr- 
mée pour la sûreté de fa petfonnc 
de changer de Cheval & d'habit 
dans un jour de Bataille* Cette 
précaution doit être encore moiûs 
négligée par rapport au Souverain f 
lorfquc fon Armée a été entière» 
înent défaite, & que fon Efcorte a 
été Hi fc en déroute : car Gomme it 
Xcroit plus avantageux pour les En- 
nemis de le prendre ; il y a auffi 
plus à craindre , qu^ils ne redoublent 
leurs efforts pour y réufîîr. Un Offi^ 
cler j qui a ua excellent Cheval , ne 
fe détachera pas de fa Troupe pouf 
pourfuivre celui qui lui paroîtra ufl 
lîmplc Officier ennemi : mais il fc 
déterminera à le faire , l'il cfperc de 
pouvoir prendre prifonnier celui qu^U 
reconnoît pour le Souverain ennemi. 
D'ailleurs un Prince peut renconiref | 
quclqu*un des fes propres Guerriers 
alTez infâme pour commettre le plus 
grandies forfaitSj& fous Icdéteflable 
efpoîr d'une abondante récomp cnfe, 
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le livrer à fes Enacmis , s^il le trouve 
abandonné de fa Garde. 

Un Souverain , qui aura eu la pré- 
caution de fe munir d'onc petite fom» ] 
nie en or , pourra peut-être , s'il n'eft 
pas reconnu , à la faveur de ce pré-» 
îent s'échapper des mains de quel- 
ques Soldats s qui l*a volent fait ] 
fonnîer* 
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*ïa4 Ké^e^^tom Mtltt &Fùth. 
fSemain eurent le même foin de faim 
enterrer leurs morts. Comme Us ne 
trouvèrent que peu de cadavres des 
Romains , ils fe perfuadercnt , que U 
perte de l'Armée de Rome n'a voit 
pas été confîdérable , & ils accepte- 
sent les conditions de paix^que Didius 
voulut leur impofer, (i) 

L'artifice perd de fa force quand â 
s*éloigne trop du vrai-femblable : il ne 
faut donc pas lî fort cacher fa perte 
qu'on puiflcreconnoîtrc la rufe. Cela 
arriveroit , ii par exemple, au lieu de 
^ingt mille Hommes morts ^bleffés ou 
prifonniers , qu'il y a eu dans un Com- 
bat , on publîoit , qu'il n'y en a eu ^ 
que deux mille, H 

5 « Après que Pompée eût été dé- 
» fait h ia Bataille de Ph affale ^ La- 
3J bîcnus I un de fes Généraux fe re- 
» tira avec le;* Troupes battues vers 
3» Durazzo, où il fit courir des bruits 
» mêlés de faufTeté. Il ne diflîmuli 
» point y dit Frontin j quel avoit été 
» le fuccès du Combat : il publia , 
» que le fort en devoir paroîcre égal 
m par la blcjfTure confîdérable que Ce- 
•» far avoit reçue ^ & par cette feintifc 
» il releva le courage . du refte de 
4i) Beyerl de MiL & ML in U, viiahiuk 
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de fc mit en sûreté contre la puvflàa- 
te Armée de la France ♦ loi (qu'au- 
cun autre moicnn'ëtoit capable d'ar- 
rêter le rapide cours des Conquéttx 
de Louis XIV. (i) _ 

Si à la faveur d'un paffage étroit | ly^ 
t vous pouvez retarder rEnnemi pen- 
Tdant quelques jours t ou Tobliger de 
. perdre ces mêmes jours à fiire un 
^ grand détour pour pénétrer dansva-* 
^trcPaïs , ou pour agT contre votre 
Armée; cmploïez ce tema à ruiner 
les Vivres & les Fourages , que voui 
ne pouvez faire tranfporter dans 
des Places fortes ; afin qu'ils ne fer- 
vent pas pour la fubfiAance dcii Trou- 
pes ennemies. 

J Viriato , Général des Portugais 
faifant Retraite, brûla toutes les Den- 
rées des lieux ^u'il laiffbit derrière , 
, pour éviter , que l'Armée viftorieufc 
de Quifltus Servilius Cépîon ne le 
fuivît, (2) 

J*ai dit dans quelques autres endroits D'A^a 

' de cet Ouvrage quelles font les cho- ti..ntZprliU 

Ces qu'il faut détruire , & comment ce» l^'**^"'-^' ^' -'^ 

la s*exécute, Jajoûte feulement ici par nèuçnfrfà 

rapport au cas dont aous parlons , ^f'"^* 

(ï) Hiftoîre de Guillaume f IL de Naflku. 
(i) Monarchie EcdcGaftique de Pipeda, 

TomeXt T 



%%6 Réfiixwns J^tVitma & Polît. 

Afin de diminuer la répugnance, 
qac CCS Païfaps auront de venir fcrvir 
de Recrue dans votre Armée , pro- 
mcttczleurunecnticre liberté de pou- 
voir fc retiier aulIi-tôtU Campagne 
finie. Aiez attention de leur tenir 
cxadement parole» fans quoi ils ne 
fe fieroient pas une autre fois à vos 
promcfles. Suppofé que vous nVicz 
pas des Fufils tout prêts pour armer 
ccs:Pjjfans> donnez ordre aux Juges 
des lieux de leur en fournir de ceux 
des Habitans, Après la Campagne ces 
Fufils feront rendus à leurs Maîtres; 
& ceux qui fc feront gâtés leur feront 
paies aux frais du Roi * félon le 
prix évalué par un Armurier Sc an 
Commtffaire , la première fois que ces 
Païfans feront paffés en rcvûë. Pour 
éviter tout fujet de conteflation ^ oû 
écrira le nom du Maître, à qut cha- 
que Fafil appartient. Je dis la même 
çaofe des Baïonettes , des Fourni- 
mens & des Cartouches» que ces mê- 
mes lieux fourniront. 

Afin que ces Païfans viennent avec 
moins de peine remplacer dans les 
Compagnies les Soldats ^ qui man* 
quent , il faut cnvoïcr en même tcms 
FOrdrc de lever la Milice ^& exem« 
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ter de tirer au fort ceux * qui £c fc;ront 
volontairement offerts de fervir le 
Tcftc de la Campagne. Ce feroit là uo 
double moïen de no pas manquer de 
monde : car outre les Milices qu'on 
lévcroit , plufieurs de ceux qui ncfe- 
roîent venus que pour fer vir une Cam- 
pagne lEÏant pris goût pour la pro- 
ïçflîon , & aïant lié amitié avec Ict 
vieux Soldats , continueront à de- 
meurer dans les Troupes, C'efl ce que 
nous voïons chaque jour par rapport 
aux Soldats , qui aïant fini le tems de 
leur engagement , s* enrôlent de nou- 
veau prcique tous ; parce qu'accou* 
tumés à un noble métier & à la liber- 
té d^une vie oifcufc , il leur paroît 
dur de retourner à la baffe condition 
de Paifan ^ & àla fatigue prefquc cou* 

tînuelle de la Charrue, 

En traitant des Dijpojîtions avant p'' ^'M^ 
ta Guerre , j'ai donné divers avis tou- çn^yC. i * 
chant les Recrues. J'ajoute feulement i^' ^^' ^*' 
ICI 3 qu u en important quelles arn* 
vcnt , avant que V Armée fc mette en 
Campagne ; aBn qu'on ait le tems 
de les inflruîre dans les exercices de 
la Guerre. Le Chevalier Melzo dans 
fes Règles MHnairts donne ce même 
confeil par rapport aux Chevaux dt 
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û^S Réflexions Mtlitatfei&FoIiè» 
Remonte ; parce que , slls ne font pât 
dreflés , ils s'épouvantent au fca,Jls 
n*obéiflent point j & ne fervent- pa 
pour les évolutians. 

Les Recrues & les Remontes qm 
font pour le Compte des CapîtâïneSi 
fe feroient fart lentement , fi chaque 
Régiment n'avoit pas fa Maflc- Sup* 
poféqu'ua Régiment ait fait une perte 
extraordinaire, pour avoir con>batta 
avec beaucoup de valeur ^ le Km 
doit lui donner quelque fecours ex*- 
traordinaire pour l'aider h remettre fa 
Compagnie en Htïmnies & en Che- 
vaux i car il eft confiant , que dans 
ce cas les gratifieations orcUnaïrcs ne 
fuffiroient pas: mais ce n'eil pas ici 
k lieu d'examiner cette matière ,.ni 
de propoferles Régleraens qu'il con^ 
viendroit de faire par rapport au£ 
Maffes des Régîmens, 

Les Corps entiers des Milices Ic^ 
vées dans un Païs affedionné à votre 
Prince , êc les Compagnies détachées 
de PaiTans pourront fervir dans les 
Places , lorfque vous n'avez pas de 
vieux Corps pour y mettre en Garni- 
fon. Je voudrois, que les Officiers de 
oesRégimens de Milice fuïfent tirés 
ëes^ vieux Corps ^ & (^u'on leur ûdi^ 
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na pour Scrgcns des Caporaux d'In- 
] fan te rie , pour Lieutenans des Sous- 
Il Lfîeutenans , pour Aides Majors dés 
Soos Lieutenans , pour Majors de« 
Aides-Majors i & pour Colonel un 
Gentil-hotnmc du Fais , où les MU 
licos ont été Icvics ^ qui ait fait la 
guerre j 6c qui foit Hoirimc de dif- 
tmftioD & de mérite ; alin qu'il foit 
plus aimé & mieux obéi des Soldats 
& des Officiers, Comme Pon doit 
CDD fer ver en pied ces OÊBciers des 
vieux Régime n s ^ qui ont paffé dans 
ceux de Milice , il faut choiGrccux » 
qui par leurs ferviccs méritaient cet 
avancement. 

5 En 170^. le Roî d'Efpagne forma 
fes Régimens de Milice de la manière 
que je viens de le propoferi II les mit 
dans les Places de Caftiilc , & ils y 
fcrvrrcnt très-bien. Je puis même affû- 
rer tj'avoir vu dans la défcnfe de Ciu- 
dad-Rodrigo les Habitans de cette 
Vill c faire paroître autant de valeur ^ 
qu'on auroit pu cncfpércr des racîU 
leufes Troupes, 

II feroit peut-être à propos de met- 
tre les Bataillons de Milice en Garni- 
fon dans les Places les plus voifines 
de leur Fais ; foit pour leur épârgncc 




^ya Réjîèxwns Jififitairés & Folli 
la fatigued'unc trop longueMarchcS 
foit afir» que leur nouvel état leur pa- 
roifTe moins dur , en les éloignant 
moins de leurs maifoDS & de leun 
proches, 

5 Lorfqiic Néhémias diftribua les 
Habit ans de Jcrufaletn , pour garder 
la vafte enceinte de cette Place » il 
obferva de placer chacun auprès de 
fa Maifon, ( i ) 

5 J'ai remarqué , que très-ptu d« 
Soldats défcnent des Régi mens Pro- 
vinciauKde FEdrcmadurc , pendant 
i^iiece^Régimcns font dans cette Pro' j 
vînce ; à caufe de la commodité qu'ils ■ 
ont de voir de tcms entems leurs Fa- 
milles Scieurs parens; mais lorfqu*cn 
les éloignant , ils ne peuvent plus 
jouir de cet avantage , iîn'efl: prcfquc 
plus portîblç d'arrêter la défcrtion. 

Il eft toujours à propos d'avoir 
quelque Bataillon de Troupes , qui 
par fon exemple inflruife ceux de Mi- 
lice, en mêlant dans les Gardes & 
les autres fondions quelques Soldats 
des anciens Regimens avec ceuît de 
Milice : c'eft ce qui fe pratiqua à la 

■(l) PofwCû^cdes de H^hîtatûribuijmifétm^ 
finguÏQî per vices fuas , & unurjtqutmqtêi contre 
âofmmjuam. EHr, L, i, C. 7. f, 3. 
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^éfenfc de Ciudad'RodrigOf dont j'ai 
paHé un peu plus haut ^ où l'on fe 
fcrvit du Rëgimein d^Infantene des 
Afturics , pour mftruire par foacxem-* 
pie ceux de Milice. 

Les Milices & les Compagnies dé- 
tachées de Volontaires mêlées avec 
des Partis de Troupes , & comman- 
dées par un Officier fage & coura- 
geux f fervent pour incommoder les 
Fou rages & les Convois des Enne- 
mie ; pour enlever des Troupeaux 
Sl prendre laneue dans le Pais enoe* ^^ -.•&.& 
mi ; pour duputer dans le votre le t^ms *f" ^ 
paffage des Défilés à l'Armée ennc- B^i^ik^c^ 
mie & à rarrêter, ou à l'incommoder 
dans fa Retraite , lorfqa'elle a été 
battue. 

On doit toujours avoir attention de 
mettre à la tète des Troupes de Faï- 
fan^ & de Volontaires un Officier , 
qui ait de la conduite & delà confcien- 
cc ; afin qu'il ne les engage pas dans 
des opérât i ont , qui foient au-delà 
de leurs forces & de leur courage, 
& qu'il les empêche de voler les Peu- 
ples : car un PaÏÏan , qui fait le më^ 
fier de Soldat , croit ou fait femblant 
de croire, que tout cft de bonne pri- 
fc. C^eft ce qu'on éprouvât il n'y a 
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encore que peu d* ai 
daigne à Tégard de ces Païfans , qui 
vitircîît fc préfenter pour fcrvîr foos 
les ordres du Marquis de Lcde , Ca- 
pitaine Général de P Armée d'Ef- 

5 Combien dans la dernière guerre 
idcs Alliés contre les deux Couron* 
ncs ne nous incommodèrent point les 
Païfans en Catalogne ï & du tems da 
Roi Charles II, que ne fit pas Don 
Michel Trinchcria avec fes Miquc- 
lets foutenus feulement par quelques 
petits Détachemens de Troupes î" Il 
cft vrai ^ que les Catalans , qui font 
naturellement valeureux & accoutu- 
més à faire la Guerre , donneront toû' 
jours de llnquiétudc aux Détache 
tncns d^une Arm^cj pourvu qu'o 
n'en vienne pas à la Baïonette » 01 
qu'il nia faille pas combattre en Ligne; 
t>ts Eruii* parce qu'un Paifan ne vaut rien pour 
^« ,c 44* ,f' ^çj fortes de Combats U ai^fi que je 
Tai fait obferver dans un autre en* 
droit* 

5 L'Infant Felaya , aïant fcconnup 
que fes Païfans n'éioicnt pas afTez 
sguerris pour pouvoir les oppofer 
aux Maures en rafe Campagne , les 
logea Xur les rudes Montagnes des 

Ailurics 



1 



1- 

I 



1 



Afturics , afin que Tavantagc du Ter- 
rain fuppleât à leur manque de difci- 
plinc ; & lorfquc l'Armée Maure d'AI- 
caman eût été défaîtc , les Chrétien» 

fjoftés fur la hauteur des Montagnes 
ui difputerent la Retraite, 3c firent 
msin baiFc fur les Fuïards, (1) 

Je vois en Piémont , où je me trou- 
ve , aujourd'hui , des Régîmens de 
Milice fï bien difciplinés, qu'à peine 
on peut les diftingqer des vieuxCorps, 
Ces Régiiiiens font capables ï^on-feu-^^^^^/'^^ 
lement d'agir darïS les fondions dont .'■ V 

^e viens de parler ^ mais encore de fl 

îervir en Campagne avec l'Armée. " 

Un autre fecours, que l'on peut ti- S.IV# 
KT du Païî après une Pcfaîtc 3 eft de 
convoquer toute la Nobleife , & de 
lui ordonner dé joindre l'Armée avec 
Armes & Chevaux. C*eft ce que Ut 
tn 1706. le Maréchal de Ber^ick à 
fëgard de la Nobleflc de Caflillc. 

Il y a enfuite trois partis à prendre 
par rapport à la Nobleire, Le prcmiet 
cA de cpnrerver dans le Camp les 
Gcntilsrhommes les plus propres pput 
fervir , qui feront païés par ceux , qui 
JL cette condidondemanderonipermlf* 

TomeXÎ.' ' V^" •■> 
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lion de fc retirer chc2 eux. 

Le Tccond parti à prendre eft d*a 
bligcr ceux qui fc retirent , ou quïl 
ne viennent paS|d*eatrctenlr unSubr 
tut vêra i armé & monlé- 

£nnii , le troificmc eicpédîcm , \ot^* 
que les Gentils^ hommes pauvres ne 
peuvent pas fou tenir cette dépenfe t 
cil de leur donner une folde & les Ra- 
tions de Pain & d'Avoine , s'ils veu- 
lent demeurer dans l'Armée pendant 
la Campagne ; ou s'ils veulent fe rct> 
fcr> de les obliger à laiffcr leurs Af- 
mcs & leurs Chevaux pour les SoU 
dats, qui n'en ont pas. 

5 Le Général Montecuculî prît en 
t€6\. le premier de ces trois partit 
par rapport aux Milices de HongriCt. 
{i) Le Roi d'Efpagnc en 1706, prit 
celui des Subftituts à Tégard des Che* 
valiersde Saint- Jacques de toute XEC- 
pagne , te celui de laifTer leurs Armci 
4c leurs Chevaux « à l'égard des Gcn- 
tiU-hommcsdc CaflillcTa vitille. De 
cette partie de Gentils* Hommes Sl de 
Subftituts» ouï reflerent à rArmée» 
Sa Majeilé Catholique forma le R4^ 
^ment de Cavalerie des Ordru 1 pOîtf 
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lequel on prit les Armes & les Che- 
vaux de ceux des Subdituts , qui ne 
pouv oient pas être d'un grand fer vi- 
ce , & que l'on renvoïa. 

On peut auffi promptement rcnfor- §, V- 
Cer rArmés en otfrant le pardon & la '^ 

^païc aux Bandis; à condition qu'ils " 

' viendront auflî- tôt fcrvirpcndant quel- />„ f^h»!- 
qucs mois dans votre Armée. Si vous ^^^^^^^^ ^- '• 
yréulfiffez, vous les empêchez de 
(c jet ter parmi les Ennemis, qui pour- x^^UGimÉ 
roicntlcur faire une pareille offre* tgenfi-i^e > c- 

5 Les Vénitiens , qui manquoient ^^ 
de monde pour fe défendre contre la 
puiHante Ligue de Cambray , trou- 
Ycrent du fccours dans les Ban- 
dis & les Exilés. Ils leur accordèrent 
une Amnillic générale , àrexception 
feulement de ceux ^ qui avoient com- 
mis quelque homicide volontaire ; 
pourvu qu'ils vinfTcnt fcrvir pendant 
quatre mois à leurs fraifL^^ns lesTrou^ 
pes de la République. Ils pardonne^ 
Tcnt au0i au Comte de Cotako , qui 
avoit été exilé pour avoir tué fon 
Oncle > à condition qu'il fer viroit qua- 
tre mois dans l*Armée Vénitienne 
avec cent Chevaux à Tes dépeni, (i) 

(1) Bcmbo , Hifioir« Âê Vc&îfe. 

Vij 





ij($ Réjtexiom MiUmw & Tùîh^ 
Je dis la même chofe des Prifonnie 
& des Kfclavesà qui on offre leur li- 
berté & à leurs Maîtres leur rançon d 
rAj l mais dans tout cela je fiippofe ^ que" 
*fi3 c*>u §. vous en avez obtenu la permiffion du 
Princfr;en cas que les Ennemis vous 
donnent le tcms de.l'attendre* 

15 Le Diftateur Romain mit avec 
fuccès ces deux expédicns en ufagc. 
N'aïant pas trouvé d'autre moïen de 
remplacer les Hommes , que les Ro- 
mains avoi^cnt perdu à la Bataille dct 
Cannes , il arma les Prifonniers & Ici 
Efclaves , & avec cette farte de gens 
leProconful Titjus Sempronius Grac* 
chuR défit l'Armée Carthagin©ifccom* 
Biandéc par Haanon. (i) 

5 Lorfqu'AbidosfutaflîëgéparPbi- 
lippe Epi de Macédoine , Les Habitant 
de cette Ville donner-ent la liberté à 
leurs Efclaves ,. qui furent d-'un très- 
grand fecours jjar les efforts extraor- 
dinaires , qalls firent pour la défenfe 
de cette Place, (2) 

On peut principalement avoir 1^- 
cours à ces expédicns , iorlijiie votre 
Armée el^ éloignée du Païs qui cft. 
ajffcflionné à votre Prkica ■, ou ioiU 






ite- Live I Hiftoire Romaine» 
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De la Cond. â^m Gin, Û^iCkK i?^ 
qu'il y a lieu de craindre de ne pou- 
voir pas tirer promptemcnt des Fror- 
vinccs voifincs le fecours de la Milî^ 
ce & de la Nobleffc , en attendant 
que vous receviez de quelqu'autrc 
côté des Recrues ou des Troupes de 
Renfort- 

Jc fuppofe > que vous ne vous 
fervircz pas des Efclavcs dans une 
Guerre contre les Turcs , ni de» 
Prifonnicrs . lorfqu'ils font d'une Na- 
tton, qui hait extrêmement la votre, ^^,,^.+7* 
Son par motif de Religion, ou par une 
antipathie naturelle. Au contraire û ,^ vfeafivt, 
faut alors éloigner de la Frontière les ^' J7't3'3t. 
Efclaves & les Prifonniers , pour les 
empêcher de fomenter quelque Ré- 
volte dans vos Places j ou d*y tenter 
Quelque furprîfe.J'ai rapporté aillfiurs 
mvcrs exemples à cefujet. 

Si tous tes expédiens , que j'ai pro- 1^ "Y; 
pofés jufqu^ici , vous paroifîcnt trop 
ïents ou trop difficiles à pratiquer ^ à 
eau fe quevo us vous trouvez fort avant 
dans IcPais ennemi , qu'il ferait trop 
^éfavantagenx pour vous d'abandon- 
ner ; il ne rcflc peur derner recour» 
d*autre expédient que celui d'incor- 
porer pour quelques mois dans Ics^ 
Cesipagnies ks Valeip^les Vivasari 




«jS Répxhns MUhaireî & PùÛu 
dicrs (Se autres gens de la fuite de TAr- 
niée , qui ca forment ordinairement la 
cmoaiéme partie. On peut mêmedans 
un raïs ennemi , trouver des Char- 
retiers & autres Hommes pour le traîn 
de l'Artillerie & des Vivres ; & ceux 

3ui auparavant faifoicnt ces fondions 
ans l'Armée , accoutumés aux in- 
commodités & à la plupart des dan- , 
gcrs de la guerre ^ferviront infiniment j 
mieux dans les Régtmens , que lesRc^l 
crues ordinaires. Il faut dans ce cas] 
promettre aux Valets des Officiers a 
aux Vivandiers & aux Hommes , am^ 
et oient emploies dans le traîn de VAt* i 
tillerie & des Vivres , leur liberté dansJ 
vn court délais une paie plus forte 
que celle des Soldats & quelque 
exemption, 

5 Le Général Montecuculi rappor- fl 
te dans fes Afémoires , qu'en 1663*10 
Grand Vifir Mahomet avoit mis heu* 
reufement ce moïen en pratique, pouf 
remplacer les Hommes , qui après U 

{mfe de Neuhaufel jnanquoient dant 
on Armée. 




Vêla Cond. d^mGén. &c. Cfu Vî. 25 j 

CHAPITRE VL 

En cp4el tems & en quelle manière 
il faut avec une Armée y qui a 
été mife en déroute , éprouver h 
Jm dune féconde Bataille^ 

l'A I traité au long dans le ç | 
cours de cet Ouvrage des 
motifs . qui fe préfentcnt or- f^^^'/f 
dinaïremcnt pour fouhaitcr ^h^r ^*« w* 
I tfcn venir à un Combat , & des Oc- |^^^*^ '^^ 
caOons oîi l'on doit éviter la Bataille. 1' ^ 

- A prefcnt » fans m arrêter aux cir- s«i//^«* m- 
^ conflanccs oidînaires dont j'at parlé , ^^ *^*^' 

je fuppore ^ que vous avez un plein 
pouvoir de votre Cour d'agir , félon 
que les occurrences de la guerre pour* 
I font vous y déterminer* 

Les Ennemis après avoir percé une |. II. 
de vos Ailes ou quelque endroit de 
votre première Ligne ^ peuvent du- ^i^* fJ^Jmt 

- ram la bataille fe débander pour piU ^|*'*''^<^- 
P'icr ou pour fuivrelcs Fuïards* Il y a C7fl*t- 

lieu d'cfpérer de les vaincre , fi voua 
les chargez alors avec celles de vos 
Troupes , qui n*ont pas encore été 
Jbattuës. 
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i^o RéfiéxtùnfMtUtéres&FùUfl 

Après même avoir abandonné le 
Champ de Bataille , & avoir continué 
qoelqiie tcms. votre Retraite , vous 
dcvcE revenir à la charge, fi par de 
bons Efpions & par un grand nombre 
de vos Officiers & de vos Soldats, 
vous apprenez > qu'il n'y- a que peu 
de Troupes ennemies^ qui ne fc foicnt 
pas débandées pour le pillage. Ccft 
k Foceafion favorabk pour rcmpor<t 
ter la vîaoire ; pourvu que vous puif- 
ficz ranembler un Corps raifonnablc 
de TfûupeSï&-.principaiement les Bri- 
gades , qui par quelque obftacle du 
Terrain n^avoîent pu agir dans leCom.^ 
bat i & fe trouvent par confcquent 
cntîefes , & moins intimidées de li 
précédente défaite. 
5 A la Bataille de Dteux les Calvi- 
mftes commandés par le Prince de 
Condé avoient mis en déroute la 
plus grande partie de TArtaée de 
Charles IX. Roi de France,5r avoient 
fait prifonnier le Connétable , qui c& 
étoit le Général lEoiCv Le Doc Fran- 
Çpis de Guife, fécond Cb^fde l'Ar^ 
mée du Roi apprit^ que les Cal vinifies^ 
siétoient débandés pour pillerleCampJ 
il les attaqua au bûiu d'une heure ôf 
demie ^ les battit ^ & prit prifonnier 1q 

Friocc 
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De la Conâ. d^un G en. &t. CL VI. 14 f 
Prince de Condé. 11 eft à remarqticr , 
que le Duc de Guife avoit toujours 
confervé les Troupes , ^ui étoîcnt 
fous fes ordres , rangées en Bataille , 
dans rcfpérancc de profiter de ce dé-, 
fordre des Calviniftcs, (i) *_ 

5 A la Bataille du Taro l'Armée de*' 
la Ligue Vénitienne avoit défait cel- 
le de Charles VIIL Roi de France ; 
mais les Italiens s'étant débandés pour 
le pillage , les François fondirent fur 
^ux , & les mirent en fuite* (2) 

J L'Armée de Louis XI. Roi de 
France étoit viftorieufc à la Bataille 
de GuîneguaftcpEllc fc débandapour 
piller , & elle fut défaite par les Trou- 
pes de Maximilien Duc d'Autriche j 
qui revinrent une féconde fois à la 

I charge, (3) 
5 AflanCigala 5 Général de l'Armée 
de Mahomet II L avoit été battu par 
^ les Troupes de l'Empereur Rodoîte , 
I lorfqu'il obfçrvaj queles Allcmans s'é- 
■ toient mis en détordre pour piller , 
I principalement quand ils a voient ap- 
I proche des Tentes de Mahomet* Il 

L 



(i) Boteto, ^îc du Duc Frani^ois de Guî- 



r î) Guïcharaiti , HÎH, d*Ttalïe. 
\l) Gukhardm 5 Hiftçîre dltalîe. 
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I J14.2 Réflexions MUhalret & Poîh. 

.contrcmarcha ^ fondit fur eux, les mît 
. ;tQ fuite , & leur pnt leur Artillerie, ( i ) 
Lorfque les vainqueurs fuivent les 
Vaincus fans ordre & fans précau- 
tioQ , on fera prefque affûré de les 
abattre» fi aïant rallié un Corps raifon- 
nable de Troupes, on contremarche 
vers eux d'un bon pas , pour ne pas 
leur donner le tems de fe former , & 
de revenir de la fraïcurdans laquelle 
cette attaque inefpérée les aura jettes* 
5 Henri & Guncclîn , Généraux de 
TArméc de Valdemare premier Roi 
de DannemarCj aïant été défaits par 
les Vandales , rallièrent promptemem 
les Fuïards; & aïant attaqué les Vain- 
queurs, quis'étoient débandés , ils les 
battirent Se demeurèrent eux-mêmes 
viftorieuK. (2) 
I- En traitant des Dtffùfnions pendant 
'""^ la Bataille , j'ai prouvé par TExeinple 
" des Romains & des Samnîtes , qu'en 
revenant contre les Ennemis pour les 
charger , il faut faire remariqucr à vo* 
tre Armée le défordre où ils font , & 
par conféquent la tacitité qu^il y aura 
de les battre. 




(i) Forefli , Mappe-Moode hift. 
(1) Foreftjj M^ppÊ-monde hiQon 
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Dp î/t Cmà. d^un Gem 

II y a encore moins de péril de 
contremarcher contre des Ennemis rw i^i/ps/- 
viftorieux , ouc le défiî du pillage a *^ZuCit 
mis en défordre , s'ils ne font accou- 
tumés à combattre qu'en Ligne & en 
Bataille rangée ; & fi au contraire vo- 
tre Armée a quelque expérience dans 
la manière de combattre par Pelotons, 
&à la débandade* 

Pierre-Marie Contarini prétend ^ ç jjj 
que c*eftla nuit du jour qu'on a été 
battu , quil faut revenir contre UAr- 
niée ennemie , qui dormira fans être 
fur fes gardes j par la confiance que 
lui donne fa précédente viftoire • (i) 
Si Ton fe rappelle ce que f ai dit dans 
un autre endroit de cet Ouvrage fur ^^^ Bifpefi' 
fes précautions à prendre la nuit du ti^ns ^tjrèf u 
jour qu'on a gagné la Bataille , on ^^^f'^<^-^' 
conviendra qu'il feroit dangereux de 
fuivre toujours ce que Contarini pro- 
pofe 5 principalement fi le Général 
ennemi a de l'habileté. Je penfe par 
conféquent ^ que pour former une pa- 
reille réfolution^iî faut avoir un nom* 
bre convenable de Troupes , que la 
précédente Défaite n'ait point inti- 
midées j & ne pas agir fur des con- 

(i) Contarîûi , Cours de la Guérît, 

Xij 




544 ^i^^xions Militaires & Fotiu 
jcétures , mais fur des avis certains i 
i]uç tes Ennemis pafTeot la nuit dans 
le défordre j & fansjêtrc fur leurs gar- 
des, 

5 LeConrulAulusManliusVolfon, 
après avoir été battu en Iftrie , revint 
la nuit fur fes Ennemis^ qui ne Fat- 
tendotent pas', & il les défit ; mais ce 
Conful ne prit cette détermination^ 
que dans les circonfta'aces dont nous 
venons de parler, & qui doivent tou- 
jours précéder^ pour qu'une pareille 
réfûIutJûB foit fage* (i) 

5 Salufte rapporte , que MarîtiSi 
aïant été maltraité dans un Combat 
par les Troupes de Jugortha & de 
Bocchus, fe retira fur une Montagne, 
où il fut iaveftî par les Vainqueurs- 
Marias aïant obTcrvé , que fes Enne* 
mis » pleins d'une trop grande con- 
fiance à caufe de leur fuecès pré- 
cédent ^ a voient paiTé la plus grande 
parde de la nuit en danfes & en ré* 
puifTances, les laiffa enfevclir dans 
leur premier fommeil ^ & aïant fon- 
du tout d'un coup fur eux au point 
du jour 1 les vainquit fans réfidan* 
çe> (2) 

(i > Tite-Lïve , Htftoîre Roniaîne. 
il) Btilum Jn^ttrthimm. 
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De la Cmd, cPun Gén. Ch. Vît 3^45^ 



CHAPITRE VII. 

Comment il faut parler à des Trou^ 
pes battues ou intimidées jlorfque 
vous jugez à propos d'en venir 
à une féconde Bataille, 

E difcoars que je vais pro- 
pofcr , paroîtra peut-être 
long : mais on peut n*en 
' prendre que ce qui convient 
fçlon Ie& circonftanccs où Ton fe trou- 
ve* Si Ton m'oppofcquc CCS fortes de 
difcoars ne font plus d'ufagc, je prie- 
rai le Lcftcur de voir la réponfe que 
j'ai déjà faite à la même objeftion , 
en parlant de la nianierc j dont il faut 
parler aux Troupes avant une Batail-^ 
fe^ lors même qu'il ne s^'agit pas , com- 
me dans le cas préfent , de relever le 
courage abattu par une Défaite pré^ 
cédenter 

Rcpréfentez vivement aux Troa* 
pes j que pour avoir eu du défavan^ 
tage dans un premier Combat * elles 
ne doivent pa^ pour cela ne pas-efpé- 
jter d'être viâorieufes dans un fccondj 

X iij^ 
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Des 2>/^ft^ 
»0i Ji 17- 



24^ Réfiexhiu Mîlumes & Pahtn, 
I parce que les Armes font j ournalieres , 
Se que la Fortune no fe montre jatnaia 
plus inconftantc que dans la Guerre* 
Soûtene:£ cette Propofition par des 
£xempte$ des Armées , qui après avoir 
été battuëSjOnt défait pco de jours aprel 
leurs Ennemis vainqueurs. Exagérez 
fort ou t la honte qu'il y a de perdre 
courage a caufe d'un malheur qu'on 
a éprouvé, 

J Vefpafien , pour animera Gamata 
fes Troupes intimidées par le mauvais 
fuceès d un Combat, leur di fait , que 
la Fortune cefleroit d'être elle- même, 
û elle n'étoic pas changeante à tout 
moment; qu'il falloit foutenir fes re* 
vers avec fermeté ; & qa^il nV âvoit 
pas moins de bafTeiïe à ie laiiler abat* 
tre par les difgraccSt que de fe mé- 
connoître par les profpérités, (i) 

5 Scipion r Africain , pour rétablir 
le courage dans fon Armée , qui a voit 
été défaite par les Carthaginois^ lorf- 

?u'€lle étoit fous les ordres de fon 
'ère & de fon Oncle , leur faifoit voir 
par divers Exemples , que depuis la 
fondation de Kome les Troupes do 



' t,0 Joftph » Guerre des Juifs contre les Ro- 



Delà Cmd. ^unGén. Ck. VÎL 247 
Cette redoutable République avoient 
été très- fouvcnt battues , & que dans 
refpace de peu de jours j on avoit vn 
(es Ennemis vaincus remporter fur 
Rome de gloricufes vîâojrcs : ce que 
Scîpion confirmoit par les Guerres de 
Porfcnna, des Gaulois & des Sam- 
Jîitcs. (i) 

Attribuez la déroute précédente |^ m^ 
au défavantage du Terrain , à la rné- 
fintelligencedes Généraux ou à quel- 
:<jue accident, qu'il n'y a plus lieu de 
craindre ; afin que vos Troupes ne 
croient pas, que c'cft par la feule va- 
leur des Ennemis^qu'ellcs ont été vain- 
cues, 

5 Gaflon de Foîx , avant la Bataille 
de Ravcnnc , rcpréfentoit à fon Ar- 
mée , que il les Efpagnols avoient en 
quelques avantages fur les Françoit 
dans le Roiaume de Naples ^ c*eft 
ou*iIs avoient toujours eu le Terrain 
favorable : mais qu'alors le Terrain 
^toii égal ; puifquc les Efpagnolt 
n*avoient plus en leur faveur ces Ri*- 
vicres & ces FolTés , qui les avoient 
rendus viftorieux. (2) 



(r) Tîte-Livej HifloireRomaîneâ 
(0 GuicHardia , HiAolre {llcalie. 
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248 RépxîmiMilumm&PùîîL 
5 Le Conful Lues Val ère aïant ï 
combattre contre les Volfques & les 
Equcs , par qui les Romains av oient 
été défaits peu auparavant , cxhortoit 
fes Soldats à faire voir, comme c^étoit 
la vérité, ûac bien loin que leur man- 
que de valeur etit caufé leur malheur 
précédent , il n'étoit venu que de b 
haine » que l'Armée portoit au Dé- 
cemvîr qui la commandoit : ce qui 
n'étoit plus à. craindre , leur difoit Va- 
;lere, en ex.igerant fon amour pour les 
Romains è(, pour chaque Guerrier eu 
particulier, (i) 

5 Le Dlftateur MamercEmilcjpour 
relever le courage de TArmée Romain 
^nè I n'àttrlbuûit point les'mauvais fuc- 
cès 9 qu^elie avoit éprouvés , à fa 1^ 
cheté 5 ni à la valeur de (ts EnncmLs: 
mais -uniquement à la méfintcUigence 
qui régnoit entre Titus Quinttus Pe- 
jius j Marc , Pofthume , & Aulus Cor" 
nelius , Tribuns Militaires ,qui com- 
mandoient cette ArméQj&qui étoieQi 
toujours défunis. (2) 

5 Marobode, Roi de Suaube, pour 
animer fes Troupes contre celles d'Ar* 
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De la Conâ. d'un Gén. Ck, VÏL 24^ 
zninJU5,lcur repréfentoit^ que ccn'é- 
toitqueparuncoap de perfidie qu'Ar- 
mînmsavoit eu le bonheur de battre 
Quintilius Varus , en forprenant trois 
Légions extrêmement foibles en nom* 

, brc 5 & commandées par nn Chef qoi 
vivoît fans défiance, (i) 

5 BrafidaSjTimocratCt Lycophroo 
& Gneme Capitaines Lacédémoniens, 
pour porter leurs Soldats à livrer une 
îeconde Bataille aux Aihériicns, qui 
venokDt d'en gagner une , tâchoient 

- de leur perfuadcr ^ que la flotte de 
Lacédémone et oit en défordre & em- 
harraiîéc par Tes Bânmens de tranf- 
port^lorfqg'clie fut furprife par celle 
d'Athènes ; & par conféquent que les 
Athéniens dévoient moins leur viftoi- 
re à la valeur » qu'à la rufe <Sc à la fut- 
prifc. (2) 

5 Avant laBataille de Cannes leCon- 
hi\ I4UCC Emile animo-tiesRomains en 
leur repréfentant , que leurs Défai* 
tes précédentes ne pouvoient être at- 
tribuées qu'aux Confuls , qui av oient 
fait la Guerre fans unir leurs Légions», 
^ avec de nouvelles Troupes 1 qui 



(i) Tacite j Annales L. s. 
(*)Thwcydide,HiftiUA. 



2yo Réjfexhm Militaires & ToTiu 
n'étoicïit pas encore aguerries ëi dîf "' 
ciplinécR ; que d'ailleurs Atinibal avoit 
en Tofcanc furpris 1* Armée Romaine 
à la faveur d'un brouillard : mais qoe 
dans cette occafion , où ils o'avoient 
à craindre aucun de ces tnconvëntensi 
ils dévoient fe promettre la viftoi^ 
rc.(i) 

S- IV. Si quelques Corps de Troupes au- 
xiliaires ou autres , qui étoient dans 
rArméc etinemie^torfque la vôtre a été 
battue , ri'jr font plus > n'attribuez HM 
viâoire, que les Eançmîsontrempor-" 
tée , qu'à la bravoure de ces Régi- 
mens abfens ; afin que vos Soldati 
foient moins intimidés en allant corn* 
battre une Armée , qui parok être 
en poiïelîîon de vaincre. 

5 El I J05. le grand Capîtainc ha- 
rang jant les Italiens* ^ avant d^cntrct 
dans un Combat contre un nombre 
égal de François , leur difoit , qu'il 
ce falloit point juger de la valeur des 
François parles heureux fuccès qu'ils 
avotcnt eus auparavant dans les Ar-^ 
mes ; parce qu'ils dévoient tous ces 
favorables évenemens au courage Se 
à la fage conduite des Italiens ^ alors. 



(OPolybe,Hitt.L.î. 



Di laUand. d^tmGén, Ch/yiL iyi 
Alliés de la France , qui les avoîcnt 
a/GAés de leurs Troupes & de leur 
confciL (i) 

Supgofé que les Régîmcns enne- 
mis foient les mêmes ^ qui auparavant 
ont battu votre Armée , tâchez de 
loi perfuader j que ce ne font pas pour 
cela les mêmes Vainqueurs ; puifque 
dans telle & telle occafîon les Enne- 
mis ont perdu leurs plus braves Guer- 
riers j & leur ont fubftitué de nou- 
veaux Officiers & des Recrues , qui 
véritablement font nombre , mais qui 
font peu à redouter, 

5 Quoique l'Armée, qui eft en pré- 
fence, foit celle de Macédoine, difoit 
Darius à Tes Troupes avant k Bataille 
d*Arbelle^îl n'y a pourtant que peu 
de Macédoniens; parce que, ajoùtoit- 
ii , la plupart des vieux Soldats d'A« 
le3£andrc ont été tués dans les aâions 
précédentes- (2) 

Si la veille du Combat vous ap- 
percevez dans les Ennemis quelque 
apparence de crainte , de défordre , 
ou de défaut de difcipline, faites Tob^ 
ferver à votre Armée. 



(i) Guichardln , Hiftoire dTcalît. 
(1) Quiate^Curce/Vied'Aleïaadic, 



if2 Kéflextom Militaires &Pùïtt: 

Si le Général ennemi & les autret 

S-V* principauîc OfRctcrs ne font pas les 

mêmes qui commandoient l'Armée , 

„^*^X^orrqaerlk vôtre a été battue, & s'ils 

iCuT^ GênéfAi^ ne font ni fî habiles , ni fi ex périment 

^'bÎsd}p4'^^^ que les premiers , repréfcntcz4c 

tkt^$ mvomu^uil Troupes i parce que fouvcnt un 

l^^'^^'y"^^-^; Général fe rend auflî redoutable à fes 

Ennemis par fa réputation , que parla 

force de fon Armée. Je l'ai proûVé 

ailleurs par cfi vers Exemples» 

Si vos Guerriers font extrêmement 
fenfîbles à rhonncur ^ exagérez leur 
la honte qui rejaillir oit fur eux , s'ils 
différoient de rétablir leur réputation , 
& d'effacer le déshonneur de la Dé- 
faut précédente par la gloire d*uti 
Triomphe qui fuivra de près, 
J Le Vice- Pt et eu r Marcus MarccU 
lus , aiant été battu par Anniba1|0ff 
fc contenta pas défaire de fanglanî 
reproches à fes Troupes : mais le len- 
demain qu'il avoir réfolu de combat- 
tre de nouveau ^ il mit à la première 
Ligne celles qui a voient perdu leurt 
Drapeaux dans le Combat précédent ; 
afin que pour éviter Pinfamie qus 
Marcellus leur reprochoit j elles fff- 
fcnt puiffans eiForts» Comme Mar- 
Qelius Gontinuoit féveiement fes rs^ 



à 



r* 



DtUCofîd.d^unGéfu CkVII. 2^J 
proches , fcs Soldats poiafferent un 
grand crij en lui demandant pardon 
de leur faute ; & dans l'ardeur qu'ils 
témoignèrent d'en venir à un fécond 
Combat , MarccUuslcoT donna ordre 
de charger , & il gagna la bat aille* (i) 
Jj Marc-Antoine aiant reproché à fes 
^Troupes d'avoir fait paroître de la 
crainte & de la lâcheté eûcombattaor 
contre les PartheSjCes reproches firent 
I tant d'imprcffion furies Soldats, qu'ils 
detnanderent eux-mêmes qu'on les dé- 
cimât pour en faire mourir un de dix ; 
&ils s'animèrent dételle manière les 
ïinsles autres à réparer leur faute, 
qu'on vit en eux des prodiges de va- 
•tur. (2) 

Quand ce font feulement quelques 
Troupes j quirefufent d'en venir à on 
lecond Combat, dites d'un ton ferme 
que du moins vous êtes certain , qu'un 
tel & un tel Régiment foûtietidront leur 
réputation j& combattront avec valeur. 
"^ar-là vous vous attirez i'aftèftion de 
ts Régimcns , vous vous affurez de 
m obéifl^ncc ; vous les engagea à 
lire paroître une nouvelle ardeur , de 



â' 



1) Tite-Lîve , Hiiléire Romaîne» 
) Pluiarque, rie de Marc* Aoiomt . 





SX4 Réjtexhnî Militaires & Poilu _ 
vous donne2 derémulation aux autres' 
J C'cft ce que pratiqua Céfar avec 
beaucoup de fuccès , en témoignant 
la confiance toute particulière qu'il 
avoit en fa dixième Légion : car cette 
Légion par reconnoiirance de l'effi 
me dont Céfar llionoroit ^ & les au- 
tres par une noble émulation donnC' 
rent toutes les preuves de valeur , que 
Céfar pouvoit en attendre, (t) 
§.VL Si vous remarquez, que votre Ar- 
mée s'intimide à caufe de fon pedl 
nombre , tâchez de lui perfuadcr que 
les Ennemis n*oDt groflî le leur, que 
de Païfans , de Valets & de Vivan- 
diers j qui font mal armés & fans ex- 
périence, & quî^ en prenant bientôt la 
fuite , vous laiiTeront un vuide pour 
pénétrer dans leur Ligne. 
J A la veille de la Bataille d'Arbel- 
le Alexandre difoit à fes Troupes de 
confiderer , que l'Armée immenfc de 
Darius n^étoit qu'un amas de Paîfansj 
& que fi l'Armée de fon ennemi étoit 
fupérieure en nombre d'Hommes,cl!c 
étoit inférieure en nombre de Soldai 
& de Guerriers. (2) 

( r ) Comm en tai re de Ccfar* 
( t ) îUincfiurufian » knc flwiS dimkatum* 
Curt, V- Aieï. 



De la Condd^un Gén. &c. Ch.Vît 2 Jf 
Si La fupénoriié en nombre des En- 
tiemiseft II parfaitement connue de voi 
Troupes , que la feintifc , que je viens 
de propofer , ne puilTc pas avoir lieu , 
repréfentez leur l'embarras & la diffi- 
culté qu'il y a de faire manœuvrer une 
grande Armée ; & par coniequent 
combien il cft aifé de la battre en Fat- 
taquani avec vigueur, pour ne pas lui 
donner le tems de fubftituerau Corn* 
bat des Troupes fraîches, 
5 Avantia Bataille de Tarichée TEm- 
pcreur Tire fit cette repréfentaîion z 
fcs Troupes ; à caufe qu'elles et oient 
«n beaucoup plus petit nombre ^ que 
celles des Ennemis. 

Il eft bon dans certaines cîconftan- d« Wf^- 
ces de donner à entendre , que vousf'T' î?'''"* 
êtes en intclhgenceavec quelques ne* i8.5<4' 
gîmens des Ennemis : ainii que jeTai 
prouvé dans un autre endroit. 

Si le Terrain, où font les Ennemis, 
cft étroit , faites ob fer ver à votre 
Armée» que le grand nombre eft inu- 
tile ; puifquQ les Ennemis ne fçau- 
roicnt avoir un plus grand front que 
vous ; & par conféquent qu'il n'y au- 
ra pas un plus grand nombre de 
Combattans de leur côté que du vô- 



m^S Réjîexïons Milhaîres & FoTit, 

5 Ocftparceuc confidcration que 
Démofthéne, fils d'Alciftene ^ avant 
la Bataille de Pilo , anima les Athé- 
niens^ qui étoient fous fcs ordres , & 
il rcmportalaviftoirc contre les Trou- 
pes de Sparte , commandées par Thra- 
iîmelide* (i) 

Vous pourrez même ajouter dam 
ce cas , <jDe les premiers Fuiards des 
Ennemis ne pouvant pas fc retirer 
par dehors leurs Aîles , renverfcront 
eux-mêmes leurs Lignes, 6c y met- 
tront le défordre, 

Quel que le Terrain puHTe être, et- 
t-ez des Exemples de ces petites Ar- 
mées, qui en ont battu d'autres in- 
finiment fupérieurcs en nombre; prin- 
cipalement quand elles ont furpaffé 
les Ennemis en valeur & en conduite ; 
ou quand elles ont combattu pour la 
caufe jufte. 
5 Silla en agit ainfi pour préparer 
fcs Troupes à combattre fans crainte 
contre la nombreufe Armée de Boc* 
chus Se de Jugurtha. (2) 

^ Phormion j Capitaine d'Athènes 1 
avant la Bataille contre la puiiïante 



Ch)ThugrdMe,Hîfî.L,4, 

(1) Salidte j Guerre de Juguitlia, 



Ligue 



^ 
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c de Sparte commandée par 
j GnemCj Tîmocrate & Braûdas, repré- 
^entoit aux fîeos combien de fois 
f,-des Armées j malgré leur grand nom- 
bre^a voient été vaincues par la valeur 
, & la conduite de leurs Ennemis ; Se 
que c'eft moins de la multitude que 
»,€ic l'habileté du Général Se de la bra- 
pYoure des Guerriers, qu'ilfautfcpro- 
'•mettrcla vîdoire<(i} 

5 Selon nos Livres Sacrés , Judafi 
^Machabée peur animer le petit nq.ra- 
.bre de Tes Ifraëlites à combattre avec 
confiance contre la formidable Armép 
'de Nicanor , les faifoit reffuuvenirdes 
i^iverfes occaiions jOÙ le Peuple de 
I>ieu avoït tûilU en pièces fes Enne- 
mis beaucoup fupérîeurs en nombre. 
K Ces paroles de Judas Macbabée , 
» ajoute l'Ecriture Sainte > rendirent 
» les Ifraëlites intrépides , & fermer 
|« dans la réfoltition de mourir pour 
» leur Loi & pour la Patrie,» (2) 

Infinuez à votre Armée, que plus ^y^j x>îf^,f^- 
les Ennemis font en nombre , & plus HtifsavMnt u ■ 
il y a de gloire a les vamcce, g, j^ ' 

Enfin , repréfentez à vos Troupes j 

' (!) Thucydide, Hift.L,r, 

(i) Hii vsrbis confiants effhiïî fimr y &^ prù 
i£giku & Patrià tmrip^rath Machab. 1, C, 8» 

Tm^Xt Y 



fSjS Répxtânf Militaires & PalU, 

que le^ Eancmis aiant rafremblé tou- 
tes leurs forces dans leur Armée ; ce 
jour , fi elles gagnent la Bataille , va 
mettre fin à toutes les fatigues & à 
tous les périls de la Guerre. Ecoutez 
comme dans une femblable occafion 
Godefroi , ce véritable Héros , parla 
à F Armée Catholique ^ félon ISdéedo 
fameux Tdffe* « Braves Vainqueurs de 
;d l'Afis , dsr-il , fléau des Ennemis de 
» JefuS'Chrift , voici enfin ce jouf 
w> tant dcfîré , qui doit couronner vos 
3D travaux. Ce n'eft pas fans raifon que 
» le Ciel permet qu'un voie ici raflem- 
a» blé tout ce qui vous refte d Enncniis 
^ à combattre, 11 veut finir la guerre 
» & vos fatigues j en réumlTanf au- 
3a jourd'hui en un feul tous les TrioDi- 
*» phes quM vous réfervoitÉ » 

O â^ nemki dt Giefu ffa^ello^ 
Campa mio damatar deW Oriente : 
Ecco l ulthno giorno : eccoviquello , 
CkegiàîûntQ èramajte ornai ^f- 

fente- 
Nèfinzaaîta cagian ^ ciiP fuù rw 

hUo 

FopQlo in un s^ accoglia^ il Ciel cm^ 

Jeme* 
Ogni vQJko NtmiuQ hà jtff roîî» 



À 
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Fer fornir moite Guerre in un fol 

punta. (i) 

Lorrqu'il y a à craindre ^ qoc les |_ yil. 
Troupesne témoignent delà répugnan- 
ce pour Tentrcprifc à laquelle vous 
voudriez les engager , faites agir les 
Coloîiels ; afin qu'ils portent des Offi- 
ciers & des Soldats de confiance de 
leurs RégimcnSjà faire paroître de 
l'ardeur pour cette cntreprife,auJlî-tôt 
qu'elle fera proporéc s & à entraîner 
par leur exemple leurs Gamaradeè ^ 
qui n'o feront pas s'y oppûfer,dc peur 
lie pafler pour moins courageux & 
moins obéifFans, 

5 Ce ftratagême fut heureufcment 
mis en ufage par Giéarque , lorfquc 
les Grecs déraprouvoîcnt Fentreprifd 
du jeune Cyrus ^ & refufoient d^o* 
béïr. (2) 

5 Quelques Troupes de Cortez fc 
foulevcrcnt , parce quVUes vouloicnt, 

Îu*on fît fortir TArniée de Pïflc de 
'uba. Cortez fit fembîant de con- 
dcfcendre à leur demande : mais en 
même tems il gagna fecrctement quet- 



{ 



1) Jcnifaletn délivrée y Chant £0. t. 14* 

%) Xçnophoa i eatieprife de Cyrus« 



i6à néfiexwnsmUmtis&l^oUf. / 
que» autres Officiers & Soldats, qur 
comme d eux-mêmes fortnerciit avec 
de grand cris des plaintescontfe Cor- 
tez / fur ce qu'il les avoit juiqu'ict 
trorbpés , -fous I efp^ancc qu'il leur 
avoit d mnée d'habiter & dé peuplei 
1^ riche Contrée oii ils fe trouvoienti 
Ils ajoutèrent, qufe fi Cartcz vouloit 
à préfent fe retirer fans fuje^ ihnom* 
' raeroient un Commandant pour y de- 
meurer fousfes ordres» Cette ilêinto 
fit tant d'eâet fur l'cfprit des virita^ 
blés Mutins, que tumultuakement & 
â'un ton de menacesils den»ndereot 
tous d'en pourfuivre la Conquête :xs 
qui étoit l'intention de Cortez. (i) : 

(i) Solîs ^ Goaquéte de la nouyelle Q^ 
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§• T- 



Avis y afin qu€ îs âifgrace duGé-- 
néral , qui aun^été fait Prifin* 
nier j ou à qui on aum enlevé 
Jci Sceaux & les Clefs de ces 
Chîfres , nexpqfe pas le Pais ou 
t Armée à un nouveau malheur^ 



N traitant ips Dijpofimm 
pendant la Baunlk j j'ai cxa- 
miné.en quelles occafîons .^'' ^^^ 
& de quelle manière le Ge- Bitt^fOe^o i* 
réral doit expofer fa peribnne aux ^ '^' 
périls d'un Combat, En piirlant des 
Gijpofinons avant la Bataillé , je Tai 
averti de mettre en sûreté, avant d'en- 
trer au Combat, les Ordres qu'il a re^ 
çus dj Sûuvera n , les Sçî^aux , les 
lettres de Corrcfppnrtaace avec les 
perfonne^ affidées & l'es Efpinnsqu^il 
a parmi, les Ennemis , les CVcfe des 
Ghifres & autres papiers ; parce que 
a'ils étoicnt enlevée par les Ennemis , 
iktfiurap.prcndroïcnt les defTems ds 
votre Cour , vos-intelligences ,.& fa 
manière de déchifrer lesletircs^, qa'Hè 



1/ .. . — ~^ 
aSa Réfextons' Milîtatres & FoUu 
avoient auparavant interceptées ; on 
d*cn fuppofcr d'autres à la faveur du 
véritable cachet &d*un Seing contre- 
fait. Un Général ^ qui tombe entre iei 
mains d'un Barbare ennemi j peut, être 
prefle par des menaces & des tour- 
mens de découvrir les perfonnes avec 
Icfquellesil a entretenu des intelligen- 
ces fecrcttes; d'écrire à un Comman- 
dant d*Lia Corps de Troupes de faire 
un mouvement préjudiciable ; ou à un 
Gouverneur d'une Place de la rendre 
à une Troupe, qaitraveftie & parlant 
la langue de (aNationjparoîi être corn- 
pofée de fes Régi mens. On peut voit 
à cefujet l'Exemple de Croye , que 
f ai rapporté en traitant des Sièges. H 
Ttm FBif* n'eft point de menaces & de dangers 
qu'un Général ne doive méprifer pour 
donner une preuve éclatante de fa 
confiance , & de fon zclepour le fer- 
vice de fon Maître. 

} Le Bâcha Sinan , aïant fait 
Prifonnicr Don Gafpard de Valiez » 

L^ Gouverneur de Tripoli pour Va Reli- i 

gionde Malte ^ envoïa à la Place uûm 
autre Chevalier de Saint- Jean pour^ 
dire aux Défenfeurs , que î^'ils diffé- 
roient de rendre la Place, il alloit fai* 
^c couper la tête au Gouverneur Pri- 
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fonnier- Don de Valiez , en préfcnce 
de qui cet Ordre fe donnoit, aiant 
pris la parole » ajouta avec fermcië : 
Dites aujji à mon Lieutenant ù' aux 
autres Ojfiatrs , que fans s'^emharrûjfer 
de mon fort , Us ve penfint qu'^a rem-- 
plir leur devoir^ Ù" a faire une honora- 
ble opmatre défenjk (i) 

Édefcenduë IMluflrc Maison de Medi- 
na-Sidonia,étoit Gouverneur de Ta- 
rifa pour Dom Sa oc ho IV. Roi de 
Caftille, lorfcjuecette Place en 1293» 
fbt aiîîégée par les Maures* Pendant 
ce Siège un Fils unique de Gufman 
fût fait Prifnnnier, Les Maures me- 
nacèrent le Père de faire mourir ce 
Fils , s'il ne rcndoit au plutôt la Pla- 
ce : mais ce Pcre Magnanime répon- 
dit , que quand il auroit cent enfans en* 
tre les mams des Ennemis , il ne vou-^ 
droit pas les racheter par une infamie ; 
que s'^iU avaient tant de deftr de lui oter 
la vie 5 il leur mvoïoit le glaive , & en 
même tems il le leur jetta de deiïiis la 
-- muraille. Quelques heures après, com- 
~ me il étoit à table les Soldats vinrcnl 






(i) Suarex , Hliïoiredes fnopçreurs OtcO" 

ri pans. 



t6^4 KéJ!exTùns Miluaîres & FoB: ^ 
en foule en l'appellant par dis cns 
réitérés. 11 fc leva pour fça voir ce qufi 
é*etoit , & voïant qae ces Barbarej 
fàîfoient mourir cet illu-ftre Pnfoik 
nier : Hélai , dit-il avec un vifag$ 
tranquille , J€ croïoht que les Enmmt 
m)Qient furpiu laVîlh\ & s'étant re- 
mis à table il continua à manger avec 
Fa même tranquillité- Ce trait de conC- 
flance, qui lui attirera Tadmiradûi 
des Hommes dans tous les SiécleFi 
procura la liberté de la Place ; car les 
Barbares intimidés par cet exemple 
de fermeté & de valeur, levèrent h 
Siège ; parce qu'il leur parut plus drf* 
fîcile de vaincre le cœur de ce HeroSi 
que de renverfer les Murailles de la 
Place, (i)- 

J Pendant que Sorjman 11. affié* 
geoit Zighct , fes Troupes firent Pri* 
fonnier un Trompette du fils aîné 
du Comte d'Efdrin , qui- défcndoi^ 
cette Place. Soliman envoïaà la Placij 
la Trompette à laquelle pendoient 1^ 
Armes de la Maifon d'Êrdrin > & " 
dire au Comte,qu'à fcs Armes il pnfl 
voit connoîtrc , que fon fils étoit Pfl 
fonnier yôc qu'il alloit le faire mourtfJ 



(i^ Juftc'Lîpfe, Exemples Polk, 
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s'il ne rendoit la Place à Tinftant. Le 
Comte crut la chofe : mais fa magna- 
nimité Taiant emporté fur fa douleur » 
îl fe tourna vers les Défcnfcurs Se leur 
dit : Je ne dois point remédier au préju^ 
tihe du bien puBlic à un malheur , qui 
m^ejl particulier. Si ma difgrace vous 
touche j nffèrrrtijfez-moi dans ce finti-^ 
mmty & aidez-mai à me venger. Celui 
qui efl né pour les grandes avions , dok 
être prêt a foutenir les grands revers, 
(Tejipar la fermeté dans les malheurs , 
que nos Ancêtres ont éternifé leur mé" 
moire. Ils nous ont laîffe pour héritâige 
leurs vertus & la gloire de les inàter^ 
Peut-être ne trouverans^nous jamais 
une plus belle occafton de fauver notre 
Patrie ou de mourir avec elle F (i) 

J Catherine Sforcc , Dame dlmo- 
la fut a^égée dans fon Château par 
Céfar Borgia^ Duc de Valentinoi^, 
qui la menaça de faire périr par le 
glaive fes fils prifonniers en préfence 
de leur tnerc , fï elle refufoit de ren- 
dre la Place. iSforce à ce dfcours Se 
à la vùë de fes fils prêts d^être immo* 
lés, entra dans une forte de fureur, 
& lui répondit du haut des murs, tu 

(i) SuarezjHîft, des Emp. Ottom- 
Tome XL Z 




tj8 Riftenont Mibiaires & Polît, 
que le^ Ennemis aianc rairemblé tou- 
tes leurs farces dans leur Arrnéc ; ce 
jour j (i elles gagnent la Bataille , va 
mettre fin à toutes les fatigues & à 
tous les périls de la Guerre* EcouicJï 
comme dans une femblabîe occafion 
Godcfroi , ce véritable Héros , parla 
à l'Armée Catholique ^ fclon Tidéedo 
fameux Tafle- « Braves Vainqueurs de 
= !*Afie , dit-il , fléau des Ennemis de 
» Jefus-Chrifl , voici enfin ce jour 
■> tant defîré , qui doit couronner vos 
» travaux. Ccn'eftpas fans raifonquc 
• le Ciel permet qn'un vole ici raffcm- 
V blé tout ce qui vousrefte d Ennemis 
« à combattre, 11 veut finir la guerre 
» Si vos fatigues » en rétiniiTant ao- 
33 jourd'hui en un feul tous lesTriouK 
*3 phes quM vous réfervoit. » 

d^ nemlci di Giefu ftaprdîoy 
^ - Campa mto damatar delP Orientii 

Ecco l ulmnagioma : eccavi qutlh i 

Chfgiàtantù hramaflç ornai pn' 
fente* 

Nèfenzaaita cagran, çbeV fmnt' 
hilh 

Popola in uns^mcùglm^ il Ciel w»^ 
Jtnte* 

Ogni mfitQ Nemiçê hâ qui 

ginMQ* 
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Général de TArmëe Romaine eût ap- 
pris , que le Corps mort de Marccltus 
{on Collègue dans la même Armée , 
dtoit demeuré parmi les Ennemis , îl 
donna avis inceffamment à toutes les 
Places dltalie de ne pas ajouter foi 
aux Lettres fccllécs de l'Anneau de 
Marcellus : précaution , qui empêcha 
Sclapje& les autres Portes de tomber 
entre les maî^s d'Annibal* (i) 

En traitant des premières Demar^ ^ne$fi 
ches d^un Général y j'ai dit par quelles ^jfDtm^niy^i 

Précautions on peut éviter , que les f.^o^^**^'*''^ 
,ettres , où les Ennemis auroient con- 
trefait le Cachet & le Seing da Gêné* 
rai , n'aient aucun effet: mais ces pré- 
cautions ne fufRront pas ^ iî les Enne- 
mis avoient la Clef de Ton Chtfre* Il 
cft par conféquent néceflaire de prctt- 
drc en ce cas les autres précautions, Drisi/gm 
dont fai parlé en traitant des Sièges, ^* 9* $- +* 

(j)Frontiû,L»4, C7. 



I 






Zîj 





JÊvh ^ afin que ta àifgrace du Gé* 
néral * qm aura été fait Prijon* 
nier j ùu à qui on aura enlevé 
Jfcs Sceaux & U$ Clefs de ces 
Ckîfres 3 nexpofi fas le Païs ou 
1^ Armée à un nouveau malkeuu 



R traitant djss Difpajttiom S, I, 
pendant la Batûille ^ j'ai exa- 
miné en quelles occafîons P^' ^'^^ 
& de queile mamcre le Ge- Bnidiik^c* i ; 
neral doit expofer fa perfonnc aux^^*^* 
' périls. d'un Combat. En pn riant des 
'^ Difpofinonf avant la BùtalUé , je raî 
averti de mettre en îsûreté, avant d'en- 
trer au Combat, les Ordres qu'il a re- 
çus dj Souveran , les Sçf aax , les 
Lettres de Correrpondaace avec les 
I perfonnes affidees & l'es Efpinns qu'il 
' a parmi les Ennemis , les Clefs dès 
Chifrcs & autres papiers ^ parce que 
^ a*ilsétoient enlevés par les Ennemis ^ 
itsteur apprcnc^roient les dclTeins de 
iroîfc Cour , vos- intelligences ,.& fa 
manière de déchifrcr lesletircs^, qq'rfe 



r*iS2 Réjîeximi Miînalrei & Pùlîu 
avoient auparavant interceptées ; ou 
d*cn fuppofer d'autres à la faveur au 
véritable cachetât d'un Seing contre- 
fait. Un Général , qui tombe entre Ics,^ 
mains d'un Barbare ennemi^ peutétrCM 
prcfTé par des menaces & des tour- 
mens de découvrir les perfonnes avec 
lefquellcsil a entretenu des intelligen- 
ces fecrettes; d'écrire à un Comman- 
dant d'un Corps de Troupes de faire 
un mouvement préjudiciable ; ou à un 
Gouverneur d'une Place de la rendre 
à une Troupe, quitraveftte & parlant 
la langue de faNationjparoîi être coni^j 
pofée de fes Régimens.On peut voif 
à ccfujet TExemple de Croye , que 
j'ai rapporté en traitant des Sièges. Il 
T^me Piiif. n'eft point de menaces & de dangers 
*^*'' qu'un Général ne doive méprifer pouf 

donner une preuve éclatante de fa 
confiance , à de fon zèle pour le (a* 
vice de fon Maître. 

5 Le Bâcha Sinan , aïant fait 
Prifonnîcr Don Gafpard de Valiez, 

I Gouverneur de Tripoli pour la Reli* 
gîonde Malte, envoïa à la Place m 
autre Chevalier de Saint-Jean poiiï 
dire aux Défenfeurs , que s'ils diffé- 
roîcnt de rend rc la Place , il alloh faî- 
fc couper la tête au Gouverneur Fri- 



:: 



tfe la Cond'^'d^un GénJCfûVÎÎL 26 j 

ifonnier. Don de Valiez , en prcfence 
de qui cet Ordre fe donnou, aiant 
pris la parole ^ ajouta avec fcrmcïë : 
Dites aujji à mon Lkuimam ù* aux 
autres Officiers ^ que fans s'^emharrajfer 
de mon fort , Ui ne penfint qu^a rem" 
plir leur devoir ^ Ù" a faire une honora- 
éle opiniâtre défenjh (l) 

5 A lonzoPerez de Gurman,de qui cft 
defccnduë IMluflre Maison de Medi- 
lia-Sidonia,étoit Gouverneur de Ta- 
rifa pour Dom Sancho IV* Roi de 
Caftillej lorfque cette Place en 1293* 
Jut afljégée par les Maures. Pendant 
ce Siège un Fils unique de Gufman 
fat fait Prifnnnier. Les Maures me- 
tiacerent le Perc de faire mourir ce 
Fils , s'il ne rcndoit au plutôt la Pla- 
ide: mais ce Père Magnanime répon- 
fdit , que quand il aurott cent enfans m- 
^eles mai m des Ennemis , il ne vow- 
droit pas les racheter par une infamie ; 

Kue s'^ils avoient tant de défit de lui oter 
ï vie , il leur envoïoit le glaive , & en 
knême tems il le leur jctta de deffus la 
muraille. Quelques heures après, com- 
He il étoit à table les Soldats vinrent 
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2^4 Réjlexwnî Militaires & PolfK 
en foule en Pappellant par d-S criî 
réitérés. Il fc leva pour fça voir cequs 
é'étoit s & volant qoe ces Barbarei ' 
fàifoient mourir cet illiiftre Prifoo- 
nier : Hélas , dit -il avec un vifagc 
tfanqaïllc, je croïûis, que les Ennemi 
irvoient furpris la Vilh ; & s'étatit re- 
mis à table il continua à manger avec 
Ta même tranquillité. Ce trait de cotif- 
ftance , qui lui attirera Tadmiratioii 
des Hommes dans tous les Siéclcsi 
procura la liberté de !a Place : caries 
Barbares intimidés par cot exemple 
de fermeté & de valeur , levèrent le 
Siège ; parce qu'il leur parut plus dit 
ficile de vaincre le cœur de ce Heros^ 
que de renverfer les Murailles dé la 
Place. (ï): 

5 Pendant que Soliman ÎL aiSé* 
gcoit Zighet , fes Troupes firent Prt 
fonmer un Trompette du fils aîné 
du Comte d'Efdrin , qui dëfcndoit 
cette Place. Solitn an envoïaà Ja Place 
la Trompette à laquelle pendoient les 
Armes de la Maifon d'Érdrin , & fit 
dire au Comte, qu'à fcs Armesil poy^ 
voit connoître , que fon fils étoit Pri- ' 
fonnier ^ & qu'il alloit le faire mourir tj 



(ï) Jttfie-Lîpfej Exemples Policp 
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s'il ne rendoît la Place à Finftant. Le 
Comte crut la chofe : mais fa magna- 
nîmité Taiant emporté fur fa douleur , 
il fc tourna vers les Dcfenfeurs & leur 
dit : Je ne dois point remédier aufréju" 
dice du bien public à un malheur , qui 
ffCeJt particulier. Si ma dijgrace voui 
touche 5 affermijfez-mai dans ce fenti-- 
mint^ Ù* aidez-mai à me venger. Celui 
qui eji né pour les grandes aéîions , doit 
être prêt à foutenir les grands revers* 
(Pejlpar la fermeté dans les malheurs , 
que nos Ancêtres ont éternifé leur mé" 
moire. ïh nous ont Uv^é pour héritage 
leurs vertus Ù* la glane de les imiter. 
Peut-être ne trouverons-nous jamaif 
une plus belle occafon de fauvet nom 
Patrie ou de mourir avec elle i' (i) 

J Catherine Sforce , Dame d'Imo* 
la fut afiiégëe dans fon Ctiâteau par 
Céfar Borgia, Duc de Valentinnif?^ 
qui la menaça de faire périr par le 
glaive fes fils prtfonniers en préfencc 
de leur mère j fi elle rcfufoit de ren- 
dre la Place, 5force a ce dTcours & 
à la vue de fes fils prêts d'être immo-- 
lés, entra dans une forte de fiircur, 
éc lui répondit du haut des murs i en 



(i)SuarezjHift, des Emp, Ottom, 
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■ Ti^ j^ Il I I m nm ■ ^^ I mrm ^ ii m ^ i^b^ ^ 

ft j8 Réflextonî Milttams & Fo^t. 
que le^ Ennemis aiant raffemblé tou- 
tes leurs forces dans leur Armée ; ce 
jour , Il elles gagnent la Bataille , va 
mettre fin à toutes les fatigues & à 
tous les penls de la. Guerre, Ecoutei 
comme dans une femblabîc occâfioïi 
Godefroi , ce véritable Héros , pafll 
à l'Armée Catholique^ félon l'idéedu 
fameux Tdfle. « Braves Vainqueurs de 
» r Afie t dit-il , fléau des Ennemis de 
^Jefus-Chnft, votci enfin ce jouf 
» tant defiré , qui d^iit couronner vos 
» travaux. Ce n'cft pas fans raifon que 
» le Cielpermet qu'un voie ici raflem- 
a> blé tout ce qui vous refte d Ennemis 
>a» à combattre. Il veut finir la guerre 
» & vos fatigues ^ en réuniffant aii- 
3* jourd'hui enunfcul tous les Trioin- 
*3 phes quM vous réfervoit» » 

O d^ mmivi dt Giêfû flageîh^ 
' ' Campa mio damator delP Ortmtfh 

Ecco l ulmnogmm : eccovi quelk j 

Chegîâtanto èramajîe ornai pn- 
fmte, 

Nèfinza aîta cagim ^ céePfuQ j 
heîlo 

Popolo in uns^accogîia^ il Gel cwrj 
Jènte* I 

Ogni voJhQ NfmicQ hà jaf f Wf 



Delà Çond* ^un G en. Ch, VÎJL 26 j 
Général de l'Aimée Rotnamc eût ap- 
pris , que le Corps mort de Marcellus 
fon Collègue dans la même Armée ^ 
étoît demeuré parmi les Ennemis » il 
donna avis inceiTamment à toutes les 
Places dltalie de ne pas ajouter foi 
aux Lettres fcellécs de l'Anneau de 
Marcellus: précaution , qui empêcha 
SclaptcSc les autres Poftes de tomber 
entre les maîps d'Anniba)* (r) 

En traitant des premures Demar* ^jy^^^^^:^ 
çhes d^un Général 9 j'ai dit par quelles ^-j/>^Wf/«-j 
précautions on peut éviter , que les ^"^0/" ë 
[Lettres , où les Ennemis auroient con- 1 

t refait le Cachet iSc le Seing du Gêné* 
rai , n'aient aucun effet: mais ces pré- 
cautions ne fuffirontpas ^ files Enne- 
mis avoîent la Clef de fon Chifrc. Il 
cft parconféquent néceOaire de pren- 
dre en ce cas les autres précautionSf DessugtÊ 
dont ]*ai parlé en traitant des Siégei^ '- »• ^* ♦' 

(l)Fromîa>L, 4»C.7. 
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CHAPITRE L 

^uand efi'Câ quilefi nécejfai're de 
faire Retraite par divers Chemins 
en fîufieuTî Corps Jeparés, 

Ou TE Retraite eft une 
Marche ; & comme j'ai dé- 
jà traité des Âlarckes , je 
renvoie à ce que j'en ai dît 
fur ce qui pourroit manquer ici. En 
parlant de la Condmte d*un Général 

Z iij 




a6^ Kéj^exfons Militaires & PoSt 
en foylc en Fappellant par à^s cnîj 
réitcréi- Il fc leva pour fçavoir ce qo^i 
é'étoit , & volant que ces Barbarci 
ftifoient mourir cet illtiftre Prifon- 
nier : Hëai , dit-il avec un vifagc 
tranquille , je croms, qm ks EnmmU 
avoknt jurprts laVilh; êc s'étant re- 
mis à table il continua à manger avec 
h mêrnc tranquillité. Ce trait de conf- 
flancc, qui lui attirera Tadmiratioii 
des Hommes dans tous les Siècles» 
procura la liberté de la Place ; car îea 
Barbares intimidés par cet exemple 
de fermeté & de valeur , levèrent !o 
Siège ; parce qu'il leur parut plus dif* 
ftcile de vaincre le cœur de ce Heroî* 

?ue de rcnverfcr les Murailles de la 
lace, (i) 

5 Pendant qoe Sofiman IT* affié* 
geoit Zighet / fes Troupes firent Pri- 
fonnîer un Trompette du fils aîiié 
du Gomte d^Efdrin , qui défendoit 
cette Place^Spliman envoiâàla Ptacç 
la Trompette à laquelle pendoient les 
Aî*Tnes de la Maifon d'Efdrin , & fit 
dire au Comte, qu'à fcs Armes^il pnl^ 
voit connoîtrc , que fon fils et oit Pri* 
lonnicr j & qu'il alioit k faire mourir ^ 
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peîaConâ.d'unGénXhVni iSf 
i*il ne rcndoit la Place à Pinftant. Le 
•Comte crut la chofc : mais fa magna- 
mimité raiant emporté fur fa douleur * 
it fe tourna vers les Défenfcurs & leur 
•dit : Je ne doispaïm remédier au préju-- 
-éice du bien public â un malkmr , qui 
fn^ejl pamctâler. Si ma difgrace vous 
touche ^ affermtjfez-mûi dans ce finît- 
ifîfff/, & aidez-moi à me venger. Celui 
^ui ep né pour les grande f aéHons, doit 
hre prêt a foutenir les grands revers* 
^€PeJipar la fermeté dans les malheurs , 
que ms Ancêtres ont éternifi leur mé' 
moire. Ils nous ont la*jfé pour héritage 
rieurs vertus & la gloire de les irrnter^ 
^Teut-être ne trouverom-nous jamais 
i0îfe plus belle accafwn de fauver notre 
Patrie ou de mourir avec elle t (i) 

J Catherine Sforcc , Damed'Imo- 
la fut adiégëe dam fon Château par 
Cifar Borgta, Duc de Valentinois, 
qui la menaça de faire périr par le 
glaive fcs fils prifonniers en préfcncc 
de leur merc , fi elle rcfufoît de ren-* 
étc la Place, Sforcr à ce d fcours & 
à ta vûë de fes fils prêts d'être immo*- 
lés, entra dans une forte de fureur» 
ic lui répondît du haut des murs i en 

(j) SaareijHift* des Emp. Ottom. 
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sl66 Rf flexions MilSairef & PolU. 
levant fcs jupes , qu'elle avoit encore 
là le moule pour faire d'autres Enfans. 
Cette âftion , qui marquoit tant de 
fermeté , intimida ii fort les AiCég«anS| 
qu'ils levjçrent le Siège ; & le Duc dé 
V alentinois^en punition de fa cruautéf 
eût la honte d'être vaincu par lav^H.. 
leur d'une femme, (i) 
Dell ouem S'\ VOUS apprenez , que les Etinemis 
^{^Jy » ^' ont enlevé vos Sceaux & les Clcfe d« 
VOS Chifres , que vous avicz'tâchédc 
mettre en sûreté avant d'entrer au 
Combat : dépêchez auili-tôt des Offi- 
ciers de confiance aux Gouverneurs 
des Places & aux Commandans des 
autres PoA^s , pour les avertir de ne 
PAS fe fier aux ordres qu'ils pourroient 
recevoir cachetés de votre Cachet & 
écrits en votre ancien Chifre , jufqu'à 
ce qu'on leur ait donné une nouvelle 
marque, à laquelle ils ne pourront dif-* 
cerner les véritables Ordres des faux j 
parce que les Ennemis en contrefais 
fant votre Seing,pourroient à la faveur 
de votre Chifre & de vptrc Cachet^ 
les faire tomber dan&des pièces , pour 
vous caufer des échecs connderablcs. 
5 DèsqueTitusQuiritiusCrirpinu^ 

(i) Charles Paffi. 



De la Çonâ. éPun Gém Clu Vlît 267 
; Général de l'Armée Romaine eût ap- 
pris , que le Corps mon de Marccllus 
fon Collègue dans la même Armée , 
étoit demeuré parmi les Ennemis, il 
donna avis inceffamment à toutes les 
Places dltalic de ne pas ajouter foi 
aux Lettres fcellécs de l'Anneau de 
Marcellus : précaution , qui empêcha 
Selapîe Se les autres Poflcs de tomber 
entre les mains d'Annibal (i) 

En traitant des pemures Demar^ 
ckes d^unGémrûl i j*ai dit par quelles 
précautions on peut éviter , que les 
Lettres > où les Ennemis auroient con- 
trefait le Cachet & le Seing du Géné- 
ral I n'aient aucun effet; mais ces pré- 
cautions ne fuffiront pas , fi les Enne-» 
mis avoient la Clef de fon Chîfre, Il 
cftparconféquentuéceflaire de pren- 
dre en ce cas les autres précautions i 
dont j*ai parlé en traitant des Siège t> 

(j) Ffontia , L. 4, C, 7, 
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CHAPITRE I. 

^anà efi'CS quilejï nécejfaîre de 
fmre Reiraite par divers Chemins 
en fïufieurs Corps féparéu 

OuTE Retraite eft une 
Marche ; & comme j'ai dé- 
jà traité des Mmchts f je 
renvoie à ce que j'en ai dit 
fur ce qui pourroit manquer ici- En 
parlant de la Conduite d*un Général 

Z îij 
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eroiJtc, 



De la Cotf- 
dnitt' if an Gè^ 
néTul Après, p 

ai. 



%AL 




a voient ete 

donne aullï quelques avis par rap- 

fïort à l*endroit j oà ft faut arréttr 
es Troupes , qui après avoir éé 
battues , au lieu de faire Rctrajcc» 
prennent la fuite. Enfin , j'ai dit dans 
quelle Province fe doit retirer le 
refte d'une Armée , qui a été défai- 
te ; afin que les Ennemis puilTent 
moins profiter de leur viftoire. 

Soit qu'une Armée ait corabatm , 
ou non , il cft fou vent à propos àti 
faire Retraite par divers Chemins &] 
en Corps féparés , lorfqu*on fe voit 
abfolument obligé de fc retirer j & 
que Ton prévoit une déroute , oa 
d'être pourfuîvîs par les Enncmis.j 
Dans ce cas voïez les avis, que fa*" 
donnés fur cette^ matière en traitatt 
de la Conduite d*un Général apfêijm 
Défuite ,C 5- ' * - ' ^ ï [ 

5 En I jgj. Le Prince de Condé,nfi 
pouvant faircRetraîte vers la Rachdlcj 
fans fe mettre évidemment en dan- 
ger d'être atteint & battu par lei 
Troupes d'Henri III, Roi de Frati' 
ce , di vifa fon Armée en divers CorpSt 

qui prirent différens Ctiçmins & at- 



IZÎw Retrmu des Troupef^C. II. 271 
MverenC tous bagues fauves j fans 
l^mvoîr reçu aucun dommage j parce 
Iquc les Catholiques étonnés de cette 
Retraite extraordinaire du Prince > 
perdirent le tems à réfoudre lequel de 
I ces Corps ils fuivroicnt. (i) 



(i) CciarCampana p Hiil. diiiMQiide« 
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2^2 Ré0exims Milttatres & Pc4tt^ 
avoicnt auparavant interceptées ; oû 
d'en fuppofer d'autres à la faveur àà 
véritable cachet & d'un Seing contre* 
fait. Un Général , qui tombe entre leî 
mains d'un Barbare ennemi , peutêtre 
prefle par des menaces & des lour- 
mcns de découvrir les perfonnes avec 
Icfquellesilacatretenu des intelligen- 
ces fecrctteSj d'écrire à un Coinman- 
dant d'un Corps de Troupes de faire 
un mouvement préjudiciable ; ou à un 
Gouverneur d'une Place de la rendre 
à une Troupe, quitraveftie & parlant 
la langue de faNation^paroîi être con^tfl 
poféc de Tes Régimeris, On peut voit 
à cefujet l'Exemple de Croye , que 
j'ai rapporté en traitant des Sièges. Il 
Tsm mil* n'eft point de menaces & de dangers 
^^"^^ > qu'un Général ne doive méprifer pour 
donner une preuve éclatante de fa 
confiance , Se de fon zèle pour le fer* 
vice de fon Maître* 

J Le Bâcha Sinan , aïant fait 
Prifonnier Don Gafpard de Valiez, 
Gouverneur de TripoH pour la Reli- 
gion de Malte, envoîa à la Place UQ 
I autre Chevalier de Saint-Jean poui 
dire aux Défenfeurs , que s'ils diffé- 
roicnt de rendre la Place, il alloit fai- 
fc couper la tête au Gouverneur Pri- 



hisKetmmâesTmip^s.dlîL 17? 
Carde ne pourra être entrée ^ lorfque P'>^^^lj'*f 
rAvaiît-Gardedcs Enneniîs arrivera, i^i^/pc^sfi**. 
Je rat prouvé dans un autre endroit. ^^\*^f^ 

Afin d'aflurer la Retraite » que Ton 
fait par un Terrain où il Ce rencontre §, IL 
des Défilés , il fuffit d* avoir pris 
affcz d'avantage de chemm pour pafTec 
le premier Dcfitë^ le Pont ou le Bois; 
& prendre enfuitc les précautions » 
dont je parlerai dans les Chapitres 7, 
8. 9. & 10. 

Dans un Pais de Plaine il eft né- 
ceflaire d'avoir un plus grand avanta- 
ge > à moins que vous ne vous retiriez 
auffî^iûc que l'Armée ennemie arnvc 
en préfcnce, fatiguée par une Marche 
longue & rude j parce qu'alors les En- 
nemis ne pourront pas vous fuivrc 
en auflî grands pas que vous faites 
Rciraitc ! furtoui fi vous avez eu la 
précaution de vous délivrer par avan- 
ce des embarras ) dont je parlerai dans d^^jw^*^ 
le Chapitre faivant. Quand même la ^^•^' **'*• 
Marche des Ennemis nouvcUemeni 
arrivés n'auroit pas été fatiguante » 
ils ne pourront pas fe joindre prom- 
tement , fi vous leur donnez le tems 
de fe débander & de s^éloigner pour 
aller chercher de TEau ^ du Bois, des 
Piquets & des Fou rages. 




a54 Ré/lexfonî Militaires & Poiiî: 
en foole en l'appellant par à:s crli 
réitérés. Il fc leva pour fçavaîr ce qû« 
é'écoit , & voïanÊ qac ces Barbaref 
fàifoîent mourir cet illuftre PrifoUf 
nier; Wtai j dit-il avec un vifage 
tranquille > j> crùtoir, que hi Ennemit 
dvoierri: fufpïis la Ville ; & s' étant re- 
mis à table il continua à manger avec 
la même tranquinité- Ce trait de con(- 
flance, qui lui attirera Padmiradoii 
des Hommes dans tous les Siècles» 
procura la liberté de la Place : car les 
Barbares intimidés par con exemple 
de fermeté & de valeur , levcrcnt lo 
Siège ; parce qu'il leur parut plusdif* 
ficile de vaincre le cœur de ce Héros, 
que de r en ver fer les Murailles de la 
Place, (0- 

5 Pendant que Soliman It alHé* 
geoit Zigbet , Tes Troupes firent Pri- 
fonnîer un Trompette du fils aîné 
du Gomte d'Efdrin , qui: dëfendoit 
cette Place. Soliman envoïaà la Place 
Ja Trompette à laquelle pendoicnt les 
Armes de la Matfon d'Efdrin , & fit 
dire au Comte^qu'à fcs Armes il pn^j" 
voit connoîtrc , que fon fi!s étoit PrW 
fonnier j & qu*il alloît le faire mourir ^ 



(f^ Jufte-Lipfe, JExemples Polie. 
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TkUCouâ.d'unGén. Ch VïlL ^S$ 

/çM ne rcndoit la Place à Pinftant. Le 

f Comte crut la chofe : mais fa magaa- 

^i:*îmité raiant emporté fur fa douleur ^ 

il fc tourna vers les Défenfcurs 6c leur 

\^m: Sene dùispaim remédier au préju^ 

dice du bien public à un malheur , qui 

mVJî partîcmer. Si ma dijgrace voué 

4ùuchc ^ affèrmijfez'moi dans C€ fmtu 

wem^ & aidez-moî à me venger. Celui 

qui €^ né pour les grandes aâiom , dok 

être prêt à foutenir les grands revers, 

Oeflpar la fermeté dans les malheurs , 

que nos Ancêtres mt éternifé leur mr* 

fnoire. Ils nous ont la'jfé pour héritage 

leurs vertus & la gloire de les imiter^ 

Peut-être ne trouverons-nous jamais 

^ une plus belle occafion de fauver notn 

Patrie ou de mourir avec elle t (i) 

5 Catherine Sforce , Damed'Imo- 
la fut ailïégée dans fon Château par 
Céfar Borgia^ Duc de Va'entînois^ 
qui la menaça de faire périr par le 
gtaîvc fes fils prifonniers en préfencc 
de leur mère , fi elle refufoît de ren- 
dre la Place* 5force à ce d fcours & 
à la vùë de fes fils prêts d'être tmmo^ 
les, entra dans une forte de fiireur , 
£c loi répondit du haut des mars j en 

• (i) Suarei,Hift, des Emp. Ottom, 
Tome XL Z 



x66 Réflexions MiBaïref & Toltt. 
levant fcs jupes , qu'elle avoit encore 
là le moule pour faire d'autres Enfans, 
Cette âdion , qui marquoit tant de 
fermeté , intimida ii fort les Aflîég«anS| 
qq^ils levèrent le Siège ; & le Doc dé 
Valentinois,en punition de fa cruautéf 
eût la Jiontc d'être vaincu par la'va«, 
leur d'une femme, (i) 
f>eli Guerre Si VOUS apprenez , que les Ennemis 
^H>vc , c ^^^ Q^\c;.jé VOS Sceaux & les Clcfe do 
vos Ch^fres , que vous aviez^tâchédc 
mettre en sûreté avant d'entrer au 
Combat : dépêchez auffi-tôt des Offi- 
ciers de confiance aux Gouverneurs 
des Places & aux Commandans des 
autres Poftes , pour les avertir de ne 
p^s fe fier aux ordres qu'ils pourroient 
recevoir cachetés de votre Cachet & 
écrits en votre ancien Chifre , jufqu'à 
ce qu'on leur ait donné une nouvelle 
marque» à laquelle ils ne pourront dif- 
cerner les véritables Ordres des faux ; 
parce que les Ennemis en contrefai-* 
fant votre Seing, pourroient à la fa veuf 
de votre Chifre & de vQtre Cachet» 
les faire tomber dan&des pièges /pouf 
vous caufer des échecs connderables. 
5 DèsqueTitusQuintiusCrifpinus» 

(i)CIiasksPaffi. 



Delà Cond. d^un Gén. Ou Vlït 2^7 
Général de TAtmée Romaine eue ap- 
pris , que le Corps mort de Marcellus 
fon Collègue dans la même Armée , 
éton demeuré parmi les Ennemis j il 
donna avis inceiramment à toutes les 
Places dltalic de ne pas ajouter foi 
aux Lettres fccllécs de l'Anneau de 
Marcellus : précaution j qui empêcha 
SctapieSc les autres Poftcs de tomber 
entre les maips d'Annibal. (ï) 

En traitant des premières Demar- "^netfnm'^ 
hes ^unGénérûli j'ai dit par quelles f\'' Dim^rthfr 
précautions on peut éviter, que les ^.7^^'^*^"'^' 

ettrcs , où les Ennemis auroicnt con- 
lefait le Cachet & le Seing do Gêné- 
il , nVient aucun effet: mais ces pré' 
autions ne foffirontpas » files Ennc- 
is avoicntla Clef de fon Chifre* Il 
cflparconféqucntnéccnaire de pren- 
dre en ce cas les autres précautions, veiSiégm 
^ont j'ai parlé en traitant des Siégeu '' *' ^- ^ 



(3) FrontÎQ , L. 4. C7, 
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Des Retraites des Troupes. 

— _7 ■■■> 

CHAPITRE I. 

f puand efl'Ce quileft nécejfaire de 
fmre Retraite par divers Chemins 
en plujteurs Corps fiparés. 



Ou TE Retraite efl: tinç 
Marche ; & comme j'ai dé- 



|]a traité des Afarchs , je 
renvoie à ce que j'en ai dit 



[Cur ce qui pourrou manquer ici* En 
}arIaQt de la Conduire d*un Général 

2 iij 
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après fa Défaite , j'ai propofé divers 
môïens pour rallier les Troupes , oai 
avoient été tnîfes ea déroiste. Jd 
doimé auifi (quelques avis par mg* 
port à Pcndfoit , oh ît'faot' a rrê ter 
les Troupes » qui après avcMT én£ 
battues , au lieu de taire Retraite» 
Uited^HnGé'' prennent la fuite. Enfin , j'ai dit dans 
wA/t^'cf' q^^''^ Province fe doit reérer le 
C7 2. ' * * refte d'une Armée , qui a été Refai- 
te ; afin que les Ennemis puiflent 
moins profiter de leur viâoire. 
§. IL Soit qu'une, Armée ait cohibattu 
ou non , il efl fouvent à propos de 
faire Retraite par divers (âiemiÂs & 
en Corps féparés , lorfqu'on fe voit 
àbfolutneDt obligé. de (c retirer 5 jk 

Sue Ton prévoit une déroute , ou 
'être pourfuivîs par les Ennemis. 
Dans ce cas voïez les avis , que jVi 
donnés fur cette" matière en traîtaiit 
de la Conduite cTun Général après fa 
Défaite jC. 3. ^ '' /' 

5 En ijSj. Le Prince deCondé,ne 
pouvant faireRetraîte vers la Rochelle^ 
fans fe mettre évidemment en dan- 
ger d*être atteint & battu par le» 
Troupes d'Henri IIL Roi de Fran- 
ce , divifa fon Armée en divers Corp% 
qui prirent difierens Chçmins âc ar- 



Cet "ketratu def Troupes, C It 271 
rivèrent tous bagues fauves , fans 
*ttVoir reçu aucun dommage ; parce 

Suc les Catholiques étonnés de cette 
LCtraitc extraordinaire du Prince , 
perdirent le tems à réfoudre lequel de 
CCS Corps ils fuivroicat. (1) 



il) CéiatCampana^HiftiditM^iidft 
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CHAPITRE IL 

Il efi important Savoir quelques 
heures davantage , quand onfâit 
Retraite à découvert avec toutt 
P Armée & le Bagage. Comment 
un peut réujjir à gagner quelques 
heures de Chemin, Pour quelle 
rai (on il faut faire Retraite le 
même jour , que t Armée enne- 
mie arrive enpréfence de la vêm, 

E Maréchal ic Mombc 
j dit > qu'une Armée , qui ft 
' retire à la vue de l'Enne- 
mi, fans avoir pris quetqtje 
avantage de Chemin , eft prcfquc 
affûrée d^êire batttië ; principalr mcnl 
fi elle marche avec l'embarras d'un 
Jt'^ftT gfand Charroi. Cet Ecrivain confir- 
ÊeFkCamhjtj me fon fenlinicDt par divers Exera- 
'^^^^•^' plcs.Ci) 

LedangeraugmcntCfS'ilfai^t paflTer 
uQ DëHlé , 01^ toute votre Arrière^ 

(0 Com. d€ Montlac. 




Jl 




Des Riirmm des Troupes , C IL ^73 
Oardc ne pourra être entrée . lorfque .^??^^^^ 
FAvant-Garde des Ennemis arrivera. i^V^Dmi-i» 
Je l'ai prouvé dans un autre endroit, ç^^/^^ 

Afin d'affurer la Retraite , que l'on 
fait par un Terrain où il fc rencontre §, IL 
des Défilés 3 il fufiit d'avoir pris ^ 

affez d'avantage de chemin pour paflec 
le premier Défilé , le Pont ou le Bois; 
Se prendre enfuite les précautions * 
dont je parlerai dans les Chapitres 7» 
8. 9i & 10- 

Dans un Pais de Plaine il eft né- 
ceffaire d'avoir un plus grand avanta- 
ge , à moins que vous ne vous retiriez 
au£i-tot que l'Armée ennemie arrive 
en préfence, fatiguée par une Marche 
longue & rude; parce qu'alors les En^ 
fiemis ne pourront pas vous fuivre 
en aufii grands pa^ que vous faites 
Retraite : furtout fi vous avez eu la 
précaution de vous délivrer par avan- 
ce des embarras , dont je parlerai dans d« jwj^ 
le Chapitre fuivant. Quand même la ^^"^' **'•* 
Marche des Ennemis nouvellement 
arrivés n*auroit pas été fatiguante , 
ils ne pourront pas fe joindre prom- 
tement, fi vous leur donnea le tems 
de fc débander & de s*éloigner pour 
aller chercher de TEau , du Bois 1 des 
Piquets £c des Fou rages. 



k 
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CHAPITRE IL 

// efi impùrtam Savoir queîqmi 
heures davantage , quand mfmt 
Retraite â décomjert avec tùuu 
f Armée & le Bagage. Comment j 
un peut réuffîr à gagner queiqutt 
heures de Chemin. Pour queik 
raifon H faut faire Retraite U 
même jour , que l'Armée ennt* 
mie arrive enpréfence de la votre, M 

E Maréchal de Momluc " 
i dit , qu'une Armée , qui ft 
1 retire à la vûë de TEnnc- 
mi , fans avoir pris quelque 
avantage de Chemin , eft prcrque ' 
ailuréc d'être batttië ; princi paiement 
fi elle marche avec l'embarras d'un 
t^'^lhT' gï*and Charroi. Cet Ecrivain confir- 
^riecmt^^t^ me fon fcntiment par divers Excra-^ 
ples*(i) ^m 

Le danger augmente f s'il fant paflcî ~ 
yn Défilé , oii toute votre Arrière* 



5.1. 




€. ♦.g.^. 



(i) Qgm* i^ Monduc. 




Dis Retrmtis des Ttmpes yCAL^^^ 
Carde ne pourra être entrée, lorfaue f*«5"^'f*^ 

*» & é^ J J TT* * . ^ ffl* ï/ ptnt élit-' 

rAvant-Garde des Ennemis arrivera. (^^/pOM^^r, 
Je rat prouvé dans un autre endroit. ^'^^*^f^ 

Afin d'affurer la Retraite , que l'on " '^' ' *|J 
fait par un Terrain où il k rencontre §, I !• 
des Défilés I il fuffit d'avoir pria 
aflez d'avantage de chemin pour palTcc 
le premier Défilé * le Pont ou le Bois; 
& prendre enfuitc les précautions j 
dont je parlerai dans les Chapitres 7. 
S. 9* & lOt 

Dans un Païs de Plaine î) cft né-* 
ceiïaîre d'avoir un plus grand avanta- 
ge ) à moins que vous ne vous retiriez 
aui&Hdt que rArmée ennemie arrive 
en préfence, fatiguée par une Marche 
longue & rude ; parce qu'alors les En- 
nemis ne pourront pas vous fuivrc 
en auflî grands pa^ que vous faites 
Retraite : furtout fi vous avez eu la 
précaution de vous délivrer par avan- 
ce des embarras, dont je parlerai dans Dets^ri' 
le Chapitre fuivant. Quand même la ^^"^' ''*^ 
Marche des Ennemis nouvellement 
arrivés n'aurott pas été fatiguante » 
ils ne pourront pas fc joindre prom- 
tementjfi vous leur donnez le tems 
de fe débander & de s'éloigner pour 
aller chercher de PEau ^ da Boisj des 
Piquets & des Fouragci» 
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§, Illi Ê° traitant dis Occafwm ou il fam 
éviter le Cornèat , j'ai dit qu'il étoit 
x>ejOccafi(ins dangercux de fe tenir en préfence de 
^f^:^^^; r Ennemi > lorfqo'on a réfolu de ne 
^i}'§*2, pas en venir à un Combat, Cepen- 
dant comme il peut arriver , qu'il 
vous fuit important de conferver un 
Terrain , que vous êtes en fuite obli* 
gé d'abandonner , il faut examiner par 
quels moiens vous pourrez faire Ke4_ 
traite en sûreté* ^Ê 

Pour cet effet , quand vous fçau- 
Tcz , que l'Armée ennemie commei> 
ce à manquer de Fourage, donneiî 
ordre pendant la nuit à votre Cava- 
lerie de fe difpofer au Fourage ; & 
kilTez ad roi rement la facilité à quel- 
ques-uns de vos Prifonniers de s'é- 
Eïffi o^'-ï-chapper : afin que par eux ou dequd- 
tjtihfrd'tHve-qu autre manière les £nncmis apprcn^* 
S'^t-*!? P"*"nent, que voos vous préparez poui 
le rourag?. Le matin votre L*avaleri€ 
prendra ù Marche , comme fi cffeâi- 
vemcnt elle alloit au Fourage, Les 
Généraux , qui la commandent , au- 
ront ordre de lui faire faire Alte, 
auflt-tôt quVlle ne fera plus vue des 
Ennemis , & de la ramener au Camp 
à grands pas, lorfqu'ils en feront aver- 
tis par un Signal de quelques Bombes 



DésïïetfauesdéiTroupeîi C. IL 27^ 
ou de quelques Fufées^volsntes tirées 
d*un Porte à diftancc de pouvoir les 
découvrir. 

Les Soldats du Flanc ou de la File i 
qui regarde les Ennemis & leurs Gar*" 
des avancées , iront en Vcftes ou en 
Bonnets; afin que û les Ennemis les 
obfcrvent avec des Lunettes d'appro- 
che , ils foient perfuadés que cette 
Cavalerie va au Fourage. Elle aura 
fcs Armes & fes Selles fous pré texte 
de craindre d*être chargée rimais en 
effet pour qu'elle ne foit pas obligée 
de sVrêter dans le Camp pour fcilcr 
fes Chevaux. L'endroit , vers lequel 
votre Cavalerie marchera pour faire 
alte t fera éloigné du Chemin que 
vous devez tenir dans votre Retraite ; 
afin que fi les Ennemis font avancer 
de ce côté-là un Détachement pour 
y drcflcr quelque Embufcadc ^ ils 
aient befoin enfuîte de plus de tems 
pour venir vous incommoder fur votre 
Retraite^ 

Auflï-tôt que vous aurez détaché 
-votre Cavalerie, faites fermer les Bar* 
rieres du Camp, & entourez-le de -^^ '*'''** ^' 
Sentinelles, de la manière que je Tai 
dît en traitant des Surpfijès ; afin qu'au- 
cun Efpion ou Défcrteur ne paiTe vers 



D« Sttrpri* 
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TE nncmi j pendant que fjns bruit vous , 
chargez le Bagage & que vous Tal^l 
femblez derrière quelque Golline où 
dans des Ravins , que les Ennemis ne 
peuvent découvrir. 

Vos Officiers 3c vos Soldats au- 
ront ordre en mêmctcmsdc ne pas 
S*éloigner de leurs Drapeaux & d'être 
prêts à lever le Piquet & à marcher, 
quand on le leur commandera, Dèi 
que vosEfpions vous donneront avis, 
qu'un gros Corps de Troupes des En- 
nemis s'eft éloîgaé pour aller au Fou- 
rage , faites revenir au Camp votre 
Cavalerie , & levant promtement le 
Piquet, mcttcE votre Armée en Mar- 
che. Alors les Ennemis ne fçauraient 
vous atteindre ; puifquc vous avcs 
gagné fur eux le tems nécclTaire pouf 
ehaig r le Brtçja^e , feller ta Cavale^ 
rie , & pour afTemblcr les Hommes rfd 
chaque Régiment, Avec ces pré- 
cautions , quelque d hgence que tel 
Ennemis puilTent faire , ilsaurontbc- 
fuin de deux ou trois heures ; & fî 
« #1- r ^"^ f^^i* vous avez fur eux cet avan- 
^^ifiHi ^i tage, vous le confervere^, en faisant 
tonjf^urs les plus grandes Marches 
qu'il vous fera poffib]e,jufqu*àceque 
VOUS arriviez dans un Fais ^ qui pal 
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Dis Retraites des Trâupei > C, IX ijj 
fcs places & fes Rivicrcs vous mette 
en sûreté contre vos Ennemis. 
5 Ce far aiant été battu par Pompée 
luprès de DurazzOs fit Retraite vers 
pollonie. Oans fa Marche les Enne* 
ïHÎs s'approchèrent û fort, qu'ils en 
étoient déjà venus aux mains avec fon 
Arrière-Garde. Céfar s'arrêta dans fon 
ancien Camp d^Afparaguc , où aïant 
défendu de décharger le Bagage, & à 
[tout Soldat de s'éloigoer de fon Porte , 
lil fît fortir fa Cavalerie t p^r la porte 
Fdu Camp, qui regardoit lesEnncmisj 
comme fi cette Cavalerie etoit com- 
mandée pour le Fourage; Se il ta fît 
rentrer par une autre Porte, que les 
lEnnemis ne découvroient pas. Pom- 
pée campa auprès; & croïant , qtie 
réellement l-a Cavalerie de Céfar étoit 
ailée au Fou rage , il permit à fcs 
Troupes de s'écarter pour chercher 
ec qui leur étoit nécelTaire. Céfar 
fPaiant obfcrvé ^ fc Tnrt une féconde 
►fois en Marche pour faire Retrai- 
^tc, fans que les Ennemis le puircnt 
Moindre ce jour là ni le fuivant ; parce 
Pquc Céfar avoit fait partir ta même 
nuit fon Bagage > que les Troupes 
avo cnt fuivi peu d'heures après , en 
; conTcrvani; toujours le même avan« 
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tage qu'elles avoicnt pris le premier 
jour-(i) 

5 On voit dans la vîe de Guillau- 
me IIL de Naiïau , que le Maréchal 
de Schomberg fit de cette Tnani ère là 
fkmeofe Retraite de Waren. Quoique 
M. de Schomberg vint de fccourir 
une Place , Guillaume de NaiTau fc 
faifit de telle forte des PaflTagcs pour 
le retour , que les François auroient 
peut-être ea de la peine à échappefi 
fans Thabileté du Maréchal, qui ks 
commandoit. (2) 

Les Exemples d'Ifmaël & de Char- 
les V /Duc de Lorraine , que f ai rap- 
DffOff*Cr.m portés en traitant des Occafiùns^ oàil 
g« 1/ A«* /.î->^^^ r^r//er €penvenir àun Combat t 
i rt» amktt. tant voir quau lieu de rourage , on 
r- 8 f. 2. C7 ^. feindfç d'cnvoïer un DétachC" 
i ment pour lurprendre une riace ou 

I un Porte vers un endroit éloigné dîi 

^^ Chemin , que vous avez réfolu de 

^H prendre pour votre Retraite; afin qoC 

^H il les Ennemis envoient un autre Corpfi 

I 



de Troupes pour s'y oppofer , ils fî4_ 
foient plus en état de vous Suivre ^ 
a cauf^ qu'ils manquent de ce Corps 
de Troupes qu'ils ont détaché, 

(t) Commentaire de Cefar. 

(%) Vie de Ciades V, Dacde Lorrftlne* 



Des Retraiter desTroupes 9 CIL 2jgi^ 
Si les Eooem.s foupçonnent , quef 
i^ous avez dclTein de faire Retraites 
dans peu de jours i il eft à préfumcr^ 
qu'ils fcroDt prêts à vous fulvrc ; parce ^ 
qu'àforce de vigilance & d'Efpionsils 
tâcheront de découvrir vos menées & 
vos rufes : par conféquent votre pre* 
jnier foin doit être de cacher le deffein, 
que vous avez d'abandonner votre 
Camp jcn quoi on peut fouvent réuffir 
en faifantfemblantd'en augmenter les 
Fortifications , ou en en voïant des Or- 
dres aux lieux circonvoifïns d'appor- 
ter dans ce même Camp une groiïe 
quantité de Vivres Se de Fouragcs; en 
prefcrivant néanmoins un terme , qui 
puifTe donner le tcmsàuncontreHDrdrç* 

5 Le Duc de Luxembourg j Maré- 
chal de France , aïant eu quelque 
défavantage dans un Choc contre les 
impériaux , vint occuper un Terrain 
fevorable & s'y fortifia, comme s^il 
avoit eu deffein de s'y établir. Les 
Ennemis , qui étoient en préfence , 
aïant cru , que c'étoit-là fon inten- 
tion , furent un peu moins vigilans ; 
Se une nuit le Maréchal fit à la four-» 
dinc fdire Retraite à TArmée Françoi* 
fe.Cr) 
(i) Vie de Charles V. Duc «Hé Lorraine* 
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5 Dragut » inverti dans les Gclbct 
par 1* Arm éc navale de Charles V* coai* 
mandée par le Pnncc Doria , travail- 
!oit fccrctcmcnt la nuit à s'ouvrir uA 
Canal j pour faire paflcr les Gale* 
rcs d ins le Golfe d'Agcn ! mais afin 
qucDorîa fe pcrfuadât, que Dragïit 
vouloit fe maîntcoir d^ns 1 Ifle, &par 
conféquenc qu'il ne fc trouvât pas 
prêt pour lui donner la cha0e de ce 
côté là, d'où ilfembloîtn'y avoir rien 
à craindre, les Troupes de Dragut 
travatUoient tout le jour à fc retran- 
cher dans le Pofte appelle la Tour A 
laCantûrûfqvie les Impériaux décou- 
vroient , & qui trompés par cet anifi* 
ce donnèrent le tcms à Dfagut de fi- 
nir le Canal &, de fe mettre en sûrC' 
té.(i) 

On peut auflî entaincr uti Traité 
pour l'échange des Prtfonniers ; 
pour enterrer les Morts , demeurés far 
le Champ de Bataille dans un Choc 
précédent ; pour s'aboucher avec le 
Général ennemi , ou pour convenir 
d'une fufpenfîon d'Armes > pendant 
qu'on travaille à des Fréliminaires Ac 
paix ^ & faire Retraite avant de tigoet 

(j) Suarez , Hift, des Emp. Ottom- 



Des Ritfâheî des Troupes ^ C. IL 281 
le Traité & avant que vonc artifice 
puiife vous faire accafcr d'avoir ufé 
de mauvaifc foi dans la négociation, 

5 Philippe, Roî de MacédoinCj aïaDt 
été battu dans un Combat contre le 
Conful Servius Sulpitius Galba 3 ren- 
tra dans Ton ancien Camp, qui étoit 
fortifié ; & afin de pouvoir faire Re- 
traite la nuit du jour qge le Combat 
s*étoît donné , il envok demander aa 
Conful une Trêve pour enterrer les 
Morts : mais en effet dans la vnê 
par cette demande de donner moiDS 
a foupçonner aux Romains. Dès qu'il 
fut nuit y Philippe abandonna fon 
Camp , & fe retira a la four dî- 
ne, (i) 

5 Nicias , Capitaine d'Athènes , fc 
voiant fuivi de près par TArméc de 
Lacédémone commandée par Gilip» 
pe , envoia un Trompette au Gêné-- 
rai Lacédémonien , pour lui offrir de 
fe rendre fous certaines conditions* 
Pendant que Gilippe s'entretenoit 
avec le Trompette , Nicias fit Rctrai* 
te , Se gagna affez de Chemin pouc 
arriver avec fes Troupes à un Folle 



(i) Tîte-Live , Hiûoiie Kdmame. 
Tome XL A a 



raS2 Réflexhm MUttahef & 'Polit. ^ 
fort par fa iituatiorij où îl n'y avôit 
plus rien à craindre, (i) 
^. V. S'il ne paroît pas vrai femblablcj 
„ qwc vous puiflfiez vous maintenir long- 

tcms dans votre Camp , à caufe 
qac vous y manquez de Vivres, 
de Fouragcs , &c, donnez or- 
dre à votre Armée de fe difpofer à 
marcher le jour fuivant; & après qu'il 
fe fera pajtle affez de tems , pour 
que cet Ordre puifTe être connu des 
Ennemis , vous donnerez un fécond 
ordre , afin que votre Armée faffe re- 
traite la même nuit. 

î François Sforce mit utilement cc 
ftratagêmc en pratique pour fur pren- 
dre le Paflage de TOglio , que Nicolas 
Piccînino lui difputoit. (2) 

5 Cortez , qui étoît inverti dans k 
Mexique à qui fçavoît , que les lâ- 
diens ne ramufoient fous prétexte dV 
lie Capitulation 1 que pour faire con- 
fumer les Vivres des Efpagnols » fei- 
gnît d*igaorer leur deircin , & envoia 
ime féconde AmbafradcàfesEnncmisi 
afin de conclure lcTraité;enleut doit- 
nant à entendre, qu'il avoit réfolu de 

(^) Poîîen Macel FtratagêmesdeGuatep 
(i)Gaiidûi^ MâHu fur ïromm, i« 1, C. 4* 
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partir dans huit jours; & il fit Retraite 
la même nuit, (i) ^^ 

Avantlefecond ordre pour charger le Betsurfrt- 
Bagage &pourfcprëpateràmarcher ,{"^^Vj* ^; 
ii faut pofcr desScntinelleSjdreffcr des il.i j. ' 
Embufcades, & prefcrire tout ce qui 
peut favori fer h Marche : j'ai parlé ^^^^^j^^^ 
de toutes les précautions à prendre fur c- a- 
ccfujet, en traitant des Surprijis & 
des Marches. Je ferai voir bientôt 
combien il eft important, que votre 
Cavalerie porte quelque Foorage de 
réferve pour FAltc qu'elle fera; fur* 
tout lorfquc vous n'avez pas pris un 
aflcz grand avantage pour être afluré, 
que les Ennemis ne vous atteindront 
pas le premier jour de votre Marche. 



(1 ) Solis, Caoc^uéce de la nourelle Ëipagoe* 
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CHAPITRE III. 

De quelle manierevos Malades ^vm 
Convalefiem, & votre gras Baga* 
gedoivent prendre quelques heurts 
de Chemm , afin que le rejie de 



{ 



f Armée fajfe Retraite fans dam 
ger, û*fans apparence de fuiu. 
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L fcffit quelquefois d*a7oît 
feulemende plus petit avan* 
rage de Chemin, pournict* 
ire une Armëe en sûreté , 
pourvu qu'elle marche fan^rembarrai 
des Mala des^du Bagage & de la groffe 
ArtiUener maïs il n'en eft pas de mêmei 
lorfqu'elle eft obligée de marcher au 
pas de ces trois Corps pefans , qui 
caufent beaucoup de retardement f 
principalement dans les Chemins bour- 
beux & dans les Défilés* ^k 
En ce dernier cas , comme auflî, ^ 
lorfque p ir des Rivières , qui ne font 
pasguéables, par des Montagnes inac« 
celùbles^ ou pirune unique avenue , 
que vous avez ru la précaution d*oc^ 
cuper I vous êtes afluré j que les En* 
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ncmis ne viendroot point par un Flanc' 
fondre fur votre Charoi: dans tous ces 
cas détachez pendant la nuit ce gros 
Chardî avec beaucoup de filencc ^ êc 
aueloaes heures avant que le Gros 
ce rArmécfe mette en Marche pour 
la Retraite, Faites ôter les Sonnet- 
tes aux Mulets Se Bux Boeufs ; ordon- 
nez qu'on gratiTc les Eflîeux;afin qu'on 
ne les entende pas de loin, & défen- 
dez qu'on allume de Falots & qu'on 
poane des cris* 

Les nuits , où régnent de grands 
vents , font favorables dans cette oc- 
cafion , pour empêcher, que ce bruit 
inévitable dc5 Valets & des Charre- 
tiers ne foit entendu des Ennemis. 

H n*y aura que les Généraux &Ies 
principaux Officiers de FEfcorie, qui 
fçauront l^endroit où l'on va. Ils 
donneront à comprendre , que ce 
Charoi eft foivi de près du reftc 
de FArmée ; parce que fur l'avis 
de quelque Défcrteur les Ennemis 

Eourroicnt fc déterminer à envoïerun 
détachement contre ce Charoi : ati 
lieu qu'il l^eur faudra beaucoup plus de 
tems , s'ils doivent faire marcher le 
Gros de leur Armée pour vous fuivre* 
5 Daas la Retraite que Céfar fil vers 



Afparagaa il mit en Marche ' 
de la nuit le Bagage efcorté par une 
Légion, & îi fit partir lerefte de T Ar- 
mée à trois beures du matin, (i) 

Si le tems néceffaire pour charger 
pendant la nuit le Bagage & lagroffc 
Artillerie j ou pour paffer les Défilësj 
a rkardé de telle manière la Mardic 
du Charoi , que les Ennemis puifTent 
au point du jour la découvrir de leur 
Camp , faites entre les Enncrais & la 
Marche du Charoi allumer des feux, 
& courir continuellement des Partis} 
afin que la fumée & la pouilîerc em- 
pêchent les Ennemis d'obferver votre 
Marche, 

f Lafumée d'un Boîs, auquel Amil* 
car fit mettre le feu entre Tes Troupes 
& celles de Dcnys i empêcha les Sy- 
racufains de découvrir un certain mou- 
vement qu'Amilcar fit faire à fesTrou- 

Si votre Armée eft débarrafTée dil 
gros Train , elle confcrvera toûjoyrt 
l'avantage du Chemin qu*ellc aum 
pris dans fa Retraite ; & quand mèro« 
tes Ennemis atteindroieot fou Arrière» 



(t) Commentaire de Céfàr- 
t (i) Volim Macedoiu Stratagèmes deO aeir«« 



J 



DeiKetraues âeîTroupsî, C: Ut 2 87 
Garde , & la harceleroicnt s clic pour- 
ra plus aifcment échapper, que fi elle 
pvoit l'embarras des Malades & des 
^haroîs* Elle fe mettra en Marche au 
sn des Tambours & des Trompettes; 
ifin que la Retraite n'eit pas Tappa- 
cncc d*unc fuite ; & les Ennemis 
roïant que vous ne faites pas Retraite 
la dérobée , auront Heu de pcnfcr 
qu*il ne faut pas que vos forcer foi en t 
fort inférieures aux leurs, 
I 5 Après que Céfar eut fait partir 
"ecretement fon gros Bagage, il fit 
letraîte au fon des Trompettes ; afin 
joc Pompée , qui un peti auparavant 
avoit eu de l'avantage dans un Choc , 
«e prît pas la Retraite des Romains 
pour une fuite, (i) 

tSî vous penfezjqu^il y auroîttrop de 
ëril pour le Gros de votre Armée de 
faire Retraite à découvert j quand mê- 
me elle feroit débarraffée du gros 
Charoî ; foit à caufc du petit nombre 
de fes Combattans j ou de la proximi- 
té d'un Défilé* dans le Paffage du- 
quel votre Arrière- Garde auroit toa- 
)ours beaucoup à fouftrrr t ainfi que 
Je le ferai voir dans la fuite par TExem- 
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-gnrni^ b arraueyrrrrrom-en 
leurs Marmites & des Pavill 
Armes, jÊ 

Quelquefois lePaïs peu™ 
commodité défaire en plcm je 
Retraite fccrettc, enfalfanti 
les Bataillons & le gros Baga 
rîcrc des Montagnes. Il fufï 
qucloucf >ïs que les Troupes ^ 
tetit Q an s le Camp , fa fient pan 
front fort étendu d^Hommcs 
Tentes * tandis que les autre 
Retraite par les Chemins les pi 
fonds, afin de n'être pasdécot] 
En l*un 5c l'autre de ces deux « 
nez la précaution de mettre d 
tinelles avancées , de faire de 1 
fîere & de la famée derrière 
Ligne , & d'y augmenter le n 
des Pièces légères d'Artillcf 
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lorfqtic vos Bdtailloïis , votre Bagage 
& votre groile ArtUleric fe feront fuf- 
fifamment éloignés j vous ferez faire 
Retraite à grand pas à vos Détachc- 
mensdlnfanteric > à votre Cavalerie , 
& à votre légère Artillerie , pour la- 
qucUe vous aarcz confcrvé on dou- 
ble train de Chevaux , afin qu'elle 
puîfle mieux fuivre* 

Je fuppofe 3 que les Troupes de la 
première Marche ne plieront aucune 
des Tentesj que les Ennemis peuvent 
voir. Cependant, pour éviter Pinçon- 
vënient qu'il y aurait à les abandon- 
ner , il feroit à propos quelques jours 
avant la Rctraitc/ous prétexte de don* 
ner une meilleure dîfpofîtion au Camp, 
d'avoir mis rinfantene, les Parcs d'Ar- 
tillerie Si des Vivres dans des endroits 
profonds , qui ne peuvent pas être dé- 
couverts des Ennemis , ou des hau- 
teurs voifines. 

; Si le Terrain ne fournit point une 
pareille commodité 5 il faudra laifler 
dans ie Camp le nombre fuffifant 
d'Hommes , de Chevaux & de Mu- 
lets pour charger & porter les Tentes 
des Troupes , qui ont fait Retraite ; 
parce que fi l'on donnoit à la Cavalc- 
lîele foin deramaiTerlesTentc^^onagU 
Tomç XL B b 
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'f po Réjîcxmns Miïnatres & Polit* 
roit_ contre la fin qu'on fe propofc 
qui eft d*avoir uqc Troupe légci 
pour couvrir l'Arriére Garde, D'un 
autre côté il feroii fâcheux & peu ho- 
norable d'abandonner les Tentes aui 
J^l p3f É Ennemis ; puifquc ce feroit leur don- 
iM^Atuiik.Q ncr un motif de s'ériger une cfpece de 
triomphe ; ce qui augmenter oit Icuï 
Farci parmiles Peuples, & la défertion 
parmi vos Troupes. ^ 

5 En ijo6^ le Marquis de Las Mi- 
ras & Milord Galûvâi prirent une 
grande partie des précaudons,dont je 
viens de parler, lorfquc leur Armée fc 
retira d'auprès de Xidraque, A la fa- 
veur de certains Ravins, qui n'étaient 
pas découverts par les Troupes du 
Roi d*Efpagne , ils firent défiler fur 
le foir Uurs gros Canons , le Ba- 
gage & la plus grande partie de Vin- 
fan te rie. Dans cet intervalle de tems 
qu^il y eût jufqaes à la nuit, ils aug* 
mentcrent les Batteries de leur légère 
ArtUlerie , & la pointèrent contre no* 
tre Camp , & firent des difpDfidoni 
comme s'ils a voient eu deffein deve- 
nir nous attaquer. A la nuit ils fe re- 
tirèrent entièrement 3 fans que par 11 
difpofition du Terrain il fut poriîbk i 
Dvs Généraux d'earicBappreûdrej^ 



Des Retrmtes des Troupes , C ÎIL 29 1 
ce ne fut que pttificurs heures après , 
que nous en eûmes avis par des Dé-» 
(ertcurs Angloîs. 

J Dans la fameufe Retraite , que 
Don Michel Pons fit avec fon Régi- 
iHcnt de Dragons depuis MorcUc juf- 
qucs en Caftilie, ce Colonel s^apper* 
çut>qu'un Valet d^OfEcier conduifoit 
uti Malet fans Bât, & îHui en deman- 
da la rai fon* Le Valet répondit » qu*îl 
l^avoit laiffé dans le Camp 5 à caufe 
qu'il étoit gâté,& qu'il auroit eftropié 
le Mulet. Cependant Don Michel ap- 
préhendant, que cette inutile dépoiiîl- 
îc ne donnât lieu aux Ennemis de 
foupçonner , qu'il y avait eu de la 
précipitation dans fa Retraite 5 donna 
ordre au Valet de retourner fur fcs 
pas, & d'aller chercher le Bât , quoi- 
que les Ennemis fe fufTent déjà mîs en 
Marche pour fuivic les Troupes j qui 
fc retiroicBtt 




Précautiom à prendre dam une Re^ 

te > qmjè fan de nuit & à 

lafourdine. 



I c*eft de nuit que vouffai»* 
tes faire Retraite au gros 
de votre Armée ou auteftc 
de k même Armée , vous 
porterez les Sentinelles , dont j'ai dé* 
jà parlé , dans les endroits où étoîent 
les Gardes avancées & les Gardes du 
Camp ; & elles auront le mot du Guet 
de la même manière j que cela fe pra- 
tiquoit les nuits précédentes» Elles 
parleront quelquefois à des petits Par- 
tis d'Officiers & de Soldat^ d'éUte, 
qui feront k fonftîon de Rondes , & 
qui auront foui de vifîter les Senti- 
nelles , & détenir Ic^ feux allumés; 
parce que fi les Ennemis obfcr voient, 
qu'il n*y a plus ni feux ni Sentinelles , 
ils crmnojtroientjque votre Armée cft 
dérampée , & ils fc difpofei oient plan- 
tât i\ ta fuivre« '■ 
J Ceftius Çallus , Gouverneur de li 
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Dès RetraheiàesTfoupes^ C IV, 2p| 
Syixt pour l'Empereur Néron i & qui 
étûJt campé en préfencc de l'Armée 
des Juifs j mit une nuit fur le Tojt de 
différentes Maifons quatre cens Sol- 
dats â qui de lems en tems crioient , 
qui va là i afin que les Juiftj à ces pa-» 
rôles qu'ils cntcndoientj cruffcnt, que 
PArmée Romaine fe détenoit dans 
fon Campj quoiqu'elle l'abandonnât 
pendant tout ce nratagême. (r) 
5 Les Troupes de Demetrius Nica-* 
nor, Roi de Syrie, afin de pouvoir 
faire de nuit Retraite à la dérobée , 
Jaiiïerent leurs feux allumés ; & l'Ar- 
mée de Jonathas , qui étoit en pré^ 
fcnce , n'eut connoimncc que le len- 
demain du mouvement des Ennemis f^ 
qui aVoient déjà eu le tems de pafTer 
le Fleuve Elcutherc j Sa de fc mettre 
par- là en sûreté. (2) 

5 J'ai entendu dire à différens Offi- 
ciers , que l'Armée d'Efpagne avoit 
fait Retraite de la même manière , lorf- 
que fous la conduite du Prince de Vau- 
dcmont elle fc vit obHgée de fe retirer 
de Ton Camp d'irfeliesj nonobftant 
que les François fuiTent en préfencc 
& fopéricurs en forces. 

(ï ) /ofeph , Guerre des Juîfs contre les Roql 
(i)Jofeph, Aïitît|, des jmk* 
I Bbiij 
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Avertiirez les Sentinelles & lespe- 

ïhs Partis , dont je viens de parler 3^ 

de prendre garde de ne pas décou' 

^ -vrir Tartifice par trop de précaution : 

C*cft-à-dirc 5 que les Sentinelles nt 

doivent pa^ crier qui vive f plus foo* 

vent qu'à l'ordinaire, ni les petits Par- 

ti9 allumer plus de feux qu'on n'^avok 

ûccoùtunié. Ils doivent au contraire 

*w ^ . jr les laiiïer éteindre peu à-peOjà mcfufC 

ék a ftmt ti- que rheiire d apprêter a manger pailej 

cArr ^ei» uf ^ ^^^ç jg^ Soldats^ s'étant retirés pour 

èM^Q. i^i* dormir,avoicntcoutunied etemdreles 

** fcuîCj à Texception de ceux desCorps 

de GarHe pendant une fairon froide, 

5 Polien rapporte , qu'Eumene don- 

na le même o dre à ceux , qa*iUvoît 

chargés de faire des feux for les Mon* 

tagn^a , pendant que fon Armée fai- 

foït Retraite ; afin qu^Antigonus ^^^ 

ennemi crut , qu*elle étoit toûjoarS 

fur les Montagnes, (i) 

Vous hiflerez auflï dans le Camp 
quelque'? Bœufs, des Chevaux inu- 
tiles & des Mulets de peu de prix ^ dif- 
fc|ïerfés le long du Front j attachés for- 
tement à des Piquets , & qui auront 
jcnduré la faim ; afin qu'à leur meugle- 
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il) Polica^ MaceJ&a, Saratag. ite Guf ne* 



Hïcnt &à leur haanilicmentlesEnne* 

mis fc perfuadent que le Bagage y j 
cft , & par conféqucnt que l*Armee Jt\ 
cft aufli, 

5 Agis par ce ftratagémc fît dëcam-^J 
per fes Troupes , fans que fes Ennc^J 
TDîSj qui étoicnt à vue, en eulTeiie] 
connoiiïancev Polien, qui le rapporter! 
dit, que par Tordre d'Agis ces A:ii- 
maux a voient refié lorg-tcms fana 
manger, afin qu'jis filTcnt plus 
bruit, (i) 

5 Les fcuïfj que quelques Ferfes efî- 
^retinrent toute la nuit, & les haa- 
ïlilTemens & les cr s depluf eurs Eete» 
de ChargGjque Darius H}IUfpc avoîl 
laiiTëes d^ns Son Camp ^ favoriferenC 
ta Reiraitc , que fon Armée fit à la 
dérobée vers THellefpont ;carpar cet* 
te rufe celle des Scythes , qui étoiten 
préfencc 3 ne s'apperçut que le lende- 
main, que Darius étoit décampé. (2) 

Si vous penfcz , que peut-être au 
point du jour vous n aurez pas enco- 
re fait allez de Chemin , laiffcz dans 
le Camp un bon nombre de Tambours 
ÔQ de Trompettes^ qui difperfés dans 



(i) Polîeri , Stratag- de Guerre, 
(2) Hérodote , L .4. C« I, 
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ap6 Uéfexhm Mthaireî & Polît* 
le Terrain , que votre première Li- 
gne a abandonné , fonneront la Dia- 
ne* De cette manière vous cacherez 
encore votre Retraite pendant cette 
demie heurcjou ces trois quarts d'heu- 
re qu'il y a depuis le point du jour 
lufques à ce que les Ennemis décou- 
vrent , qu*il n'y a plus ni Tentes , ni 
Troupes. Ils feront encore trompés 
un plus long tems, s'il y a cette ma* 
tinéedu Brouillard- 
5 J'ai appris de plu fie urs Officierî , 
que le dernier Duc de Vendôme avoit 
mis cette rufe en ufage avec beaucoup! 
de fuccèt. 

%' IV* Le Commandant de ces petits Par- 
tis , qui font demeurés dans le Camp 
pour vifeer les ScntimcUcs y & pouf I 
entretenir les feux allumés , aura foi» 
de faire retirer ces mêmes Sentincllef, 
les Tambours & les Trom pettes* Tou- I 
tes CCS perfonnes feront bien montées, 
afin qu'elles puifîent fuivre au pas des 
Partis , qui doivent être de Cavale* 
rie. 

J'ai dit danç tin autre endroit de cet 
Ouvrage , qu'il faut mettre trois Hom- 
ires en Sentinelle à chaque Porte; 
que ces Hommes doivent être d'une 
Naùon diBërentc; afin que le défiant 
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Dés Retraites des "troupes^ C. ÎV, 2$J 
davantage les ans des autres, ils ofent 
moins déferter. On doit choifir pout 
CCS Sentinelles des Soldats , ou de$ 
Sergens de confiance* Si nonobftant 
CCS précaQtionSjquelqo'un vient à dé- 
ferler, le premîtr Parti , qui en aara 
connoifTance, fera battre par les Tam- 
bours, ou fonncr par les Trompettes' 
ta Retraite : ce qui fera répété parles 
autres Partis , & en même-tems ils fc 
joindront tous dans l'endroit, qui leur 
aura été défigné , afin de fc retirer en- 
femble. Le Commandant des Partis j 
lors même qu'il n'y aura point de dé^ 
fertion , pourra de la même manière 
avertir tous les Partis , lorfqu^il juge- 
ra qu'il cft tcms de fe retirer ; & en 
attendant, il y aura toujours une Gar- 
de avec les Tambours & les Trom- 
pettes , pour éviter qu'aucun ne dé- 
îerte vers l'Ennemi. 

Si les Ennemis , à caufc de la hau-* 
teur de votre Retranchement , & de 
la fituation baffe du Terrain où ils 
font , ne peuvent voir que quelques- 
unes de vos Tentes en petit nombre; 
& fuppofé que les Défilés , qu*il y a 
fur le Chemin , demandent de gagner 
beaucoup de tems^afin d'affurer votre 
Retraite* Dans ce cas lai0cz ces Ten^ 
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tes drelfées , & mettez fur le Rctrao- 
cliemcnt des Cadavres, fofitenus par 
des Pieux fichés enterre, ou des Fan- 
tômes de Paille revêtus d Hibits de 
Soldats j & des morceaux d'etc ffc 
ou de Toile de la couleur des Dra- 
peaux y mais fans A^mes ; parce qu'il 
ne fcroit pas honorable de perdre les 
véritables Drapeaux* 

î Jean Acuto, General des Floret^ 
tins, voulant fjirc Retraite à la dércN 
bée , trompa fes Ennemis en laillant 

Quelques Drapeaux plantés fur des en- 
raies éminens ; & les Aquiléens , afio 
de n'être pas d' abord pour fui vis dani 
leur Retraite , mirent fur la Muraille 
des Statues au leu de Sentinelles, (i) 
Pour faire une Retraite fecrctttf 
lorfqu'on cfl campé en préfence d& 
rEnnemi , Contarini veut , qu'au lien 
de donnerle Signal par des Tambour! 
& des Trompettes , afin de commen- 
cer laMirche, il vaadroit mieux aver- 
tir les Colonels , qot le Signal fe fera 
par un feu , qu'on mettra à de la Pailla 
fur une telle hauteur défignée* Pour 
moi je ne crois pas cette précaution 
nécelTaire ; puifqu il fuffit de prévenir 
les Colonels de difpofer leurs Régi- 
(0 Candia , Notef fur Froatla » L i. C* i j« 
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Va Rettâites des Troupa ^ C^ IK ^^p 
mens à marcher ^ à mcfurc que ceux 
qui les précédent , fe mettent en 
Marche. Il fera bon néanmoins ^ 
qu'ils foi enta vert i s par avance deriieu- * 
îc de la Marche 5 & du Polie où ils 
doivent cnvoïer l'Equipage, 

De quelque manière que cela foît , 
il faut, que chaque Capitaine , lorf- 
quc fa Compagnie fera afîemblée , 
faffe la Revue de fès Soldats; afin de 
chercher ceux qui pourroicnt être 
demeurés endormis | & lî après être 
ranges il doit fc paffer un tcms un peu ^"^^hm 
coniidërable ju(qucs au moment delà * ^* 
Marche , le Capitaine leur permettra 
^e dormir fur le Terrain j fans quitter 
leur rang» 
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CHAPITRE V. 



De quelle manière on peut êvtm 
dêire fmvi dam fa Retraite , 
en feignant d'avoir dejfein dana* 
quer les Ennemi^ / d'avoir des 
intelligences avec eux ; £ avoir 
tefu un Renfort de Troupes ; on 
par la craime quils ont de quel-^ 
que Embufiade. 

N traitant des Occafions m 

d faut éviter le Combat ^ j'^ 
^______ '^^t comment on peut fcin* 

jDwOffjfflflf '■' "^' " dre d'avoir des mtclligen- 
i» i/^«i A?i- ^^5 z\tc Quelques Troupes des En* 
B'iM^i.u nemis , on d avoir reça un nentort 

tdaniî votre Armée ; afin que le Géné- 
ral ennemi ne prenne pas fat réfolutîoû 
des'oppofer à votre Retraite , pen- 
dant ce tems , que la prudence exige _ 
pour éclaircir ce foupçon- ^ 
Si par quclquVn de ces moïens l 
par le nombre de vos Guerriers, ou 
par les ordres , que vous feignez avoir 
de votre Cour pour rifquer une 6a^ 
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Des Retrahes des Troupes ^C.K^Ol 
tâlUc jil peut paroîtrc vrai-IembUble, 
que vous avez defTein de la donner ; 
détachez quatre ou fijc Partis de Ca- 
valerie avec quelques Tambours Se 
quelques Trompettes bien montés jj 
afin qu'après un détour convenable, ' 
ils viennent donner l'alarnae à TAr-' 
niée ennemie par différens cotés , à 
riieure de la nuit , que vos Troupes 
vous paroîtront prêtes à faire Retrai- 
te. Vous avertirez les Commandans 
des Partis , que û les Ennemis les char^ 
gent , i4s tâchent de fe retirer par des 
Chemins éloignés de celui^que le Gros 
de votre Armée doit tenir dans fa Re- 
traite, Dans ces circonflanccs il cft 
probable s que les Détachemens en- 
nemis fuivront vos Partis par ces Che- 
mins écartés de celui de votre Retrai- 
te; ou que toute S'Armée ennemie de- 
meurera de pied ferme pour obferver 
ce que c'eft que cette Alarme j & elle 
vous donnera ainfi le tems d'avoir 
^uelqueavantage de Chemin pour vo- 
tre Retraite, que vous commencerez 
suffi -tôt que vous entendrez iej 
Coups de Fafil de vos Partis. 

^ C'eft de cette manière , félon Fo-* 
lien dans fes Spratûgémef de Guerre^ 
rj^^Iphicrare trgmpa les £nnemis^ Se 
Carcte les Xbraccs, 



3Ô2 Réflèxhm Milhmns & TùltU 

Si votre Armée eft aiîez noriîbrcq- 
fe, pour que votre réfolution d'atta- 
quer les Ennemis puitreparoître croia- 
blcàvos propres Troupes, répandez 
parmi elles le bruit de cette réfolution, 
avant que vos Partis fortcnt du Camp. 
Donnez à entendre , que vous les 
détachez; afin que les Troiipcs cooc- 
miesjqui voudront courir après eux, 
fc trouvent de moins dans le Combat,^ 
lorfque vous chargerez de front TAr 
méc ennemie; ou afin que les Ennemis 
fe mettent -en confufion & en dcfor- 
dre 5 lorfqu'en leur donnant TAlarrae 
de tous côtés , & en fondant fur eux 
en méme-tems que vos partis fc dé- 
couvrent j ils ne fçauront à quel en- 
droit ils doivent préférablcment ac- 
courir avec leurs plus grandes forces. 
Tout cela fcrtj pour que fi quelque 
Soldat des Partis eft fait Prifonniçr 
ou dcfcrte j il trompe les Ennemis, 
lorfqu'il croit leur donner un avis fi- 
dèle. C'eft aulîî par rapport aux Ef* 
pions , qui fortent du Camp. 

Dans ce même cas rangez PArmée 
pour la Retraite , comme û c'étoit 
pour le Combat. On pourra auffi pal- 
lier Tordre de charger & de faire re- 
tirer le Bagage,fous le prétexte denç 
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DiT Retrahes desTroupes ^C, V* 30J 
vouloir pas l'expofer au fort douteux 
d*une Bataille ; ou afinqu*il fe trouve 
tout prêt pour fuîvrc votre Armée 
viftoricufe ou vaincue- 

Il peut arriver, que cette feintife 
, d'avoir reçu un Renfort de Troupes» 
ait lieu pendant quelques heures par-' j 
mi les Ennemis , fans que vos Trou-* 
pesy ajoutent foi. Dans ces circonf- 
tanccs faites fortîr du Camp vos Par- 
tis , avant qu'ils aient obfervé vos 
Dirpofitions pour la Retraite i parce 
fi quelque Déferteor de ces Partis les 
découvroit aux Ennemis ^ en les diC- 
fuadant eo même^-tems fur ce prêtent 
du Renfort de Troupes , ce fcroit 
leur donner à connoître que vous 
vous préparez à décamper , & leur 
faire prendre aullî^tôt des mefures pour 
vous fuivre dans votre Retraite. 

Quelquefois vous pourrez perfaa- 
dcr à votre Armée, qu'un Secours ^ 
que vous attendez , cft proche ; en 
failknt arriver au Camp des Officiers 
en Poftc , qui avec un vifage riant & 
par des paroles miftérieufes le donne- 
r-ont à entendre. M, !c Miréchal de 
Bcr^ick fe fervit utilement en 1706. 
4e ce ftratagême 3 dans la vue peur-* 
être d'empêcher , quç l'Armée de la 
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Ligae n'attaquât la noire , avant 
que le Secours que nous attendions f; 
de France fut arrivé. Moi-même je a 
fuis monté le Coir à Cheval pendant p 
huit ou neuf jours de fuite , pour u' 
aller du Camp de Xadraquc fur le §{ 
Chemin d Almaza , afin de voir fî d^ 
je ne rcncontrerois pas les Troupes, et 
que Ton difoit chaque jour être fort In 
proches. (jc 

^j Si vous marchez par un l^eum \t 
* couvert & coupé , aiant gagné affez 
de tcms pour y introduire votre Ar- le 
ricre-Giirdc avant l*arrivée de TAr- X 
jnée des Ennemis '; il eft à croire, ca 
que le Général ennemi , dans la craîn- I m 
te de quelque Embufcadc , prind* jn 
paiement la nuit , n'ofera pas déta- b 
cher des Grenadiers , ou de la Ca* ^ 

Valérie pour harceler votre Arrie* ^ 

re-Garde ; & les Ennemis avec Ic 
Gros de leur Armée ne pourront 
jamais vous ôter le petit avantage, 
que vous aurez pris , en vous met- 
tant en Marche avant eux. 

J Annibal évita d'être atteint pal 
Marcellupjenmarchanttofijourslanuir, 
& enfaifant Retraite par des Chemins 
propres pour des Embufcades. (i) 
(i) Xite-Ltvej HiAoireKomain^. 

Le 
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5 Le Vicomte de Turcnne pour 
k retirer en sûreté à Maricndal t*i 
après que les Impériaux eurent fur- 
pris fcs Quartiers , leur fit face der* 
riere ua Défilé jufques à la nuit. 
Alors à la faveur de robfcurité Sq 
des Bois il continua fa Marche fanS' 
être fuivi de près ; parce que les 
Impériaux dans rappréhcnfion de 
quelque Embufcade ^ réfolurent d'at- 
tendre le jour, (i) 

5 Annibal , feignant de craindre 
les Troupes de Paul Emile & de 
Térencc Varron , fît fcmblant de dé* 
camper * & iaifla dans fon Camp 
quelque Bagage ; afin que les Ro-» 
mains par le défir du pillage fe dé- 
banda (lent , Se fe mifTcnt en défor-» 
dre. Ce ftratagéme fervit cnfuitc à 
Annibal , pour éviter , que l*Arméc 
de Rome ne le fuivit , lorfque peu 
après il fit efteftivement Retraite* 
Selon les paroles de Tite-Live rap-^ 
portées par Frachetta» «^ Annibal fe 
» mit en Marche la nuit , comme 
» il avoit fait la première foi;:; il laifTa 
» aujffi des Feux dans le Camp & 
» quelques-unes des Tentes > qui 



(i) DuBuîiîortj viedeTurenne. 
Tome KL C c 
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» étoicnt les plas expofécs à la vue 
* ds5 Eanemis ; afin que la crainte 
» d une E:iibafcade fcmblable à 
» première , arrêtât les Romains , 
30 les empêchât de le Tuivre. a» (i) 

Quand on dit, pour mettre ce der- 
nier ftrat^gîmc en uTage^ d'ajsandao- 
ner le Carop : cela doit s*c n tendre > 
lorfqae ce Camp n'eft pas fortifié, & 
qu*il eft aifé dVn occuper un autre 
aune égale farce. 

tûhtynacuUfq^i faucii in fpecîem reUiîîs , m ift 
Jldiarum fàr priùri tnetur contmer^^ B^niâ^f* 
ïlEaghçcta Seimii, des Gouvero* 




Dis Retraites des Troupes , CVî, 507' i 



CHAPITRE VL 

Comment on peut en^a^er les En^ 
ntmis à fi tromper de Chemin y 
four peu qMon ait pris à'avan- . 
tage dans une Retraite ^ ^m 
l'on fait de nuit. 




I par les mcïcns, que f ai 

' propofésjvous pouvez dé- 



camper quelque tcms avant 
que les Ennemis en aient 
connoifTancc , dirigez d'abord votre 
Marche vers un endroit ^ & chan- 
geant enfuîtc entièrement de Chemin , 
continuez-la vers un autre côté< De 
cette manière les premiers Déferteurs 
& les Ef'pions ne pourront pas por- 
ter aux Ennemis la nouvelle de cet- 
te féconde Marche contraire à la pre- 
mière ; & fî les Ennemis reçoivent en- 
fuît e d'autres avis^ce ne fera peut-être, 
que lortqu'ils feront déjà engagés trop 
avant dan^i le faux Chemin* 
-5 En 1706* TArméc de la Ligue dé- 
campa d'auprès de Gualdaxara , & fe 
jîiît en Marche la nuit > comme fi elle 

Ccij 
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ailoit à Alcala, Quelques Défcncun 
portèrent cette nouvelle au Camp dti 
Roi d'Efpagnc, Auffi-tôtles Troupei 
du Roi Catholique marchèrent eiï 
4?oiture vers Alcala : mais les Enne* 
mis , qai avoient fait cette mfc pouf 
nous tromper j avoicnt changé de 
route j de forte qu'une partie du jour 
fuivant fe paifa , avant que nos Gé- 
néraux puucnt découvrir ce que TAp 
mée ennemie étoit devenue. 

Ne différez pas tant de quitter !e 
faux Chemin , que les Ennemis, qui 
auraient un prompt avis de votre dé* 
campement , puiffcnt vous couper le 
véritable : furtout lorfqu'il y a autant 
iîc,vrai*femblanc€ , que vous pour- 
riez avoir pris l'un comme l'autre^ 
Imitez les Platéens , qui dans la Rc- 
traite> dont je vais bicn*t6t parler , ne 
marchèrent dans le faux Chemin qnc 
pendant fept Stades ; & huit Stades^ 
à peu de différence près , ne font que 
mille pas Géométriques* 

Commencez la Retraite par le Che- 
min , que plus vrai-femblabîcmeni il 
vous convenolt de prendre , & con- 
fjnuez la par celui , qu'on peut moins 
Vouî f lupçonner d'avoir pris. 
5 Loffqu'Eupùipidas & Théenctc^ 
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Capitaines des Platéens curent dant 
une nuit obfcurc forcé la Ligne da 
Péloponcre, pour abandonner Platée 
& fe retirer dans le Pais ami d'Athc- 
»es j ils trompèrent leurs Ennemis en 
commençant leur Marche par le Che- 
min , qui les menait vers Athènes , Sc 
en fe détournant enfuite pour pren* 
drc celui * qui les conduifoit à Thé- 
bcs , PuifTancc ennemie alors des Pla- 
técns; de forte que les Troupes du Pé- 
loponéfe j qui ne purent jamais pen-^ 
fer , que les Platéens euffent pris cet- 
te route 3 manquèrent abfolument le 
Chemin par lequel les Ennemis faî- 
foient Retraite, 
Un Coude, qu^one Rivière forme du 
côté desEnnem:s,!es Montagnes inac- 
ccflïblcs Ôc les Défilés , qui pourroient 
faire quelque obflaclc aux Ennemis, 
doivent vous déterminer à prendre la 
faufle ou la véritable Marche par un 
Chemin plutôt que par l'autre ; afin 
qu'il ne foit pas II aifé aux Ennemis 
de pouvoir vous approcher. Ce qui 

{îcut principalement arriver , lorfque 
es difFérens Rameaux d^un Chemin 
fourcha s'éloignent toujours davan- 
age, & que pour paiTer enfuitc de 
Vutk à Fautrc > îl y a des RâVÎas ou 
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des Montagaes, qui obligent à reve- 
nir fur fcs pas , ou qui expofcnt par 
leurs Défilés a beaucoup de retarde- 
ment & de danger. 

Si le péril d'être pourruivî cft égaî 

i ^ et tous le^î cotés , choififlez pour h 

iJ*7^,1;"- véritable Retraite Je Terrain le plus 

tcrieCtmbMt, avantagcux au nortibre , à la qualité , 

i' ^ aux Armes & à la Coutume de corn* 

battre de vos- Troupes, J'ai fait ail- J 

leurs divcrfes réflexions à ce fujet, i 

S* IIL Les Officiers Généraux & les Brî- 

Igadiers j deftinés pour conduire les 
Colonnes & les Brigades de TArmée, 
■ fçauront à quel endroit ils doivent 

I prendre une nouvelle route. Outre 

K les bons Guides qu'on leur donnerai 

■ chacun d'eux laifTera un Officier dans 

m Fcndroit , où fa Troupe fe détourne 

■ du premier Chemin, afin que cet Offi* 

P cier puitTe inflruire la Troupe , qui fuit 

«M-rrÉtfi, lafi:nne , du* Chemin qu'elle doit te- 
■-.C7 7' jjj,-^ Cçg mêmes Officiers arrêteront 
tout Homme inconnu , qui auroitob- 
fcrvëj que les Troupes ont changé 
de Chemin ; afin que fî c^eft un Ef- 
pion , il n'en puifle pas porter l'avis i 
ï'Enncmi- 
%. IV» Avant de changer de route, don- 
nez la fdcilité à quelques Pnfoaniert 
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dcs'écliaperimaisfaitesenfûrtccnmê'*'^ 
lîic-tems j que ces Pnfotiniers enten- 
dent des Officiers difcourirentr'euxi 
& qui en s'entretenant de Thcure à 
laquelle rAfmée arrivera à un tel en- 
droit«i ils nomment comme par mé- 
garde l'endroit où vous feignez d'al- 
ler; car il n'y a pas de doute, qua 
ces Prifoniiicrs après s'être fauves, 
ne courent au plus vite en avertir le 
Général ennemi * qu*ils tromperont _ 
involontairement, en croiant lui don-«; u fvn ti- 
îier un avis fidèle, J*ai rapporté fur ce ^^^^d'^j^^,miw 
point dans un autre endroit J Jlxem- ç. 7,$> |. 
pic de Didius, 

Si vous laiflîez échapper ces Pri- 
fonniers à peu de diftance de votre 
Camp j ils portcroient au Général 
ennemi la nouvelle de votre Rctrai-» 
te affcz tôt pour pouvoir vous attein* 
drc fur votre faux Chemin , ou pour 
vous couper le véritable ; & fi vous 
différez trop de leur lailTer prendre la 
fuite y vous perdez trop de tems ^ 
marcher dans ce faux Cheminp Par 
conféqucnt le meilleur eft , qu'après 
avoir fait tn archer quelque tcms ce* 
Prtfonnicrs avec votre Armée , leur 
Efcortc s'arrête s comme pour atten* 
àtc quelque chofe > jufqu'à ce qu'eû^ 
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fia aïani lailK paiTcr toute votre Ar* 
rîerc-Garde, cette même Efcortc une 
heure après leur donne la facilité de 
s*enfuir* Si ces Prifonnicrsétoient en 
'fi petit nombre ^ qu'il n'y eût pas m 
grand inconvénient à les perdre lous; 
quelquesSoldats de confiance de cet- 
te petite Efcorte j fuivant Tordre fe- 
cret que vous leur auriez donné, fai- 
fant femblant d'être d*accdrd avec les 
Prifonniers , pourroient défarmer le 
refte de l'Escorte , & le conduire Pri- 
fonnicr à l'Armée ennemie. 

On peut auffi en même-tems faire 
défertcr par un autre Chemin un Sol- 
dat de confiance ^ qui confirmera IV 
vis j que les Prifonnîers ont donruf 
touchant la route que vous tcneE* 
Quand même les Ennemis appren- 
droicnt dans la fuite ^ que vousavei 
fauffi votre Marche en prenant uû 
Chemin dsffércnt , ils ne puniroient 
pas pour cela votre Dëfertcur com- 
me Erpion double ; parce quM fera 
conftaté î que vous aviez com* 
mencé votre Marche , comme le Dé* 
ferteur Ta aiîuré ; & il alléguera poui 
fa défenfe j qu'il n'a pas pu fçavoîf i i 
C vous avez fait en fuite une Contre 
Marqhct D Vlkurs la relation confor^ 

me 



Des KetraïUf des Troupes ^ 
me de leurs Prifonniers j qui fe font 
échappés de votre Armée , ferviFa à 
jaiftiiier ^innocence da Déferteur , 
qac réellement vous ne devez pas inf^ 
truir-e de T endroit où you« allez ; de 
peur qu'en fe volant entre les mains 
des Ennemis , U ne fe voit forcé de 
découvrir la vérité par menaces ou 
par crainte. Il faut donc feulement 
^ lai dire en rinftruifint , que fous pré- 
texte de déferteril pafle chez l'Enne- 
mi , pour revenir dans votre Armée* 
lorfqu*il en trouvera une commodité 
sûre , afin de vous informer de tout 
ce qu'il aura pu découvrir 5 que fï 
Pon lui demande la route que vous 
tenez , il l'avoue iîigénument , pour 
éviter d'être puni ; d'autant mieux , 
ajoLiterez-vouSj que vous n*avez plus 
à appréhender d'çtre atteint dans vo- ^' Oftj^ 
trc Retraite. On peut voir à ce fujet t^::^^IZ 
ks Exemples d'Orcan & de Sàhl- f''^ ^ **» ^^^- 
nos. 1^ w.«.s... 

Un petit Parti de Cavalerie fuivra §^ V. 
le Chemin , que votre Arrrié€ a laiflé. 
Il y aura avec ce Parti ûx ou huit 
mauvais Mulets ï chargés de Bahuts 
vuides ï 6c quelques Charrettes char^ 
gées d'un attirail de peu de valeur. 
Xes Efïieux feront fecs fans être graif- 
TofmKL Dd 
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fés j & les Bœu£i attelés à ces Char* 
rcttcs auront des Sonnettes , afin de 
faire du bruit* Depuis cent pas pb* 
loin de ^endroit où vous avez aban- 
donné le premier Chemin ^ le Far 
tî laiiTera par cy par là un Bahut 
ouvert ôc un Mulet auquel on au- 
ra coupé Le jarret ; afin que le& 
Troupes des Enocmis , qui fur l'a- 
vis des Frifonnicrs Se da Dérerteuri 
dont j'ai parlé , auront été déu- 
chées à vos troujfTes , croient en voianï 
pçs Bahuts ^ ces Mulets , que vo- 
tre Armée a pafTé par là ; que Iti 
Mulets ne pouvant pas fuivrc , oû 
les a eftropiés ; & qu'on a mis dans 
d*autres Bahuts les Hordes, qui étoicût 
^ans ccux^à, 

A un quart de Lieue plus avao! 
le Parti s'arrêtera avec les Charrct* 
tes » qui iront & reviendront C^ 
tinupUement, Un Tambour doni 
ra de tems en tcms quelques coup 
l}e Baguette fur fa Caifre, Les Bat* 
teurs d'E tirade du Parti fc m' 
^ront à un demi quart de lieue pbseï 
arrière- A leurs premierscoups de F/ 
IcParti défatélera les Bœufs & les cl 
fera devant à grands pas. Le Farii 
ks^tueufsd'Eftrade nç ^V^eter^ 



Des Retrattei des Troupes ^ C, FX 3 1 y 
point pour êfcarnioqcher ; parce 
que fi quelque Soldat étoit fait 
Prifonnicr , U pourroit par crainte 
découvrir la rufe ; & afin qu'aucun 
d'eux oc défcrtc , on choifira des 
iSoldats de confiance. Ils ne per- 
dront jamais de vûë le Tambour , 
qui fera monté fur une Jument , 
afin que les Chevaux hanniiTcnt, 
Toutes ces apparences peuvent trom- 
per les Ennemis , Se les obliger de 
continuer à vous futvre par ce même 
Chemin , que vous ne tenez pzs* 

Vous pourrez auilî par la mê-» 
me route faire avancer un autre Par- 
ti , qui occupera une Montagne ou 
quelque hauteur j que les Ennemis 
découvrent de leur Camp ou du 
Chemin par lequel ils vous fuivcnt. 
Ce Parti allumera des Feux , com-- 
me fi ç'étoit pour montrer le Che- 
min à votre Arrière- Garde , ou pour 
lui donner à entendre , que 1* Avant- 
Garde eft arrivée à cet endroit pour 
;/ camper ; en proportionnant à 
'heure de fon départie tems néccffji* 
re pour qu'il puifleparoîtrc poflîble, 
qu'elle y foit arrivée. 

f Les Galères de Denys $ Tyrati 
de Syracufc donnoient une nuit la 

Ddij 
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chafle à celles d*Ariftide , Capitaîf 
pc d'Eléat^e , qui pour éviter d'ê- 
tre pourfaivi , lâiffa en Mer fur des 
l-iégcs Tes Fatots - BÎIumés , & fit 
regte yeris C^ulonie. Denys luidpnf 
i^a inutilen^ent la chaffe , parce au^ 
jFut trompé par ces Falots , fur icf- 
jqijels.il mettpît toujours fârrouë.(i) 
J Frédéric iVjalabate , Chef dc^ 
l^uelphçs ^ Gênes , fe fervit do ' 
piême artifice avec un pareil fuccès » 
pour éviter, qu'Antoine t)oria nV 
tordit fes ]Savires. (2) 
4 Vî - 5 Aîiimien , pour fui vi la nuit par 
*' ' Jes perfes , attacha upe lumière fur 
jun Çhcvâl. Il fit conduire le Ghcr 
yaî ver§ Ja droite , & il prit fa Mar- 
che vers la gï6che. Les Perfes per- 
dirent* du tems à fuivre cette I.umic- 
fe , & Arnmien mît fes Troupes cif 
pureté. (3) 

J'ai dit en parlant des Embufccii'* 
deji , comment on peut éviter , que 
les Eqnepiis ne çonhoiffent une Mar- 
^^ _ ^che par h trace des Homn^es 6c des 
ir/.p^^» 2+2. v^ne vaux. Vous m oppolerez peut- 
-être ici, qu'il n'cft pas aifé la nuit 
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1) Polien Maced. Stratagèmes de Guerre, 
j) Gandin ,,Addit. fur Frontin , L, i, Ç.i; 



Pcî Retraites der Troupes ^ùVt jif 
éc découvrir cette trace. Je réponds^ 

Suc les ennemis pourroient allumet 
es Falots pour robferver, D'aiUeur* 
il peut vous être imporlrant , que 
même , après que le jour fera venu ^ 
les Ennemis ne fuient paâ ddtront* 
pés ; parce que votre Armée n'a 
pas encore afleE d'avantage dans Id 
jnouvcau Chemin ^ qu'elle a pris^ 
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CHAPITRE VII- 

11 fera difficile aux Ennemis é 
vausjuivredans votre Retraitif 
fi vous là prenez par des Pm$!, 
des Défilés , des Bois ûu dei 
Plaines , qne votre Arrière-Gar- 
de peut rompre^ emèarrajfer^ brû* 
ier m inonder. 

'A I fait voir dans les Cha* 
pitres précédens, comment 
on peut éviter , que les Eû- 
nemis aient cormoifTance de 
votre Retraite aiïez*tôt , pour pou- 
voir vous fuîvre ; de quelle maniero 
on peut les empêcher de marcher à 
vos Trouffes , lors même qu*ils en 
ontconnoifTance ; & par. quels moïens 
on peut les tromper & leur faire prcn* 
dre une route difFérentc de celle que 
vous tenez. Il rcfte à examiner quel- 
le doit être la conduite d'un Gene- 
ral qui fait Retraite, lorfqu^il n'a au- 
cun avantage de Chemin , & qu*il 
eA faivi des Ennemis par la même 
route qu^ii tient. 
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Si s comme je l'ai fait voir dans an ^, ï î« 
autre endroit , une Armée , qui â 
été battue , peut fc mettre en su- ^ ^^/' ^*^ 
fête dans fa Retraite en coupant les .^érd^esfit 
Ponts, auflî-tôt que fon Arricre-Gar* ^^>**" ^'^ 
de les a paiTés ; à plus forte rat fou 
le pourra faire une Armée, qui a^a 
point été mife en déroute* 

5 Lorfque Sinan, Général des Trou-^ 
pcs d^Amurat 111, faifoit le Siège de 
Comar j il apprit , que TArchiduc fc 
préparoit à fecourir cette Place avec 
de puiflames forces. Lban fit brûlcf 
le Pont 5 que fes Turcs avoiênt jette 
fur le Danube ; ce qui empêcha leé 
Autrichiens de le foivre dans (a Rc-» 
traite, (i) 

Quelquefois vous fcrc^ oblîgé de 
faire Retraite par on Chemin , oh Ie$ 
Ennemis peuvent vous attaquer ctl 
fortant par un Pont, dont ils ont for- 
tifié les têtes gardées par un Déta- 
chement de FArmée ou de quelqu'une 
de leurs Places- Dans ce cas avant de 
vous mettre en Marche, examinez f 
j'îl ne fefoît pas poffible de rainer ce ^er^g&è 
Pont r en quoi il n'eft pas difficile c.i<^** 
de téulCr , n c^ell un pont de Bat*> 

( î) Du Vf t<ii«r , Hifl. d«s Torei 
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tcaux ou de Bois. S'il eft de Pierre , 
tâchez par une Marche fecrcttc de 
vous préfemcr devant ce Pont pour 
cfTaïer » s*il peut être ruiné à coup» 
de Canon. Je ne crois pas , que dans 
cette opération il y ait à craindre , 
que les Ennemis vous chargent j par* 
UfJl^Tl ^^q^'i^ "'^^ P^^ vrai-femblable, qu'ils 
i>f 'i- ôfcnt défiler devant votre Armée: 

^ comme je l'ai déjà fait obfervcr en 

traitant de la Guerre Définjive. 
$, IIL Si au lieu d'un Pont, il y a entre 
les deux Armées un Défilé ^ que les 
[ Ennemis doivent néccflatrement paf- 

i fer pour vous fuivrc tians votre Rc* 

! traite , faites rompre ce Défilé par 

l votre Arrière-Garde j parce qu'alors 

I les Ennerms feront obligés de faire 

i un détour , ou de perdre beaucoup 

I de tcms pourracommoderlePafTage; 

I furtout fi ce Paflage eft fur le pen- 

chant d'une Roche efcarpée , où il 
fuffit de couper fix pieds du RoC » 
pour qu*n faille plufieurs heures pour 
rendre le Chemin praticable ; ou bien 
Ton y parte ra avec tant d'incommo- 
dité, que la Mirche fera beaucoup re* 
tardée. 

5 Lorfqu'cn 1708, Son Alteflc 
Koiale M. le Duc d'Orléans allolt 
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faire le Siège de Tortofe , les Enne- 
mis rompirent le Pas appelle DelÂjfe ; 
& quoique les Ennemis n' enflent laifle 
aucone Troupe pour le défendre » 
l'Armée des deux Couronnes fut obli- 
gée de s'arrêter ^une demi-journée 
pourraccommoder ccPalTage^ enco- 
re ne fut-ce qu*avec beaucoup d'em- 
barras qu'on y paflat ,y aïant eu pli*- 
ficors Chevaux Se pluficurs Mulets , 
qui y furent eftropîés. 

Vous m'objeftcrez , que îi la Mon^ 
tagne eft de terre > on aura bien- tôt 
ouvert un Chemin au-deflbs de celui 
qui a été détruit y ou bien l'on fera 
un nouveau PafTagc au-deflbus , en 
foutenant les Terres avec des Ma- 
driers Se des Pieux* Si au contraire la 
Montagne eft de Roche , l'Armée f 
qui fait Retraite, & que Ton fuppo- 
fe à préfent n'avoir pas un grand avan« 
tage de Chemin » n'aura pas le tems 
de s*arrêtcr pour rompre le Roc ? Je 
réponds , que fouvent un psu de ter- 
re j qui s'échappe & a'écroule facile*- 
jnenï , donne lieu à un travail immcn* 
fe » pour former un Chemin fur le 
Roc qui éroit delTous, & qu'elle vient 
de lai fier à découvert. Quand même 
put le peuchanc de la Montagne (cz 
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rok de terre , il faut plufieurs heurei 
pour ouvrir un nouveau PafFage j & 
H n« faut que qoclq^aes minutes 
pour rompre un Chtmin en divers 
endroits. D'ailleurs fi toute la Mon- 
tagne cft de Roche vive ^ ne pcu^ 
on pas par avance y ouvrir des Four- 
neaux, pour les faire cnfuitc jouef 
après que votre Arrière-Garde aarâ 
paffé ? 

Si dans votre Retraite vous mar* 
§' ^^'£\ïtZ par un Bois , ou à caufc des 
coupures du Terrain ^ du Tuf oude 
la ténacité de la Terre gtaife , il n*y 
ait que certains Chemins abfolumetit 
nëccffaires ; faites marcher eu queue 
de votre Arrière Garde une cernai** 
ne d'Hommes , qtii fçachent bien mi^ 
nier les grandes coignéei & qui abat^* 
front & feront tomber fur les Che* 
iHÎns étroits les Arbre» , qui en font 
les plus proches. Par cette précauttofi 
vous arrêterez sûrement la Marche 
des Ennemis, & principalenicnt ce!-* 
le de la Csvalerie > des Charois ft 
de l'AriHlerie. 

5 Gafpard Fluhx, Général des Troo* 
pes de Bohême »en faifanr abattre de! 
Arbres pour embarraffei les Chemins i 
ictarda la jonâion des Troupes d4 
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Boi Ferdinand Ôc du Duc Maurice 
avec celles de TEmpereur Charles V, 
(i) VégécCi cet ancien Ecrivainavoit 
-auflî propofë cet expédient- (2) 

Lorfqu'il ya'dans les Bois delà 
I BrouiTaîlle féchc , faites y mettre le 
l feu par divers Partis , après que votre 
! Arrière- Garde fe fera un peu éloignée: 
ce qui empêchera les Ennemis de tra- 
verfer le Bois ; ou s'Hs fc réfolvcnt 
, à le faire , ils feront extrêmement in*- 
commodes par la Fumée , qui les met' 
, tra en dcfordre,& les empêchera mê- 
I me devoir vers quel côté vous conti*' 
nuez votre Retraite. Vos Partis ne 
'; mettront point le feu au Bois 1 que 
; ;votrc Armée n'en foit entièrement (or- 
tie , principalement fi le vent vient par 
I derrière j parce que les fiâmes j qui 
vont plus vite que les Troupes, pour- 
i r oient les mettre en défordre Sc leur 
I nuire ; & fi pour éviter cet^înconvé- 
nîent , on prend fa route par un des 
cotés j vous donnez plus de facilité 
-à l'Ennemi de vous joindre* 

5 Baudouin , troifiémcRoi de Jcrtt^ 
I fâiem marchoit pour aller faire le Sie^ 
, ^e de Bofiro« Comme il pafifoit par 

(0 Gandin > Notes fur Frontîiij L, 4. C< 7* 



5^4 llèpexhns Ji^îhalrei & Folh* 
uaBois, les Arabes y mirent le feirj 
qui devînt fî violent par les fiâmes 
que le vent pouffi)it , qoe rArméfi 
Chrétienne fe vit en danger d'être e(i- 
tlercment détruite. Dans cette extré- 
mité preiïknte Robert ^ Archevêque 
de Nazareth leva en Tair le Bois fa- 
cré de la Croix, fur lequel Jcfus- 
Chrift avoit acconapli le Myftere et 
notre Rédemption, & à Tinflant mê- 
me» le vent afant changé , Finceadit 
fe tourna contre les Arabes, (i) 
5' III# En traitant de la Conduite cTun Gé- 
néral après fa défaite , fai dit en quel 
tems & de quelle manière vous pour- 
rez 5 après un Combat perdu i 
empêcher l'Ennemi viftoricux devons 
fui vre dans votre Retraite ; folt en inon* 
dam un Terrain, quel'onapairé;foït 
en détruifant les Grains & les Four^ 
ges , que votre Armée laifFe pat 
derrière i foit en répandant certain» 
bruiti , qui obligent les P ai fans de 
tran'"porter ailleurs \t% Denrées que 
vojs n'avez pas eu le tems de rui- 
ner ou de faire conduire dans des Pla- 
ces sures ; & tout cela dans la vûet 
que les Ennemis, faute de trouver d« 

(i) Fotefli t Mappe-maade hlftarûyic. 



1 



\ t)es Retraites des Troupes , C. FIL 32^ 
i; la fubilftaïice^ ne puiflenr pas vous fui- 
arre dans votre Retraite : ce qui ejl 
beaucoup plus aifé d'être pratiqué par 
une Armée j q^ai D*a cas été mife au-^ 
paravant en déroute. Je dois pourtant 
^ «jouter 3 que l'expédient de ruiner les 
Vis/rcs & ks Fourages , n'cft bon que 
dans lafuppofitionji*^. Qu'il faut plur 
i fleurs jours de Marche , avant de 
Lpouvoir arriver à quelque endroit, 
|€>ù votre Armjéc foit en sûreté, 
a^- Que vos Troupes aïenjt aflez de 
'-Charrois pour tranfporterles Vivres ^ 
.jqui leur font néceflaires , ou pour cti 
aller chercher de tems en tems dans 
.Jcs Places voïfifïcs : car autrement vo- 
tre Armée ne foufFriroit guéres moÎDj 
fluc celle des EnneJjiîs* 
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CHAPITRE VIIL 

Du Déackement i pùHf difpmer mn 

Ennemis les Défilés , que votre 

Arriere-Garâe a foffés. 

I^^^SI ORSQUlla (ituatton da 

%* I* iMnst ^^^^ ^^ permet pas de mct^ 
lB^9n ^^^ ^" ufa^c ks expédicnf 
l^^^ffl que je viens de propo 
fer ; fî vous avez divers Défilés à 
paffcr dans votre Retraite , aïcz à 
votre Arrière-Garde un Détachcmeût 
de Soldats d'Elite, armés à la légère, 
qui après avoir paffë unDéfi!é,fera vol' 
tefacCj fe rangera enBataiUej & fesnet* 
tra en difpofition d'arrêter l'Avant* 
Garde de rArmée ennemie , pour don- 
ner le tems à votre Arriere-Gardc de 
fjalFcr le Défilé fuivant , vers lequel 
e Détachement marchera en fuite pouf 
faire la même chofe , & ainfi d'un Dé- 
filé à l'autre ; afin que le Gros de vo- 
tre Arrière- Garde ne foit jamais obli- 
gé de s'arrêter pour combattre* 

Quand ce font des Bois ou de ru- 
des Afontagnes ^ <^u'on a à paiTcri Iç 
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Détachement fera d*Infanteric : mais 
a ce font des Plaines entrecoupées 
par de petites Montagnes , le Déta- 
chement fera de Dragonsj parce qu'ils 
fe fervent de leurs Fuiîls pour difputer 
aux Ennemis le Paflage d'un Chemin 
étroit ; & de leurs Chevaux , pour fe 
retirer promptement d'un Défilé à 
l'autre, ou au Corps de 1* Armée ; lorf- 
qu'il n'y a plus de DéfiLés , ou qu'ils 
^nt obligés de céder à la force fupé- 
rieure des Ennemis. 
5 Ce fut avec ces mêmes précau' 
tiens , que le Duc de Mayenne , Se 
le Comte de Man^feldt firent vers U 
Fere cette tameufc Retraite, que les 
Ecrivains louent fî fort ; puifque fans 
engager jamais le Gros de leurs Trou- 
pes contre celles d*Henri IV* Roi de 
! France , ils mirent leur Armée en sû- 
I rcté à la faveur d'un Détachement 
h compofé d'un grand nombre d'OfS* 
; ciers ôc des plus braves Soldats > ôc 
qui fous les ordres du même Duc de 
t Mayenne Se de Don Auguftin de Me- 
[ 3tia , Mettre de Camp Efpagnol , dif-- 
f putales Paffages à l'Armée du Roi , 
i jufques à ce que celle de la Ligue |f 
I fut affez éloignée, (i) 
l (1 ) BaaciVDgîio , HlAt de Flanè^ 
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5 Le Cardinal Archiduc Albert, ea 
décampant d'auprès d'Amiens * tira 
grand avantage d'un Corps volant de 
deux mille Hommes d'élue, qui fous 
la conduite de Don Diego PimentEl 
faifoient face aux François , toutes les 
fois qu'il étoit néceflairc , afin de don- 
Bc:!e tems au Gros de l'Armée Efpa- 
gnole de continuer fa Marche fans in- 
quiétude* (i) 

Votre Détachement pourroit cou* 
ferver quelques légères Pièces de 
Campagne tirées p^r un double train 
ât Chevaux j afin de mieux arrêter 
avec cette petite Artillerie rAvant# 
Garde des Ennemis , pendant que vo- 
tre Arrière- Garde gagne du Cheiuio, 
En commençant à t rer avec ces 
Pièces j avant que les Ennemis 
s'approchent à diflance de rcconnoî- 
trelaMarche de votre Armëe^ils pour^^ 
raient peut-être pcnferquec'eft là vo* 
tre Gros au lieu d'un Détachement» 
Alors les Troupes de TAvant-Gaidç 
ennemie feront alte pour attendre le 
refte de leur Armée : ai n fi que je le fe- 
rai voir bientôt par un Exemple du 
Comte de Las Mina$< 
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S'il n'y a pas une grande diftance 
entre le Détachement & l'Armée 3 les 
Ennemis n'oferont pas faire avancer 
des Troupes pour coiipcr le Détachc- 
îTicnt ; parce que fi votre Arriere-Gar- 
I de revenoit for fcs pas, & fi le Déta* 
I chcment préfentoit deux Fronts» Uun 
pour détertir l'Avant Garde ennemie, 
& l'autre pour inveflir la Troupe qui 
s'avance ; cette Troupe mife ainfi en- 
• tre deux feux & chargée de deux cô- 
tés ne pourroît guéres éviter fa défai- 
te- Lorfqu'au, contraire votre Arriè- 
re- Garde s'éloigne beaucoup de vo- 
treDétachement;àcaufcqucladiftan- 
cc d'un Défrté à l'autre eft grande , & 
que le Détachement veut confervcc 
le Défilé t dont il difpute le palTagc- 
ftux Ennemis , jufqu'à ce que votre 
Arriere-Garde ait paiTële Défilé plus 
^avancé i alors le Commandant da 
îîétachcraent jettera des Partis fur 
les Flancs , pour ob fer ver , â quel- 
que Troupe fupéncurc d'Ennemie 
vient pour le couper* Dans ce ea» 
le Détachement fe retirera , à moin» 

Bue les Avenues de l'Arr ere-Gar- 
e & du Fknc ne fuffent fi étroites # 
Bue le Commandant fe crût en état 
e les défendre toutes les dfux-^ 
l^ome XL Ee 
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jufques à ce que les £naemi$ euircïil 
envoie quelques autres de leun 
Troupes pour renforcer celles qu*iti 
a voient fait avancer pour coupcf 
votre Détachement. Dans ces d^ 
confiances on peut prendre les pré- 
cautions fuivamcs. 

Pendant que les Ennemis s^avati* 
cent vers le Défilé , votre Dcta- 
chement tâchera d'embarraffer leur 
Paiîagc , en abattant des Arbres^ 
en coupant les Ponts ^ en efcarpant 
les Chemins , ou en brûlant la Bfouf- 
f aille , ainfi que je l'ai dit un peu 
auparavant» Il ferait même bon de 
lai lier dans les FalTages les plus étroits 
& les plus profonds un ou deux Che- 
vaux , à qui on auroit coupé b 
Jarret , ou des amas de Bois allu- 
mé ; car quoiqu'il paroi flc , que ton* 
tes ces tnanceuvres conviennent mit oï 
a un Parti fan qu^à un General d^Ar* 
Tnée , il cH pourtant certain , quQ 
le moindre obftacle imprévu reta^ 
dera beaucoup la Marche d'une A^ 
ïnée 1 parce qa il n'y aura peuï-êlfC 
pas à la tête de rÂvant-Gardc 1» 
Outils & les Inftrumens néccfTairei 
pouf ôter à IHaftant cet Embarras , 
^oi arrête le premier Corps. Les ai^i 
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|t>cs j qui ignorent cet in convémcnt| 
continuent à marehcr* Les premiers 
l poufTés fucccilîvement par ceux de 
derrière , tâchent de furmontcr robf- 
tadc fans s*afï!ufer à l'ôtcr ; & il 
ne paflc plus qu'un Soldat pendant 
[ qu*îl en aurok pafTé trots* Il ne 
I (uffit pas fnéîtie alors , qae le Qé^ 
I néral envoie demander au Train de 
! FArtilleric des Inftrumens & des 
Matériaux ; pnrcc qu'il faudrait trop 
de tcîïis pour aller Sc pour retour- 
ner, à caufe que les Troupes fe font 
ferrées cxtraordînaîrcment, 

5 Deux Cbarretes , que la Ca- 
valerie d'Alexandre Farnefc trouva 
rompues fur le Chemin , lui eau- 
fcrcnt un grand préjudice j lorfquc 
les Troupes d'Henri IV- Roi de Fran- 
ce la pourfui voient, (i) 

5 Dcmctrius Phaléréen , étant fui- 
TÎ de fort près par les Lacédémo* 
tiîens ^ les retarda dans leur Mar- 
che f en mettant le feu «îana uf| 
Faiïagc étroit à quelques Charretes 
de fon Arrière- Garde, (a) Brafida» 
fit faire dans le même FalTage des 
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,Tas de Bois 9 Se il ordonna c^y meft 
tre le feu : ce qui arrêta les Enne- 
mis , & donna à fon Ârriere^Garde , 
le tems de s'éloigner aiTez , pour j 
n'être plus infultée , & pour fc reùitf ' ; 
en sûreté, (i) 

' (OP(>lica^Stratag.deGuen:t^ 
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*omment on peut arrêter i' Avant' 
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Garde ennemie par ta crainti 
de tomber dam une Embufcadey ou 
de trâuver un Détachement trop 
confideraMe. Jufquti ou Vùttff 
Détachement doit pourjuivre les 
Partis avancés , ^i#'i/ a mis en 
dérome. De quelle manière &* 
en quel tems il faut changer ce 
Détachement , ou les Troupes ^ 
qui couvrent &foûtiennem tAp-^ 
fiere-Garde. 

Otri Détadicnrent dort 

fur les Flancs de la Marche 
des Ennemis mettre la muit 
en Embufcadc des petits 
Partis d'Infanterie dans les Terrains 
rudes & coupés , & de Cavalenc 
dans la Plaine , avec un Tambour & 
un Trompette à chaque Parti ; afin 
de donner TAlarme par le Flanc aux 
Ennemis ^qui vraî-fembîablement fut- 
pendront leur Marche , jufqu'à ce 
jgja^ils-iuent reconnu , û ce ntcA poior 
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à quelque greffe Embufcade. 

5 C'ôrt par un femblable ftratagi 
me que M, deScrilIac fauvalc Maré- 
chal de Strozzi & lEvêque de Sicnc, 
qui , après avoir été défaits par let 
Efpagnols, feifottnt Retraite entre 
Siene & Montalcino. Scrillac donna 
par le Flanc avec quatre Trorapet 
ties TA! arme aux Vainqueurs, Le 
Connc de Marignano , quj Içs com- 
Tïïatidoit , s'arrêta ; & craignani une 
Embufcâde ^ il fe retira par un cô- 
lé| tandis que le Maréchal de Stozzi 
cominua faMafTchepar un autre. (r) 
Au haut de la première Montagne ^ 
où ïe Détachement de votre Arric^ 
re-Garde fera alte de jour, il fe for- 
mera fur un feu! rang ; afin de faire 
croire aux Ennemis , en préfctitaot 
uîï plus grand Front , qu'il eft beaïh 
coup plosconfidérable. 

5 L'Armée des deux Couronnes 
warcholt en lyoS. pouf aller faWc te 
Siège deTortofe, Quatre mille Hût»- 
mes I qui faifoicntr Avant-Garde , fr 
lent alte pendant plus d^unc heure. A 
la fin on reconnut , que ce qui y a vent 
donné occafion j étoit imc fang^ 

* 
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d'ArbriiTcdux d'une même hauteur , 
plantés aU'dclTus d'une Montagne 
pour prendre des Grives , & qui d« 
loin paroiiToient cfFcâivemçnt dc« 
Efcadrons ; à çaufc qu'on les voïoit 
plus obfcurs Se plus ferrés par le haut : 
ainfi que cela arrive par rapport aux 
Corps des Hommes & des Chevaux p 
qui rangés forment une Ligne > dont 
la partie inférieure cft plus claire i 
caufe du four > que taiiTent les pieds 
des Chevaux. 

Ccft par cette rairoti , que Doo 
Bernardin de Mendoza dit , que pour 
jugec de loin du nombre d'une Trou- 
pe de Cavalerie ^ il faut regarder 
ftux pieds des Chevaux j & que û 
Ton voit du jour au travers , on doit 
inférer > qu'elle n'a pas beaucoup de 
hauteur, (i) Ilferouaifé d'être trom- 
pé ï en ne fuivant que cette règle , 
fî les Cavaliers laiffoient tomberpat 
derrière leurs Manteaux étendus pref- 
que jufqu'à terre. Il eft à fuppofer j 
que pour avoir recoars à cet expé^ 
ëient , la Cavalerie eft poflée fut 
quelque hauteur fupérieure àTendroit 
d'au les EnDcmis robfervent : cai 



(i)Tbéoti« ^ ^màf^iêh Cufl»^ 



r^0 lié/lexhns Milhaires & PofîL 
autrement on ne diftingucroît pas cl 
jour plus clair cotre les pieds desCb 
vaux* Lorfquc les Partis Ennemis dé* 
couvrent votre Cavalerie par le FlaaCj 
rcïiforcez-^le par deux rangs de plu*. 
5 Si voos faites Retraite de jO\â 
par un Terrain propre à drefTer des 
Embufcades , votre Détachement 
étendra fur ks Flancs quelques Sot 
dats , qui comme par mégarde feUiiTe* 
ront voir cotre les Arbres , ou io 
dclTus des Montagnes ; afin que h 
EnnemiS' j qui foupçonncront quel" 
que Embufcad^, perdent d'à nroiMl* 
temsjquieft néceffaire kleursBaiteors 
d'Eftrade pour aller jufquesà ce Pofic 
& rapporter, qo'ils n'y ont point trou* 
vé d'Embufcadcp 

J Xëaophon nous apprend , qucCû 
ftratagême lui avoit parfaitement rfiuf- 
fi , lorfqii^i! faifok Retraite vers Tré^ 
bizondc par UQ Terrain rempli Jf 
Bois, (r) 
5. lUr Quand même votre Détacheracal 
auroit mis entièrement en déroute Pti 
autre des Ennemis, il ne doit pas Ifl 
fuivre trop long-temî ; parce qu'il 
«'expoferoit à être battu à fon looî 
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en s'approchant de trop près du Gros 
^dcs Ennemis ; & fi vous contremar^ 
chie^ avec votre Armée pour le foû- 
tenir, ce feroitagii contre l'iatention, 
que je fuppofe que vous avez , de ne 
pas retarder votre Marche , & de ne 
pas vous engager dans ua Combat, 
Far confcqucnt il faut avertir le Com- 
mandant de votre Détachement de 
ne pas pourfaîvre trop loin le Dëta* 
chemcnt ennemi qu'il auroît défait* 
La règle qu'on pourroit établir feroît 
de le fuivre jufques à l^entréc d*un 
Défilé > s^il s"en trouvoit un à une 
dîftance raifonnable, 

5 Corbulon donna ces mêmes avîs 
au Commandant de mille Chevaux , 
qu'il détacha de fon Arrière-Garde; 
afin que PArmëe deXiridate ne char- 
geât point la fienne, (1) 

Si pendant une longue Retraite 
votre Arrière-Garde ou {on Déta- 
chement efl obligé de combattre , 
vous devez changer de tems eti 
teras les Troupes , qui auront corn- 
ba^ttu ; parce que les Soldats , qui 
feront prévenus par avance ^ qu'ils 
n'ont que quelques heures de dan- 
ger à effuïer , s y cxpoferont avec 
(i) Frachecta, Semin* des Gaiïvem. 
Tome XI, F f 
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-pfus de courage ; & Içs nouvelles 
jfroupes y qui entreront fraîches ao 
Combat , foûtiendront mieux la fa^ 
tigue Si: le Choc , jque celles qui 
(ont déjà haraffées àc blêfTées. 

J Ce far l'exécuta de cette forte i 
Jorfque dans fa Retraite de Zêta La<r 
biehus & Afranius chargeoient con** 
tinuellemcnt fon ^rriere-Gardc. (i) 
Pour ne pas retarder votre lAih 
ffhe 9 en tirant de divers Régtmens 
Içjs Hommes d'Elite , dont fâi par- 
té dans }e Chapitre précédent , il 
faut çn fe mettant en Marche pla^ 
cer à rAiricre-Qarde les deux ou 
trois Détachemens , qui doivent fujO 
çcffivement la couvrir. Vous me di- 
rez peut-être , qu'au lieu "de Déta* 
chemens , lés derniers Régimens de 
r Arrière- Garde pourroient fuffirc \ 
Je réponds , que poqr bon que 
foit un Ç^égiment ^ il y a toôjour^ 
un tiers de nouveaux Soldats , de 
jponvalefcens ou de lâches ; & il 
cft aifé de conclure par les Exerji- 
pies du Duc de Mayenne & de 
iArchiduc Albert, que j'ai rappor- 
tés un peu auparavant ^ que de (el) 

il) ÇppimentaîredeCçûjrt 
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Hommes ne font pas propres pour 
Fopërationj que je propofe. 

Chacun peut facilement compren- 
dre , que ce changement de Trou- 
pes ne doit pas fe faire dans un 
Défildjparce quelles fe confondroîent 
& fe mcttroîcnt en défordre les 
unes les autres. Le meilleur Pofle 
pour cela eft à la fortte d'pn Dé* 
fi!é , où celles , qui doivent entrer 
en aftion ^ fe rangeront en bon or* 
dre , en laiffant aux autres un Paffa- 
gc pour déboucher librementj& join- 
dre rArriere-Garde de l'Armée jtan^ 
dis que ce nouveau Détachement 
arrête l'Ennemi, qui vrai-fembUble- 
ment n'ofera pas défiler en préfen- 
de cette Troupe rangée en Batail- 
le, 

5 Je ne me fou viens pas préci- 
fément , fi j'ai dit dans quel qu'au- 
tre endroit de cet Ouvrage , quŒ 
le Comte de Pezucla 3 Colonel de 
Dragons, $c aujourd'hui Brigadier, 
Êvoit choifi une femblable fituation 
de Terrain, lorfquM eut ordre pen* 
dant notre Retraite de Talamanquc 
de couvrir avec fon Régiment no- 
tre Arrière- Garde , qui commen- 
çait d'être maltraitée par les Mt- 

Ffij 
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^quelcts ^ les Volontaires. Le Com* 
Ite détînt de cette manière les En- 
luemis * qui n'oferent point dëboiji- 
"iJier p^r un Défilé à la vue de fes 
Dragons , qu*il avoît formés en Ba- 
taille d^ns une petite Plaine , qui ft 
trouvoit à rifTuë du Défilé. Ceft 
aînfi , que me Font rapporté divers 
pffiçiers, qui avoicnt été pféfens. 
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CHAPITRE X. 

&Fï;iV f iorfque dans Vùtre Renais 
te vùus avez â pajjler un Gué i 
$tn Pont , $u un Défilé > . quoi-^ 
que vom trayiez pu prendre au^ 
€un avantage de Chemin y ô* 
que les Ennemis fêtent prùches 
& prêts à vous charger^ 

t par la proximité & la vï* 
gi lance des Ennemis vous 
prëvoïc^, qu'il Vous fera 
difficile d'avoir gagné alTe^ 
de Chemin, pour que toute vott'^Ar- 
rîcre-Garde foit entrée dans le Défr- 
té , avant que l'Ennemi vous joigne, 
:raîgne2 dêtre battu , quand même 
(?ous auriez une Armée fupérîeurc % 
parce qu'alors les Ennerâischoifironc 
c nombre de vos Troupes , qù*Uâ 
rouvcront à propos d'attaquer , fans 
]ue les autres déjà engagés dans le 
Jéfîlé , puiiîent foûtenir celles i qidn 
ont chargées. 
5 Notre Armée de Flandres , corn* 




142 Réjlexhns Militaires & Poltt, 
poféc de foîxantc mille Hommes fot 
en 1^74, chercher celle desFrançqft 
qui n'éïoit que de quarante mille (oui 
les ordres du Prince de Condé. Cet 
illuâre Général s pour fc difpenfcr 
d^cn VMiir à un Combat , choifit un 
Camp forr par fa fituation. NousnV 
iames plus attaquer les François , & 
nous nous mîmes en Marche vers un 
autre endroit. Le Prince, qui n^avoit 
pas voulu donner la Bataille , eut - 
bientôt avis , que dans notre nouvel- f 
le Marche nous avions certains étroits 
Défîtes à pafler, H laifTa le tems aux 
Allcmans Se aux Hollandoïs, qui for* 
moieot l'Avant-Garde & le centre I 
de s'y engager > & aïant chargé lei 
Efpagnols j qui faifoient 1* Arrière- 
Garde , il remporta fur nous des avan- 
tages confidérables dans ce Combati 
qu'on a nommé la Bataille de Se- 
nc£(i) 

5 L^Armie de I*Empereur Othoii 
avoit prefque fans oppofîtion traver* 
fé toute la France jufqu*à Paris j 
maïs elle fat en fuite fort maltraitée 
par les Troupes du Roi Lothatrc , 
qui aïant attaqué Othon au paiTage 
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Df j Retraites des Troupes » C X. 345 
delà Marne , défirent cnticrenicnt Ion 
Arrière- Garde, (i) 

On doit conclure de ce que |e 
viens de dire, qu'afin qu*une Armée 
puiffb faire une femblab!e Retraite 
dans les circonflances dont il^ s'agit*, 
il faut enfermer dans le Retranche- 
ment de l'Armée la tête du Défilé # 
& conflruire une autre Ligne inté- 
îicure ou deux ; pour que les Trou- 
pes , à mefure qu'elles paiTent le Dé-» 
filé , puiflcnc tenir ferme , & fc reti* 
rer du grand Retranchement au pe- 
tit, félon qu'elles reflcnt en plus pe- 
tit nombre : car s'il n'y avoit qu'une 
feule Ligne , les derniers Régimens 
ne fuffiroient pas pour la couvrir , & 
ils feroient forcés par le Flanc* Ils tû 
trouvcroicnt d'ailleurs fort éloignés 
du Gué ou du Défilé qu'ils ont der- 
rière ^ & à la tête duquel il y aura un 
Fort avec deprofonds & larges Eoffés; 
afin que votre Arrière- Garde , qui 
rompra le Pont-levis, lorfqu'elle l'a- 
bandonnera ^ ne puiflc pas être char- 
gée promptemcnt par les Ennemis f 
qui auront befoin de quelque temâ 
pour remplir une partie du Foffe , Sq 
entrer dans le Fort. 

(i) Forefti I Mappc-nxoiîda Hiftor. 

Ffmj 
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5 Alexandre Farnefc , Gouverncor 
du Païs-bas pour Philippe II- tînt 
cette conduite» lorfqu'il palTa le Vaal 
en préfencc de l'Armée HoUandoifc, 
qui fe préparoit à charger eeile d'£f* 
pagne, (i) 

Dan Diego dwava veot s que 
dans un cas pareil on imite Sertorius, 
qui , fc voiant en Efpagnc obligé de 
pafler une Rivière en préfencc de fcs 
Ennemis , tira entr'eux & fes Trou- 
pes une Ligne , & l'aïant remplie 
de Bois fec » il j mit le feu* Ce qui 
empêcha les Ennemis de franchir la 
Ligne , pendant que Sertorîus palToit 
la Rivière* (2) 

Polien nous apprend , queFélo- 

{}idas j BraHdas & C refus av oient fait 
a mêmechofe. (3) 

Je crois , quM ne feroit pas inutilci 
ni même trop difficile de mettre en ufa- 
ge cet expédient dans les Foffes de la 
Redoute, conftruitc à la tête d'un Gué 
ou d'un Défilé ; parce qu'une médio* 
cre quantité deîBots fuffiroit pour eau- 
fer un grand incendie dans une fi peti- 
te enceinte ; êc pour peu que cela re* 

01 Jeaa Botere , Relation unîverfelle- 

(i) Dans Ton parfait Caphaîne. 

fj) Pollen j Macçdon. Stratag. de Gyenrf» 
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Des Riiraites deîTroupes yC. X. 54^ 
tarde les Ennemis , ce fera aflfcz, pour 
eue vos dcrnkres Troupes ^ qui dé* 
fendoicntla Redoute , aient le tems 
de fe retirer. JEïiéc Taâique propofc 
auflî l'expédient du feu , poor empê- 
cher d'entrer dans une Place par les 
Portes. (1) 

On fuppofe qu*on aura fait retirer 

{ïar avance les Malades, les BlefTés , 
e Bigage , & le traîn de T Artillerie 
& des Vivres, avant démettre les Trou- 
pes en Marche pour la Retraite- 
A mcfure que les Troupes auront 

EafTé de l'autre côté d'un Gué ou d'uti 
>éfi!é , elles prendront du Terrain 
fur l*iïn iSc Tautre Flanc ; afin de larflei 
un paiTage libre aux autres 9 & de flan- 
quer les Ennemis^ qui ftrivent les der- 
nières. 

5 Après la mort du jeune Cyrus les 
Capitaines Grecs agirent de cette Tortc 
au pafTige du Fleuve Ccntrite. (2) 

Vous pourrez auflî mettre en Bat- 
terie quelques légères Pièces de Ca*" 
non j que vous n'aurez pas envoïées 

{ï) Sip^tis fuerit ignir mhÛuî ^ ligtÉafitni 
figgenrida , & ignis maxitntiî excitandns , Jû-» 
neç fojjk imeri^r dnÛa fuerk^ Comment, Po- 
li orcet*C. 14, 

(1) XcQophon^eûttcprife du lame Cynu^ 



^^é Réfiexiom Mlit. &Poùt. 
avec le gros Train de l'Artillerie ; a^ 
de flanquer les Ennemis,, quand mê- 
me vous ne devriez couvrir ces Pié* 
ces i qu^avec des Mantelets , ou avec 
des Sacs de Farine, de Laine ^ ou de 
Terres 

S'il vous paroit nonobftant toutes 
ces précautions ^ qju'il y aura beau- 
coup de danger à craindre pour lei 
dernières Troupes de TArricre-Gar- 
àc ? Je réponds, qu'il y auroit encore 
plus d'inconvénient à y expofer le 
Gros de l'Armée, (i) 



(i) Exfiditemmtûtii utpereat unam »^^ 
èrorum tuorum , quàm totum corpus tmm té 
In Gchennamé Evang. S. Math. C. ;• f. 3a 
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CHAPITRE XI. 

jP^j Retraites par un Terrain de 

Plaine ér découvert. Comment 
il faut agir > lorfque les Enne^ 
mis fim prêts de vous joindre 
avec tout leur Gros ^ ou feule* 
ment avec leur Avam-Garde ^ 
fuppùfé que vous aïezpris lafer^ 
me rèfùlution de ne pas rifquet 
un Combat^ & de continuer votre 
Marche. 

'A T déjà fait voir , qu'il faU 
loir prendre un grand avan- 
tage dé Chemin , lorfqu'on 
avoît à faire Retraite par des 
Plaines ; parce que les Ennemis , qui $. .. 
ne craignent point alors d'Embufca- ^ 

de , feront avancer à grands pas leur ^'^•^**^ 
Avant-Garde pour joindre votre Ar- 
'riere Garde, la harceler, la retarder 
dans fa Marche , & donner ainfi le 
tcms au Gros de l'Armée ennemie de 
s'approcher. L'Avant- Garde des En- 
nemis peut dans ce Terrain marcher 
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avec un Front confidérable^ ft éten*' 
dre fur les Aîles des Batteurs dEfta- 
de , pour reconnojtre s'il n'y a point 
d^Embufcadc ; par canféquént les 
mojcns y que j'ai propofés jurqu'id 
pour retarder leur Marche dcvicnncflf 
mutiles. 

En traitant des Marches , jaî dîtcû 

De M<r h ^^^' ^^^^^ & ^"^^^ quelks précau- 
.cZ^'^fit"- tions uneArmée doit marcher dam un 
; intoip pajg jç ï'Iaines , & dans celui qui cft 

[ Coupé alternativement par des Plai- 

nes & des Ûéiïlés- Gomme je (*uppo* 
fe à préfent, que vous êtes inférieur 
en Troupes j & que vous avez réfo» 
lu de ne pas hazarder un Combat t 
je vous avertis de couvrir vos Flancs, 
êc votre Arrière- Garde avec les Char- 
retcs du train de rArtillerie , des Vi- 
vres s & des Equipages des Officienî 
principalement Û la fupérjorité dci 
Ennemis confiftc dans la Cavalerie : 
car j'ai prouvé dans un autre endroit 
de cet Ouvrage £ que le moindre em- 
barras^ qu'on lui oppofe , fcrt d^uctfi 
véritable dëfenfe contre elle, 

J Les Charrettes avec lerquellct 
Timothée couvrit fes Troupes , lorf- 
qu'il marchoit vers Olympic , les 
mirent à couvert des kifultcs de U 
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Cavalerie des Corinthiens, (i) 
5 Lorfqu'Alexandrc Farnefe fc re- 
tira de France en Flandres ^ il fe ferr 
vit de CharreLtes pour couvrir fon 
Armée; & elles lui furent d*un grand 
k lecours pour fe défendre contre les 
Troupes Fraoçoifes , qui incommojr 
dûient continuellement l'A rriere-Gar- 
I jde de FArmée Efpagnole. (5) 

Il V auroit encore moins d'embâr* 

ras à entourer les planes & TArrierc- 

rc-Garde de Chevaux de Frife , dont ^^^ j^^r^^ 
chacun feroit xnanîé par deux Soldats^/'i^ ^^^ 
en les fofpendant par ijeux efpeces^;|f^f'''' 
sd^Anfes à leurs extrémités : parce qu'il ' 
cfl plus aifé d* régler la Marche d*un 
^Soldai: ou de te remplacer « quand il 
icfl: tué , qu'il n'eft aifé de gouverner 
;©u de remplacer un Bœuf ou un Muf 
let 5 qui s'eft épouvanté . ou qui a ét^ 
fclciTe; 

Ce feroit encoreune meilleure deE? 
fenfc & moins embarraffante de gar? 
lîir vos Ailes & votre Arrière-Garde 
jd'un nombre de Piquîers ; & en dé- 
faut de Piquiers , de fqrmcr un rang, 
^d'Officiers avec leurs Spontons , & 
jdc Sergens&de Caporaux avjcc leurs 

fi) Poîkn , Stratag, de Guerre, 
l^i) BaatiYogl\Q , Hiilaire à§ ïlmàf^ j 

il 
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Halebardes & leurs Pertuifanes, 
jiUfnd» Quant à moi , s^îl y avoit un nom* 
brc fuffifant de Piquiers dans mes Ba* 
taillons , je voudroîs faire marcher 
l'Armée, qui fait Retraite, dans te 
même ordre qucrepréfcnte mon mh 
fîémePlan de Bataille ; avec cette feu- 
le différence , que la première Ligne 
de mon Plan marcheroit en couvrant 
la f€Coadc;&aalicuqi3cles Ditache- 
mens de Dragons fuivcnt les Batail- 
lons renforcéf i il les précéderoicnti 
afin que le Front des Combattansfut 
toujours difpofé de la même marne* 
re que dans le Pian, 

Ce qui vaudrait encore mieux i 
feroir de former l'Infanterie en Briga- 
des renforcées , ainfî que je Tai dît 
Tom< VJp page 133* de placer laCa^ 
Valérie entre deux Brigades d'Infan* 
terie , & de laiffer entre une Brigade 
Se Tautre rcfpace néceflarre , pour 
qu'elles ne puifTent - - - 

croifant leurs feux, 
pofition je ne crois 
vât des Ennemis afTez téméraires pour 
ofer charger votre Cavalerie au nii' 
lieu de deux Brigades d' Infanterie. D 
ne leur fera même guéres polîiblc de 
défaire votre Infanterie , s'ils ne mar- 
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JDf j Retrahes des Troupes , C XL 351 
chenc qu'avec ce peu de hauteur or- 
dinaire qu'on donne auiourd'hui aux 
Troupes, 

11 n'y a prefgue point de Plaine , qui 
jfie fc rétrécUrs dans quelque endroit, 
Alors , comme votre Front eft moin^ 
dre , vous paiTcrezcet endroit reffer^ 
ré plus promptement que les Ennc- 
k niis ; & Il vous êtes obligé de défiler 
■ par des partions de ia Ligne , vos 
Brigades lai fieront paiTcr votre Ca- 
valerie la première, 
^ Au lieu de Brigades renforcées on 
pourroît former cinq ou fix Colon^ 
lies d'Infanterie, La Cavalerie mar-» 
chcroit vers la tête dans les interval- 
les des Colonnes avec une hauteut 
fuffifante 5 afin que le feu de chaque 
Colonne portât de but en blanc jus- 
qu'au milieu de ^intervalle. De cette 
jnaniere le pafTage des endroits rcffer- 
rés fcroit plus facile; & comme Vé- 
loignement de rArriere-Garde de la 
.Cavalerie à la queue des Colonnes 
d'Infanterie feroit plus confidérable, 
les Efcadrons feront en sûreté contre 
le feu que peut faire TAvant- Garde 
ennemie qui fuit de près : ce qui cR i^,^,\^;^^ 
d'un très- grand avantage , aînfi que je '** sj'-«^Vi(; ^a 
J'ai prouvé ailleurs^ * *' 
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§, IIL Les Ennemis peuvent avoir leur Ar* 
riere- Garde éloignée , & vous fuivre 
de fi près avecleur Avant-Garde fcU'- 
ilement , qu*il n^y ait plus qu^unc de* 
^jni licuë de diftance de leur Avant- 
^Gaideàvotre Arrière-Garde, Dans 
I ce cas rangez votre Cavalerie fur m 
^ Front étendu > & faites-lui mettre 
I pied à terre pour donner l'Avoine , oa 
du moins pour foulager les Chevaux 
;da poids des Hommes, Donnez or- 
[»rire de drejTer un rang de Tentes, Se 
de tirer quclcjues volées de Canon 
contre les Partis avancés des Ennemis, 
pour faire voir que vous avez de l* Ar- 
tillerie. Etendez fur les Aîles quel- 
ques Détachemens de Cavalerie , q^ai 
,,em pèchent les Ennemis d'obfervcr 
par le Flanc ce qui fc paOc derrière 
f cette Cavalerie I oh l'Infanterie, 1® 
p Bagage & la grofle Arrillcrie conri* 
nucnt leur Retraite. Il eft à préfu- 
l^mer , que les Ennemis , qui voient , 
que vous ave^ fait alte s & qui par 
ces apparences doivent juger , que 
, vous campez dans cet endroit ,fcper- 
fuadcnt auflî que toute votre Armée 
s*y trouve raiïemblée, Parconféquent 
ils n'oferont s'approcher ^e plus près, 



UisRetfûtteidesTroupefjCy. 35*5 
'iBc ils attendront j que leur Arriere- 
) Garde foit arrivée ; qu'elle fc foit 
rangée en Bataille ;&: qu'elle fc foit 
vtn peu repofëe. Dans ces entrefaites 
votre Armée aura eu le teins de s'é- 
loigner ; & alors votre Cavalerie le- 
vant le Piquet ^ pliant en un infiant 
les Tentes , & redoublant le train 
des Chevaux pour la conduite de vo- 
tre légère Artillerie , marchera à bon 
1 pas pour joindre votre Infanterie. 
5 C'cft de cette forte qu'en 170^- 
Ic Marquis de Las Minas fauva fon 
Armée , qui le jour, qu'elle arriva à 
Cuadalaxara , auroit été jointe par 
notre Avant- Garde, fi ce Général 
ne nous avoit pas trompés par ceftra- 
: tagême. 

; Au Heu de faire femblant de cam- 
1 per f on peut faire mine de fe former 
pour combattre* Alors laiffez quelque 
Infanterie , & difpofez-la de inanic- 
xc , que mêlée avec la Cavalerie & 
fans hauteur, elle rtpréfentc en appa- 
rence deux Lignes ^ afin que les En* 
nemis avec des Lunettes d*approche 
voient qu^il y a de llnfanterie & de 
la Cavalerie , & qu*ils ne foupçon- 
nent pas que votre Armée continue 
fa Retraite. 

Tomi XL G g 



^^^^^5^4- Kéfiexîms Miluah/îW ToîtH 

^H 5 Viriato , Général des Portagati 

^H pratiqua précifément tout ce que je 

^H viens de dire ^ lorfqu^il entra dans les 

^H Terres dcTotede*Il arrêta ainfiTAr- 

^H filée fupérieure des Komams ^ qui le 

^H fuivak de près, (2) 
^^f II feroit bon de laifTer un tiers de 

^^P moins d*Infanterie que de Cavalerie J 

^H afin de faire enfoite retirer Tlnfante 

■ 

^H m 

■ t 



rie en Croupe* Je dis un tiers da" 
moins • parce que vous aurez befoin 
de quelque Cavalerie libre decetem*^ 
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barras. D'ailleurs tous les Chevaux 
^ ^ r /> ne foufFrent pas qu'on les monte en 
kns à^mt îm Croupc ; a moins qu ils n'y aient cte 
^*^'^*'^+*'^' accoutumés par avance. 

Pour mieux réufltr dans l'une 00 
l'autre de ces deux opérations , il fau- 
droit , que ce fut après avoir paiTé un 
Ravin , un RuifTeau , ou un Défilé , 
que les Troupes feîgniiTcnt de cam- 
per ou de fe ranger en Bataille; parce 
que TAvant-Garde des Ennemis crain- 
droit davantage de s'avancer , & cet 
obftaclc à furmonter retarderoit le 
Gros deleur Armée- II feroît bonaaflî 
de faire alte dans un Terrain couvert 
par des Bois % pour mieux cacher la 

(0 Monarchie EccIcfialHque de Piec<ia^ 
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Marche de votre Infanterie ; D*ail- 
leurs les Ennemis oferoient moins s'ap- 
procher par la crainte de quelque Em- 
bufcadci 

Si le Terrain ne vous préfente pas 
ces avantages » détachez des Partis , 
oui en courant continuellement du 
Flanc au Centre , &c du Centre au 
Flanc, élèvent cîc la poufficrc^ qui em- 
pêche les Ennemis d'obferver la Mar- y^^^^ ç, ^ 
chedu Gros de votre Armée* §* 

5 Epamînondas, Capitaine Thëbam 
ordonna à quelques Troupes de Ca- 
valerie d*ex citer en courant de la 
pouflîcrc entre les deux Armées ; afin 
que celle de Sparte , qui étoit en 
préfence j n'obfervât point certain 
mouvement qu'il vouloit faire faire à la 
fîenne. (i) 

S*il n'eft pas poiïîble de jnettre un 
Défilé entre TAvant-Garde ennemie , 
& votre Arrière-Garde , les Ennemis 
ne fe laîfferont point tromper par ces 
apparences , principalement s'ils font 

Î>lus forts en Chevaux ; parce qu'ils 
eront avancer toute leur Cavalerie 
pour charger la vôtre , fuppofé qu^ils 
la trouvent feule , ou peu accompa- 

(i) Fraotin^Li.c 2. 
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gtîée d'Infanterie; & fuppofé qu'ils h 
trouvent foutenuc par toute votre 
Armée , ils fe retireront vers leur 
Gros. Ce fage raifonnement fut celui 
de Philippe V. & du Maréchal de 
Bervick , qui étoicnr d'avis de faire 
charger par toute la Cavalerie celle 
du Marquis de Las Minas, lorfqu'itj 
fatfoit Retraite à Guadalaxara : maif | 
malheureufcment ce fcniiment nefu 
pas approuvé des autres Généraux»! 
&ÎI ne futpasfuivî* 

Je conclus donc , qu'au cas que^ 
vous aïe 2 de prefFans motifs pour évi- 
ter une Bataille ^ & qu^il ne vous foît 
pas poflîble par tous les moïens que 
j'ai propofés jufqo'ici , de vous dé- 
livrer d'être joint dans votre Re- 
traite par les Ennemis; il nercfle d'au- 
tre recours que celui d'abandonner 
des Charretcs & des Mulets chargés 
de Bagage dans divers endroits un 
peu réparés les uns des autres;afin que 
les premières Troupes de l'Armée en* 
nemie fe débandent & s'arrêtent pour 
enlever les Mulets Se les Chevaux f 
& pour piller & fouiller dans les 
Bahuts. Dans ce défordre l'Exemple 
des premières Troupes fera bientôt 
fuivi des autres Corps. Quelques rt-> 
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gourcufes que foientlcs défenfcs^ lc3 
I Officiers ne feront plu^ les maîtres 
àc retenir les Soldats | qui Vouîant 
tous avoir part au butin , retarderont 
leur Marche, & vous donneront peut- 
être le tems de vous échapcr* 

JMithridatefaifantRetiaitcversCy- 
zique, iaifla quelque Bagage fur le 
Cnemin , où il fît auflî répandre quel- 
que argent , comme û cela étoSt arri- 
vé par hazardif Les Romains s'arrê- 
tèrent pour amaffer ces dépouilles ^ 
& les Troupes deMithridatc eurent le 
,tems d'arriver en sûreté, (i) 

J Trifon , Tyran de Macédoine, fe 
voïâut fuivi de trop près par Autio- 
chus Sidete, fit femer fur le Chemin 
une grofle quantité d'argent; Cepen- 
dant que fes Ennemis s'amufercnt i 
Je ramaiTer, il eut aiTez de tems pour 
fe retirer à Apamée. (2) 

5 Attale , Roi d'une partie de VAGc 
volant à la Bataille de Chio , que le 
' Navire fur lequel \\ ctoit , ne pouvoît 
éviter de tomber entre les mains 
■des Macédoniens, donna à travers 
de la Flotte ennemie auprès d'£rj- 



(t)Forefti, Mappe*Monde hift, 
(1) Forefiî; Mappe^mooile hifior. 
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chrée ; mais auparavant il mit fur \t 
Pont de foii Yaiflcau tout ce qu'il 
avoitdeplus précieux dans fon Equi« 
page. Les Macédoniens s'amuferent 
à piller & à faire du butin , & le 
Navire arriva en sûreté à la Pla^* 
ce. (i) 
5 Â la Bataille du Taro JeanJaO' 

3ues Triulce , Général de TÂrmée 
e Charles VIII. Roi de France fci* 
fût de faire Retraite , & mit fon 
agage dans un endroit où les £n«> 
nemis puflent le prendre ; afin quilt 
fe débandaffent pour le pillage. Ce 
qui arriva , comme Triulce 1 avoit 
prévu , Se les François taillèrent cm 
pièces une grande partie de l'Armée 
ennemie. (2) 

5 Trois Légions Romaines com- 
mandées par Cecinna , & invcftiçs 
par Arminius fe trouvoient dans us 
défordre extrême , & fans efpéran- 
ce de pouvoir réfifter plus long-tcras: 
lorfque les Allemans leurs Ennemis 
fe débandèrent tout d'un coup pour 
piller l'Equipage des Romains. Cé*- 
cinnapronca du défordre» que catt*^ 



(i)Polybe,Hift. L. i^, 
(i)GipYio,Hift,L.a. 



Des Retraites des Troupei , C* XL 3 y^ 
fa le pillage, pour fe retirer avec fcï 
Légions dans un Terrain plus favo^ 
rable , que n*étoient les Bourbiers p 

(où il avoit été chargé, (i) 
5 Les Maures fous la conduite de. 
Don Bêla furent attaqués par les 
Troupes de DonBermud IL Roi de 
■Léon, Les Maures n'aïam pu fod- 
tenirle Choc, fe mirent en défor- 
drc & plièrent : mais aïant obfcrvc 
eu- à- près ^ que T Armée de Don 
ermud s'étoît débandée pour piller 
e Bagage , ils revinrent à la charge 
ïvcc une nouvelle ardeur > & pour- 
fuîvirent leurs Ennemis jufques aux 
portes de Léon, (2) 
P On m'oppofcra, qu'abandonner le 
Bagage à fes Ennemis, c'eft relever 
leur courage , & abaifler celui de fes 
Ipropres Guerriers f l'en conviens : 
^aîs comme je fuppofe ici , que vous 
êtes en danger de perdre rArmée & 
^Equipage fl vous vous engagez dans 
un Combat ; îl s'enfuit , qu'il faut 
du moins fauverles Troupes^ fi l'on 
ne peut pas fauvcr l'E qui page, D^ail- 
€urs n'y a-l-il pas infiniment plus à 



fi)Tacîcej Annales. 
' (%) Couroime Gothique de SaaTedra* 
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^^^^m ^êo Kéfiexiùm Mîlîmlref et Polîtf 
^^^^B erpérer d'une Armée realement ut] 
^^^^^ peu intimidée ^ que d'une qui mi\ 
^^F été battue y & dont les Soldats aH'i 

I ikH^^^Û ^^"^ ^^^ *^^* °^ f^^^s Prifonnicrs. h\ 
M*MiiU,t,iA*ài àé\a dit dans urt autre endroit 
*' *' 3* Le Chien vivant vaut mieux quel 

ji Lion mort. ^ (i) 
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j CHAPITRE XII. 

Comment en faijam ahe^ on peut 
exempter C Armée d*en venir â 
un Combat i lorfquelle ne peut 
éviter d'être jointe dam fa Rc-^ 
traite. Par quels moiem il faut 

! empêcher , que votre Arrière^ 
Garde j qui efi chargée^ ne jette le 

, déjordreparmivos autresTroupeî* 
Réfutation de divers fentimens 

1 fur ce point. 

l vous prévoTcz , qu'il vous 

eft impoflîble d'éviter d'ê- 
tre joint dans votre Retrai- 
te en contî nuant votre Mar^ 
vous devez faire altc dans le 
Terrain le plus favorable que vous 
ilrouverez , Se que vous pourrez for- 
tifier en peu d'heures parles moïcns , 
ique f ai propofés en traitant des Dif^ 
)pojîtîûni avant une Bataille '^p^rcc que 
les Ennemis , quoique fupénturs en 
iombre, ne pourroient pas fans témé- 
fité vous attaquer daos un Terraiii 
TomeXU H h 
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|]S2 llëfiexions Militaires & Palh,\ 
nnOtrafàfis avantageux. , où vous vous êtes hi 

t^ 4'5*i* Il fe prëferitc une difficulté , qaT 

eft , <^u€ IcsEîtiiemis comprendront, 

que vous ferez obligée de décamper 

Hà blcïitôt faute de Vmcs &: de Fouri- 

^^K ges ; &^af conféqu^nt ils fe tîendroo 

^^m toujours tu état de vous fuivrc, ' 

^^ réponds , quQ les Ennemis n'aurontl 

P pas plus de moiens que vous de fub- 

îîftet dans cet endroft , où ils fc fon: 

arrêtés par un accident imprévu; 

j€ fuppofe 3 que pour faire alte- 
.vous chorfirez^ûii Terrain, où les 
Ennemis ne pourroot pas vous cou- 
pée l'eau : mais fi fa difettc eft cojn- 
niune aux deux Armées à caufe à 
jja-fécherefle acdeTarldné du Ter* 
/ain , cette circonftancc peut \o^ 
^devenir favcyrable ^ -fi' voua avez la 
. 4>récautînn,de faifp prpvifion des Ott j 
^ , , -très & des Barils, dont l'ai parldeo 
1.^ ic* ^i:a«;aat , des AimmBs ;. pa^rcc qus 1 Ar- 
jnée ennemie 5 qui n'aura pas eu 
même prévoiance , fera obligée 
i'éloigner poui ^çi^iir,^^, Tc^i 
avant que la vdtrc foit forcée de î" 
;.7 .1 , camper par cette raifon, Jedislamy 
mcchofepar rapport auifFour^eSif 
, ^ yotrç, Cavalerie & vps Voiture* 
ii - 
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Dts Retùihes des Troupes j C. XTL 5 6^ 
portent pour un ou deux jours. Dans 
ce dernier cas , il faudroit faire al te 
dans un Terrain d'où les Four âges 
fufTeiît fort éloignés; parce que vous 
pourriez continuer votfc Retraite , 
iorfqucla Cavalcnc ennemie fc feroit 
écartée. 

Si les Ennemis à caufc de Téloî- 
gnement , des Montagnes ou deTotr-^ 
curité de la nuit ne peuvent pas ob- 
fer ver vers q^uel lieu vous dirigez 
votre Marche,, laiiïez daos un en-^ 
droit avancédùcôtéidbs Ennemis un 
gros Corps de Cavalerie , & encorç 
plus loin des Partis bie^n montés; afin 
que G les Ennemis viennent toujours 
à vos trouflTes , ces Partis vous aver- 
ti fient aflez-tôt, pour que vous puif- 
Cez continuer votre Marche, ou vous . 
ranger en Bataille dans le Tcrraia 
avantageux ^ que je fuppofe s que 
vous avez choifi pour faire altc* 
jQuand les Batteurs d Ellrade des 
Ennemis rencontreront la nuit votre 
Gros de Cavaicriejils ne pourront pas 
fçavoir » fi toute votre Armée y efl , 
& fur cet avis il efl: à préfomcr que 
TAvant'Garde ennemie s'arrêtera ou 
pour fc former en Bataille , ou pour 
attendre fon Arriac-Garde* &tout 

Hhij 



5 ^4 Rejlexîom Milhairtî ér PqP.u 
cela vous donne un certain temfl 
pour prendre un parti convenable* 

Votre gros Corps de Cavalerie ae 
i^avanccra pas fi loin , que ^ non- 
obftant vos Partis* il puifTc être cou- 
pe , ou chargé dans le Pal^gc d'en 
Défilé. Il tiendra pendant la nuit f:s 
Chevaux fellés & raême bridés. Ou 
kur donnera TAvoinc pax moitié oa 
par tiers > afin qa'uoe bonne partie 
de Cavalerie foit toujours prête & en 
état d'agir- 

Les petits Partis s'avanceront le 
plus qu'il fera pofGble fur toutes les 
avenues de T Armée ennemie j parcs 
qu'il faut préférer les avis eflenticis 
qu'ils peuvent donner, au péril qu'ils 
courent d'être faits Prifonniers. 

Les Chevaux feront auiîî k\\à\ 
dans le Gros de rArmée ; les Offi*^ 
ciers&les Soldats dormiront vèm* 
Les Tentes, fi la faifon le permet i 
feront pliécs & les Charges liées ; aCfl j 
de pouvoir fans aucun retardcmeDij 
continuer la Marche , Vorfque vouîj 
le jugerez néceflairc fur Tavis dcïûsj 
Partis j ou lorfquc votre Armée aufîl 
pris la nourriture nécciTaire & le tc» ( 
pos fuffifant* La même chofe s'obfcrf 
vcrâ les jours fuivans , jufqu i c^' 



I 'DetÊetrahesJesTroupeSyC^XîL ^€f ^H 

I qu'on foit arrivé dans un Pais , ou ^j 

I vos Places & les Rivières , dont vous 1 

■ Commandez les Ponts , vous mettent 1 

à couvert de toute înTulte, A 

Afin de mieux perfuader aux £n-^ I 

nemts , que votre Armée fc trouva I 

idans le même endroit , où eft votre I 

Cavalerie ^ détachez des Païfans ou ^M 

des Soldats , qui fous les ordres de ^^M 

quelques Officiers s'étendront fur les ^^M 

>AîLes pour y allumer des Feux à pro- ^^M 

portion du nombre des Troupes de j^^Ê 

toute votre Armée ^ qui dans ce cas ^^1 

n^en allumera aucun. Mais s'il y en a ^^1 

dans Pendroit, où votre Gros a fait ^^1 

^ pi te 9 il ne doit point yen avoir dans ^^Ê 

C^luî ^ oh votre Cavalerie avarxée .^H 

f €& poÂée; foit afin que les Partis En- ^H 

' nemis donnent dans l'Embufcade de ^H 

'- de cette Cavalerie ; Toit afin que les ^H 

ï- Ennemis ne connoiflçnt pas cette Cér j 

^ j^aration de vos Troope'î, < 
<î . En traitant des D^poptions pen- |. II, 
s* dûnt la Bataille , j'ai iait voir de ^^^ 
^ quelle manière les premières Troupes, ^w'|wwfW* 
3f qui ont été mifcs en déroute dans un S'^'-^/^f^c^io- 
■^ Combat , doivent fe retirer & fc ral- 
V lien On peut iî)férer de ce que j'ai 
i^ dit alors ^ que file Déïachcment ,quc 
^ vous avez laiflé à voire Arrière G^jr' 

H h .ij 
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'5 j8 Réfieximî Millmiref Ù" Poîif* 
ihréc ; mais auparavant il mit fur le 
Pont de fon VaiiTcau tout ce qu'il 
avoit déplus précieux dans fon Equi- 
page, Les Macédoniens s'amufereot 
à piller & à faire du butin » & le 
Navire arriva en sûreté à ia Pla* 

5 A la Bataille du Taro Jean Jac- 
ques Triulce > General de VArmée 
de Charles VIIL Roi de France fei- 
gnit de faire Retraite , Se mit fois 
Bagage dans un endroit où les EïI' 
îiemis purtent le prendre ; afin qa'ilf 
fe débandaffent pour le pillage. Ce 
qui arriva , comme Triulce Tavolt 
prévu, & les François taillercnici 
pièces une grande partie de TArioéc 
ennemie, (2) 

J Trois Légions Romaines coffl 
mandées par Cecinna , & invcfti» 
par Arminius fc trouvoient dans ot 
défordrc extrême , & fans efpéfsiii 
ce de pouvoir réfifter plus long-teiflsf 
lorfque les AUemans lears Ennemie 
fe débandèrent tout d'un couppotif 
piller l'Equipage des Romains. Ci 
cianapronca du défordre ^ que ti^ 

(1 } Giovio j Hifi, l^%» 



D w Èetratteî des Troupes , C Xt 3 yp 
fa le pillage, pour fc retirer avec fes 
Légions dans un Terrain plus favo-^ 
rable , que n'étoient les Bourbiers , 
où il avoit été chargé, (i) 

î Les Maures fous la conduite de 
Don Bêla furent attaques par les 
Troupes de DonBermud IL Roi de 
Léon. Les Maures n'aïant pu fou- 
renîrJe Choc , fe mirent en défor- 
drc & plièrent : mais a'iant obfervé 
peu-à-près ^ que l'Armée de Don 
Bermud s^étoït débandée pour piller 
le Bagage, ils revinrent à la charge 
avec une nouvelle ardeur , & pour- 
fuivirent leurs Ennemis jufqucs aux 
portes de Léon* (2) 
I On m'oppofcra, qu'abandonner le 
^Bagage à fes Ennemis, c'eft relever 
■eur courage , & abaiffcr celui de fes 
feropres Guerriers ? J'en conviens : 
Kiais comme je fuppofe ici, que vous 
Ktes en danger de perdre l'Armée & 
l'Equipage û vous vous engagez dans 
jUn Combat ; il s'enfuit j qu'il faut 
^du moins fauvcr les Troupes ^ fi l^on 
t'nc peut pas fauver l'Equipage, lyail- 
"^icurs n'y a-t-il pas infiniment plus à 
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fi)Tadte, Annales. 

[i) Couronne Gothique de SaaTediâ* 
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5?o Réflexions ATtlttaires & PoUt; .; 
erpérer d'une Armée feulement ufl | 
peu iocimidée ^ que d'ané qui «art 
été battue , Se dont tes Soldats ao* 
J^^^u ^^^^ ^^^ ^^^8 ou faits Prifonnîers. Je 
^i^4i^^c.$.VdX déjà dit dans un autre endroit. 
'* '* 9t Le Chîen vivant vaui mieux que le 

9 Lion mort. » (i) 



(i) Melicr ejl Cams vivat ^ Uark mormi 
Eccleliafi. C.^.y«4, 




CHAPITRE 



DesR 



es Re trahis det Troupes ^ €. Xlî. $6ï 



CHAPITRE XIL 

Comment enfaijam ahe^ on peut 
exempter t Armée d'en venir à 
un Combat , lor/^uelk ne peut 
éviter d'être jointe dans fa Rc^ 
traite. Par quels moiens il faut 

' empêcher , que votre Arrière^ 
Garde j qui ejî chargée^ ne jette le 
défordre parmi vos autres Troupes, 
Réfutation de divers fentimens 
fur ce point. 

I voDs prëvoïez , qu'il vous 
cft impoflîblc d*évitcr d'ê- 
tre joint dans votre Retrai- 
te en continuant votre M ar^ 
vous devez faire alte dans le 
Terrain le plus favorable que vous 
trouverez , & que vous pourrez for- 
tifier en peu d'heures parles moïens ^ 
que j'ai propofés eti traitant des Dtp* 

Îtojitions avant une Bataille ; parce que 
es Ennemis j quoique fupéricurs en 
lïonibre, ne pourroient pas fans té me- 
nte vous attaquer dans un Terraîti 
Tome XL H h 
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02 ^?^e2ïùm Mihtmm & Palh, 
Dejfkraïkni ayantaffÊUx. , où vous vous êtes ht' 

L. 4- 5-i- Il fe préfente une difficulté , qui 
cft , que ksErmcmis comprendront , 
que vous ferez obligée de décampec 
lîieïïtôtfâtite^è Vivres 3c de Foura- 
ges; &.{)arconféquen£ îlsfe tiendront 
toujours en état de vous fulvre. Je 
réponds , que ies Ennemis n'auront 
pas plus de raoiens que vous de fiib* 
ÛH<^ dans cet endrok , où ils fe font 
arrêtés par ua accident imprévu. 

Je fuppofe, que pour faire alte, 
^vdus choififcfc^ûti Tci^raift , où 'les 
Ennemis ne pourront pas vous cou- 
per l'eau ; mais fi fa difette cil, com- 
mune aux deux Armées a caufc de 
4a féchercffs .&de Taridité du Tcr- 
jain * cette ci rco nuance peut vous 
^devenir favorable , fi vout avez la 
j>récaution.de faîr^ prq viûon desOu- 
Wf ^res &, des Barils , .donc i*ai parlden 

C.IQ. ^îii4ant,des Aiarehes ;.parûC qufe 1 Af- 
jnée enncni^e , qui n'aura |>a6 ^u U 
inême prévoïancc , ftra obligée de 
s'éloigner pouï rchçr^hef,^^ reaj»! 
avant que la votre foix forcée àzài 
camper par cette raifon. Je dis la mê- 
me chofe par rapport auafFeuragcSjii 
r^wY,?t(ç..13avflerie& vos Vokurs^ t%\ 



DesRetrahesdtsTtQupes X* ^H 3 65 
portent pour unoudcux jours. Dans 
ce dernier cas , il faudroit faire a! te 
dans un Terrain d'où les Fourages 
fuilent fort éloignés ; parce que vous 
pourriez cnntinuçr votre Retraite , 
lorfquc la Cavalerie ennemie Te fcroU 
écartée. 

Si les EnnetBis à caufe de rdoî- 
gncmcnt , des Montagnes ou île robf- 
curité de la nuit îic peuvent pas ob- 
fer ver vers quel lieu vous dirigea 
votre Marche ^ laidez daos un en- 
droit avancëdi' cotées Ennemis un 
gros Corprs de Cavalerie , & encore 
plus loin des Partis bî&n montés; afin 
que fî les Ennemis viennent toujours 
à vos trooiTes ^ ces Partis vous aver- 
tirent aflezrtôt, pour que vous puif- 
fiez continuer votre Marche, ou %ous 
ranger en Bataille dans le Terrain 
"avantageux j que -je fuppofe j que 
vous avez choifi pour faire altc# 
iQuand les Batteurs d Ertrade des 
Ennemis rencontreront la nuit votre 
Gros de CavalerîCiils ne pourrontpas 
fçavoîr 5 fi toute votre Armée y eft , 
& fur cet avis il eft à préfuracr que 
TAvant-Garde ennemie s^arrêtcra ou 
pour fe former en Bataille, ou pour 
attendre fon ArricxC'Garde, & tout 
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5^4 R^ficxtons MiVîtahesé^ FqTiu 
cela vous donne un certain temf' 
pour prendre un parti convenable* 

Votre gros Corps de Cavalerie ne 
t'avancera pas fi loin , que , non- 
obftânt vos Partis, il puifTc être cou* 
pé j ou chargé dans le Pailagc d'aa 
Défile* 11 tiendra pendant la uuit fcs 
Chevaux fellés & même bridés* Oa 
leur donnera FAvoinc par moitié on 
par tiers , afin qu'une bonne panîs 
de Cavalerie foit toujours prête & en ] 
état d'agir. 

Les petits Partis s* avanceront 
plus qu'il fera poIEblc fur toutes Ici | 
avenues de T Armée ennemie ; parte 
qu'il faut préférer les avis cfrcntieis i 
qu'ils peuvent donner, au péril qu'ils | 
courent d'être faits Prifonnicrs, I 

Les Chevaux feront auiîî reliai 
dans le Gros de rArmécî ; les Offi' 
cîers&lcs Soldats dormiront vétui. 
Les Tentes , ^i la faifoo le permet, 
feront pHées & les Charges liées ; ûÉs 
de pouvoir fans aucun retatderaeiït 1 
coatinuer la Marche , lorfquc voiiî ! 
le jugerez néceflaire fur Tavis deifoi 
Partis j ou lorfquc votre Armée aufî 1 
pris la nourriture nécelTaîre & lef^ 
pos fuflSfant. La même chofc s'obfcrj 
vcrâ les jours fuivans ^ jufqu*i f' 



T)es Retraites des Troupet > C, XI t 3 (Tf 
qu*on foit arrivé dans un Païs , où 
vos Places & les Rivières^ dont vous 
Commandez les Ponts , vous mettent 
à couvert de toute infultc. 

Afin de mieux perfuader aux En- 
; i^emîs , que votre Armée fe trouve 
dans le même endroit , où eft votre 
Cavalerie , détachez des Païfans ou 
des Soldats , qui fous les ordres de 
euelques Officiers s'étendront fur les 
Ailes pour y allumer des Feux à pro- 
portion du nombre des Troupes de 
toute votre Armée , qui dans ce cas 
n'en allumera aucun* Mais s'il y en a 
dansTendroit , où votre Gros a fait 
ftltc , il ne doit point yen avoir dans 
celui , où votre Cavalerie avancée 
eft pûftée;foit afin que les Partis En- 
i^emis donnent dans l'Embufcade de 
«le cette Cavalerie j foit afin que les 
t]Ennemis ne connoiflcnt p^s cette fé- 
'jaration de vos Troupes* 

' En traitant des D^pofitions pen~ §. IX, 
idant la Bataille , j^ai tait voi^ de 
Iquelle manière les premières Troupes, tiJt\cnd^tU 
Noui ont été mifes en déroute dans un ^^*iik-^c.t^* 
Combat , doivent fe retirer & fe rai- 
lier. On peut inférer de ce que jVi 
^It alors , que fi le Détachement , que 
vous avez laiflc à votre Arrière G^r-- 
Hhiij 




^66 Réjfexkni Milualres & P^m " 
ids , cft chargé par les Ennemis ; & 
que prenant la fuite, H fe jette en coiï- 
fufion fur les autres Corps, qui font 
Retraite en bon ordre ; ces Corp* 
fur lcf:|acls ce Détachement fc rcn- 
verfc pêle-mêle , doivent fe ferrer & 
fermer !e PafTageaux Fuïards ; & fi 
pour les arrêter ou pour leur faire prci> 
lire leurMarcheverslcs Aîtes, les me* 
naccs & les remontrances ne ftiffifccit 
pas , il faut tirer fur eux. La raifon cft, 
que les Fuïards intimidég mettront en 
défordre toutes les Troupes qu'ib 
rencontreront jufqiges à rAvant-Gar* 
rfe ; pcm cip a! ement fi c'eft une Trou- 
pe de Cavalerie , qui épouvantée fuii 
a toute bride par un Terrain étroite 
' Quelques Ecrivaîns prétendent , 
que dans ce cas les Troupes rangée* 
en Bataille doivent s'ouvrir poyr 
lai (Ter ufi Pafftige libre aux Fuïards» 
Mais n'y auroit-il pas à craindre, que 
par le tnême vuide & à la queue de 
- J ,»t ceux qoi fuient , les Ennemis ne s*m* 
Bii j>j^4- troduifiiTent jufques dans le centre de 
J.W pendant ^^^fg Arméc ? Ce qui feroit très^dan- 
!•► gereux , aind que je 1 aï tait voir dans 1 

un autre endroit de cet Ouvrage. 

Lorfque la Marche efl difpofée par 
Brigîidcs renforcées ou par Colonnes, 





Vis Retrait. désTrotrpè's^^ Clxh/'^f^ 
de la tnanjcrc que je I*a^ djt Chapa-' 
tre II- §, 2. les intçrva!Ics fe trùii- 
vent il grands , & chaque Brigade 
ou Colonne eft fi forte par elle- mêi- 
nic ^ qu'iln*y a point d^mconvértient 
que les Fuïards fe retirent par ce$ 
îiiêmes mtervalles. Il fuffit que là 
Cavaleries q^JÎ efl entre k& Bhga-- 
cfes ou les Golorraes, s'avance pour 
leur laiffer du Terrain pour fuir ^ juf- 
qu'à ce qaMls arrivent à un endroit 
commode pour fe rallier & fe former. 
L'Ernperrur Léon veut , que pour 
paffer un Dt^filé, & poiii. faire Re- 
traite avec. aJTûrance , vous mettiez 
entre le^ Truupea ennemies & les 
vôtres tou» l^^Prifonniers que vous 
avez, (i) C'eft ce qui fût pratiqué 
par le Conful PanT Emile & par Agé- 
îilas 1 Roi de Lacedémone* (2) Ce 
Confeil me pafoît trop cruel , & les 
fuites en feroient funeftes j parce 
que les Loix & la Politique de la 
Guerre exigent qu'on iife d^un bon 
traitement à l'égard du Prifonnier , à 
moins qu'il ne foit rcbele à fon Prin- 
ce, D'ailleurs comme les Ennemis 



f r) Masîmes de Guerre, 
fî) Froiicin,L. i,C.4* 
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5^8 Repxms Miîhmrei&Toliu 
f>*JWçiftT- .par droit de repréfâillcs traitcroknt 
l'^*""^^*^*^' vos Prifonnters avec la n^émerignearp 
^ il s'établiroit une guerre indigne, & 

pleine de barbarie, 
5 Cdm qui ufi de cruauté envers la 
vainCHs 5 oifoicntles HabitanadeMi- 
lo aux AmbafTadciirs d'Athcnes, don* 
ne un exemple contre lui-même , fi fa 
Fortune lui devient un jour cantraire*(i) 

(i) Frachetta j Stmin, des GouFcrii. C. fi^ j 



CHAPITRE XIIL 





De quelle manière il peut ^om être 
avantageux ien venir à un Corn- 
Bat JuT votre Retraite ^ quand 
même votre J^rmée firoit infê^ 
rieure à celle des Ennemis. 

T, après avoir paflKunDéfi- 
lé, vous remarquez que les 
Ennernisvous fuivent , ran- 
gez fecrctement vos Trou- 
pes en Bataille- &Iorfqo'il y aura de 
votre côté un certain nombre d'En- 
nemis que vous jugerez à propos d'at- 
taquer , venez fur eux ; car qjûoique 
les autres Troopes foient proches de 
celles qui ont débouchéjpar le Défi- 
lé, il ne leur fera pas poinblc de fou- 
■ tenir celles que vous chargez. On 
peut fe rappellerici rExemple de la ^ 
Bataille de Senef que j*ai rapporté un 
peu auparavant ; puifque la même raî- 
îbn vaut ; foit qu'on attaque l'Avant- 
Garde ou T Arrière- Garde , lorfquc 
les autres Troupes font engagées dans 
le DéEié^ 



S.I. 



10. f. 3, 
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Si vous êtes affùré de pouvoir par ' 
Je moïen d*un Fourneau rendre le 
Chcmm impraticable anx Eotranis » 
qui doivent vous fuivre dans votre 
Retraite; donnez ordre , uoc ou dem 
nuits avant de vous mettre en Mai* 
chcj d'ouvrir ce Fourneau avec beau* 
coup de fdcret , de le charger , & 
de rétablir la terre de manière quelc 
travail ne paroifle pas» Je dis la me* 
me chofe d'un Pont , que les Ennc- 
jTiîs auront à paiTerpour vous fuivic: 
ce qui s'exécute encore plus aifémcntt 
lorlquc ce font des Ponts coiivem 
de Bois , foutenus par des Piliers de 
Pierre j qui vous donnent la com* 
modîté d'y enfermer de la Poudre. 

Afin de donner feu au Fourneau, 
après que ee nombred Ennemis jqae 
vous voulez attaquer, aura pafle le 
Pont ou le Défilé ; un Ingénieur de 
votre Arrière-Garde cachera dans k 
Poudre du Fourneau ou au bout de 
fon SaucliTon un de ce& Piftoleis à 
refTort ^ dont j'aî parlé en traitant des 
Sièges C. 7 1. Cetlnftrumenf fe peot 
régler de manière à ne donner fca 
que dans une heure ou deux plus ou 
moins, félon letcmsque vous juge- 
rez néceflairc j pour que cq nombre 
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d'Ennemis^ que vous avez réfoiu de 
charger, ait paffé* 

Quand vous entendrez :, que le 
"Fourneau z joué , donnez: ordre aux 
Troupes^ qucvousavezlaifféespouir 
cette fin en Embufcade , ou au Dé- 
tachement , qui couvroit votre Arrie- 
le-Gardcj ou à toute FArmée demar- 
Hchfef vars l'Ennemi.Sclon moi, tl vaut 
"TOÎeux que ce foit avec toute l'Ar- 
mée , en fupputant le tcms qui vous 
eft nccefTaîre pour votre contre-mar- 
che ; afin dç fondre fur les Troupes 
ennemies , Iqrfqu'il n'en aura encore 
pafle qu^un nombre inférieur de la 
moitié à celui des vôtres ; afin que 
les autres Troupes des Ennemis ne 
foient plus affez fortes pour vous 
incommoder fur ce Chemin j ou fur 
iine autre route. 

Lorfquc TAvant-Garde ennemie t 
pour vous fuivre trop vivement j s*é- 
\ loigne beaucoup du Corps de fon 
Armée , faites aîte avec vos meilleu- 
res Troupes armées à la légère» Met- 
tez-les en Embufcade derrière que - 
que Montagne ou quelque petit Bois 
qui les cache, pendant que vos au^ 
très Troupes continuent leur Marche 
à découvert j afin que les Ennemis > 



§.IL 
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qui croiront que tout votre Gros fait 
Retraite, s'acharnent toujours à har- 
celer votre Africrc-Garde. Il cft na- 
turel de penfer\ que les Ennemis doo* 
neront dans VEmbufcadc, & que vos 
Troupes ^ qui y font en ordre de Ba- 
taille & difpofécs à fondre tout d'uQ 
coup far tà% f les déferont , qnand 
jnême ils feroicnt fupérieurs en nom- 
tre. II efl: néanmoins de la prudch- 
ce de former TEmbufcade de plus de 
monde que n'efl: compofée la Trou- 
pe j qai's'efl avancée pour vous jola* 
drr* 

5 Ce fut de cette marne re que Jean 
Huniad^ défit l'Armée d'Amurat IL 
Empereur Ottoman^ lorfque fous les 
ordres de Cafan elle pourfuivoit Hu- 
niadc dans Cx Retraite, (i) 

5 Horace fut viftorieux , parce que 
feignant adroitement de prendre ta 
fuite j il revcnoit contre chacun des 
trois Coriaces^ à mefure que l'un d^cui 
s'étoit incoofidérémcnt trop avancd 
Par la même rufe , félon Polybc , 
Diotîme avec dix Gûleres feulcmenti 
en battît vingt de fes Ennemis. (2) 



f j ySuarez , Hift. des Hmp. OttomafiK* 
(il) Polien, Stratagèmes de Guerre* 



J 
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L'embufcatîe (c dreflera loin du 

Chemin ; afin qu'elle ne foir pas dc- 

I couverte par les Batteurs d Eftradc 
des Ennemis, Les Troupes qui la doi- 
vent former j replieront leur Marche 
dans un Terrain aflez dur, pour que 
les îraecs n'y paroiflênt pas. 
5 Le Chevalier Melzo donne ces 
deux avis. Il autorife le fccond par 
FExemplc de Don Ferrant Gonza^ 
gue , qui , aïant reconnu par les vef- 
nges la Marche d'une Troupe Fran- 
çoife j la foivit avec une autre de 
l'Empereur Charles V. la défit , & 
^rit Prifonnier auprès de Marfeille , 
Montîgnan qui la commandoit. (i) 
Si le Détachement , qui a formé 

^Totrc Embufcadc , bat les Troupes 
avancées des Ennemis, il ne les fui- 
vra pas long-tems dans leur dérou- 
te f parce qu'en contre marèhanc vcr$ 
le Gros de l'Armée ennemie qui s*a- 
vancc , il fe mettroit en danger d^én- 
trc défait , s*il étoît rencdntré j lorf- 
qu*il fe ferait alnfi éloigné du Corps 
de votre Armée* 
5 Ce fut là un© des caufes , qui 
contribua le plus à la défaite de Cl? s 



(1) Règles Mlilcaîies , L, 4* C, 10* 
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rion , lorfquil pour fui voit les Trou- 
pes battues du Roi Juba» (i) 

5 Attilius Coûful RoTTiam vit du 
Port de Tindarc , que la Flotte d^ 
Carthage commandée par Amilcar 
navigaoit en défordre, Auflî-tôt il 
fortit de ce Fort pour loi donner la 
Chaûc avec dix Navires feulement ^ 
en attendant que les autres fe mifTent 
à la voile- Dès que les Vaïffeaux d'At- 
tilius furent en haute Mer ^ les Car* 
thagînois re virèrent de bord , fondi- 
rent fur eux & les prirent tous: mats 
ils fc détinrent f\ long-tcms , que le 
Gros de l'Armée navale de Rome 
arriva , & les CartbagiïiQis perdircni 
dix-huic Vaiffcaux. (a) 

Le plus sûr eft de former , com- 
me je l'ai dit , rEmbufcade à côté 
du Chemin, & de laiiler parterTA- 
vant-Garde ennemie ; afin de 4a char- 
ger en queue ^ en même-tems que 
votre Armée , aïant fait Volte-face i 
Tattaqucra de front. Alors 'es Trou- 
pes de l'Embufcade ^ au lieu de re- 
brouffer Chemin pour fuivrc les En- 
nemis , marchent y çr§ ifotrje^ ,Qrû5. 



(ï) Commentaire de Céfar* 



De/Metrm. ies Ttùt^es y CxM^tj 
î Alfonfc d'Avalosj Marquis del 
Vafto mit ainfi en déroute la Cava- 
lerie Françoifc> qui pourfuivoit l'Ar- 
mée Efpagnole dans fa ïletraite de 
Marfeille, (i) 

Une partie des Troapes ^ qui for- 
te nt de l'Embufcade , fera face à 
TArmée ennemie , afin de vous aflu- 
rer contre les Partis ennemis , qai 
pourroient venir par derrière. Mais 
comme j'ai traité ailleurs des Êrn- 
bufcades , jy renvoie le Ledeur. 

£n parlant des Embufcades j'ai dit , 
que vous devez en for tir atiflî'tôt 
qa*on vousdonne avis, que lesEnnemis 
enonteuconnoiirancej'ajoûteicique ^^^ ^^^. 
fans attendre cet avis,> vous devez r;.f.2û^, 
continuer votre Retraite, û vous voïez 
que l'Avant- Garde des Ennemis mat- 
çfïQ avec plusd^o.rdre qu'auparavant, 
qu*el!e fe range en Bataille > qu'elle 
s'arrête & détache fes Batteurs d'Ef- 
trade verjs t^us les côtes. Tout cela 
fe peut obferver avec des Lunettes 
d'approche du haut d'un édifice voi- 
fin de rEmbufcadc , ou de quelque 
autre lieu éminent couvert de feuil- 
hges. 

(i) Gandîti, Notes fur Fronùiîj L, r. C* ^a 
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CHAPITRE XIV. 

Par quelles rai fins Morales &P^' 
Iniques un Général don abdiquet 
le Commandement : lorfquil ejl 
parvenu à un âge avancé. 



I E fera-t-il difficile de don- 
I nef à entendre à un Géné- 
ral , qu'après avoir retire 
dlniîîicnfcs Contributions* 



& avoir cxpofé la vie d^ tant de miU^ 
Il ers d^Hoinmes pendant les troublef" 
de ta Guerre , il a befoin d*un pea 
de repos pour mettre ordre à fa conf- 
cience , & de vivre quclaues jouri 
pour lui-mêrac 8c pour le falut de fon 
amc, après avoir pafTé tant d^années 
à fervir fon PrincJî ^ & à s'acquertf ^ 
une vaine gloire mondaîne, (i) ^ 

5 Léger , premier Miniflre de Chil- 
deric Roi de France abandonna le 
Gouvernement du Roïaume^qui avoit 

(i) Bonum eJI cctffdere in Domine , quâm fff»* 
fâere in Iwmme. iicnum tjî Jperare in Dommù ^ 
quàmfffTên f« Princifthni. flàlm. Gap. 1 17. 

été 



â 
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é,té eniicrement confié à fcs foins , 
pour fc retirer dans un Convent , où 
il nefe rendit pas moins illyflre par fes 
vertus & par fa mort , qu'il s'étoit ac- 
cois de gloire dans le AimiÛere , pûif* 
que l'Eglifc Ta mis au nombre des 
Û^înU, (1) 

F Les appoîntemens des Emplois de 
Guerre ne font pas auffi copfid éra- 
bles que la dépenfc qu'çn y fait : 
par conféquent il cfl d un homme fa- 
gG de fe retirer pour tâcher de rétablir 
la Maifon, Je ferai comprendre ma 
penfée par ces paroles de Froniin. 
yOuoiqu^AttUius Regulus , diinl , eut 
^ des Gauvtrnemms très-importam , 
il éîoh fi pauvre j que lui , ja fenmt 
Ù'fes enjiins ne mvoimt que d^uv pe- 
ytîf bien qu^un fetd Fa^fan culnvoit* 
wQe Faifan ét^m ve?7u a mourir , Attir 
Imus demanda permiljion au Sentit de 
'jfê rf/îVfT j alléguant pour motifs qu'il 
fPétoit pas jupe de lmj[tf fa famUk 
a ral?aî7dùfu(2) 

Vous pourrez daofï votre Retraite 
fervîr utilement le Prince & la Pâtre, 
^n infpiram une noble ëmulaiioii à la 



j (1^ pQref|S ^ Ma j^pe- Monde Hifl. 
Tome XL I i 
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jeune NobieflTc , en portant les Peti- 
pies à la fidélité & à !a vcrto , & cti 
les initruifant par votre exemple & 
par vos confcils* Un grand pcrfonna ~ 
ge j quoiqu'il fc foit rendu Homîi 
privé j peut être encore infinimcni 
utile à l'Etat: c'eft la penfée de Si 
néque< (i) 

Lî vieilIefTe & Iffs infirmités 
la fuivent j' font incompatibles ave 
les fatigues Scies travaux qu*exîge( 
Commandement militaire, Oeft u< 
poids pefantqu*un Homme trop avsrnrJ 
ce en âge ne fçaïiroit porter. « JJcf 
» prit ainiî que le Corps, dît Saint* 
t* Thomas , s'affoiblitpar les années ; 
» & les Vieillards n'ont pas poiït 



(i) Hahetuli je etiam in frivaio lare iX- 

pîîcet jtmgntis animur, nec m Lfoiiwm Mmtfm- 

iimnque impett^ catieii co^rceatwt , fie fuMî* 

«^(ro-j ^nartfw maximîeinfeduÛu a^ioM^ fmh 

Vtiçîimque ùtium meum aùfionders , p-udi^ 

t^oiam Jmgulû & univerps itigemo, vote * ccnfi'' 

ih ; nec enim U folus R^puêdias frùàij}$ 

qui tmdiâatos extrafûi ^ & tmtwr reoj ^ & di 

face hiiiùqtis çtnfei \ fed ^i juvçmmem exhr' 

iaîur j qui in tant a bùmrum fri^ceptorum irt^ 

fia f virtTtîe itifltiiit ùwmûf ^ ^tti aà fe^tt' 

niam , luxtmamque curfu rmntei frenfat î If 

rettëhit; et fi nihtl dinde ertè moraiur ^în fri' 

vaîù fuhlkum ne^ûtiam êgih ^pud LifC XJoâ. 

cit. L<|, "" '/. ^ 




Il 
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» IVrdinairc cette même force , ï^ 
» cette vivacité de génie, qu'ils av oient 
K» dans leur jcunefTe. y^ (j) 

5 Athofa, Tvcine de Perfc voulait 
engager Darius Hiftafpe,fon cpaa:^ 
à ne pas retarder certaines, encrepnfe^ 
i qu'it vouloii différer JQfquçs à fa vieil J- 
lefTe , loircpiéfcntoit que dans ua 3ge 
avancé refprit baiflc , & qu*on n'cft 
plus fi propre a mettre à exécution 
de grands deflcins, (2) 

J A la mort de rEmpçreur'Baiïïeh J 
Aodcnce perfonnagc dtftingué rcfu- 
fa l'Empire qu'on vouloit le forcet 
d'accepter. IL s'en cxcufa ppiniâirc; 
jBcnt fur fa vieillefle , qui ne lui per- 
n:ettoitpas defe charger d'un fardeau 
iî pefanr* Les Peuples irrités contr^ 
TEmpercur Maxiniin , proclan^erent 
Empereur Gordien Vicc-ConfuI d*A^ 
frjque : mais Gordiçn à çauft defqn 
grand âge ne voulut point accepter 
le Gouvernement , à moins qu*on af- 

:■ •■ J., .. ^ .."■ ^ ■ ,. il 

' (r) Sicucvinm corpvir fcntfhtre d^hMk^ 

" ^ùfi^iàm fenefimu ht>mij^s t non hîJj£nt m»^ 
iliud rcbttr aufmt^ me iUam vtvactratem ingC' 
nii , quam h^bthoiU m juvmtmc ^pofm de-* 
hilit aiem virtîtium fin jkiv arum âtfervuHîtum^ 
£arH initilçQwiE. m Com, ArifLPo]jit-J^ i^ 
* (1) îîerodote ^ L» 3. 

liij 




gSo Réjexions Mllhaïres & PoUt. 
lociât avec lui ion filsàrEmpirc. (l) 
5 L'Empereur Galba s'ëtoit acquis 
la réputation de grand Capitaioe|& 
^<:'étoit rend j fameux dans les Armées. 
LorfquM fut devenu vicuic , il fut fi 
fort méprifé des Soldats & des Su- 
jets j qu'ils le regardèrent comme 
incapable de gouverner, (2) 

Tous les Hommes ne font pas 
vieux à un même âge déterminé, Ilj 
s'en trouve dont les com pi exions fonC 
iîrobuftcsj qu'ildconfervent non-feu- 
lement toute la force & la folidité de 
leur cfprh ; mais dont la verte vieiKJ 
leffc eft auflî capable de réfiller a U 
fatigue qae U plus flurifTante jeunclTe, 
Je vois chaque jour M. le Comte de 
î^onc & M. le Marquis de la Pierre , 
Içpremîer grand Ecuïer , &le fécond 
grand Chambellan dti Roi de Sar- 
daigne, dont l'un approche de qua- 
tre-vingt-ans , & l'autre de quatre» 
yingt-dix j & je puis alTurer que je 
n*ai jamais vu perfonne d'un génie 
plus aimable que le Marquis de la 
P erre. Il cfl toujours en mouvement 
Se d'une exaftttudç fcrupulcufc à rem- 

(1) CGmzLzi s Morale des Princes > & Dol- 

le* Viede^Bm'i. 
(i) j^latarqtre , Vie des HommeÊ îtluflies» 
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plir fes fondions- Il fait à pied deux 
ou trois fois h jour le tour de 
tout Turin. Le Comte de None 
jouit d'une préfencc d'efprit admi- 
rable j il n'a aucune infirmité , & 
court le Cerf prefquc toutes les fe- 
maines. Ces heureufes complexîons 
font rares , Se l'on ne vit point au- 
jourd'hui autant que Ton vivoit au- 
trefois. David avoit reconnu , que 
quand on paffe de foîxantc-dix à qua- 
tre-vingt ans , la vie devient fâcheu- 
fe & fujettc à beaucoup d'incommo- 
dités, (i) Par conféquent je penfe , 
que, généralement parlant , celui qui 
va de foixante-dix à quatre-vingt ans 
fi'cû. plus propre pour le Comman- 
dement Militaire j principalement dans 
les opérations où il faut agit en pcr- 
fonnc. 

La Fortune , qui vous a favorifé §, IIL 
fi long tems , peut vous dévenir con- 
traire. Il eft de la fagcffe d'éviter 
ce coup; parce que fes revers expo- 
fcnt a de plus grands chagrins j que 
fes faveurs n'ont fait fcntir de piai- 

(î) Dies ûnnorum mjirortim in ipfn , fepftta- 
gîtjta £nni^ Si mtterrt in Potenfatihaî / otîoglnté 
4knni : ô' c^mfUus îçTum iabor ^ dî>lor* Pûl* 
jCap. Sj^.t- iOi , , ^ 
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fus. tt Les effets de la chute , dit Jd(^ 
» tc-Lipfej font toujours proponion- 
^ nés à la hauteur d'où l'on tom- 
be, w (i) 

Plus un Homme ejî élivê\^ Ù* plur il 
ejî prêt de faire une chute éclatante, 
C'eft ce que tes Àmbaffadeurs de 
quelques Villes Grecques repréfen- 
toient aux autres^ pour leur prouver 
que la grande puiflance & Pcxtrême 
bonheur de Xercès ne pou voient plus 
être d'une longue durée. En effet p 
Xercès fut peu après battu à Salami- 
ne 5 Se obligé de fe retirer en Per- 

fc. (2) 

5 Annus, perfonnage de beaucoup 
de prudence j & fort diftingué dans 
Cirthage étoit d*avisj qu*après avoir 
remporté tant de victoires contre Ro- 
me, on offrit la paix aux Romaîas ; 
parce que y difoit-îl , la fortune des 
Carthaginois ne peut pas manquer de 
fe laiTer. (3) 

Rarement une dirgraccn*eft pas fui- 
vie de plufi^urs autres : par coofé* 
qucnt dès que vous aure2 éprouvé li 

(Q Uf M fnmmHm froàuda t rurfui adàt- 
fimam /Û* vehdïù qmdtm qmm afi^cnif^. 
t-unt , rëûbniuur, LîpC Do^. civ, 
* (1) Hérodote 5 L. 7. C. ï6. 

il) Manarchie EccL dePixicdà. 
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prenitcrc , lâchez de vous mettre à 
couvert des autres ; & pour ne pas 
abdiquer le Co mniandement dans cer- 
taines circonftances pea honorables ^ 
finiffez-le par quelque opéraîîon ,s] 
dont lefuccès vous paroîtra affuré» 
afin de terminer votre Carrière par quel- 
que aflion gloricufe- 

5 Pbfieurs Ecrivains aflurent^que le 
mauvais fuccèsj que l'Empereur Char'* 
les V. eut à Met2 j lui fit prendre la 
réfolution d'abdtquer le Gouverne- 
ment : mais pour ne pas finir Ton ré- 
gne par une cntrcprife malheureufe, il 
attendit d'avoir pris la Campagne pro- 
chaine une Place en Flandres ^ qui , 
il je ne me trompe , fut celle de Té- 
roilenne, 

JLes Exemples que je vais rappor- 
ter , prouvent qu'il ne faut pas atten- 
dre les derniers effets du malheur , 
pour vcrtjs précautïonner contre Pin- 
coTiftancc de la Fortune- 

j Pompée 3 cfui par le nombre de 
tçs victoires avoît i\ juftement méri- 
té le nom de Grand, fut entièrement 
défait à la Bataille de Pharfale. Cette 
défaite fut fuivîc de la perte de fa vie 
&. de celle de la liberté de Rome. (l) 

(î) CçimnenitaiïeiieGéfàff^ ^ -yf) 




5^4 i^jiexwm Mthtmref&Foi 

5 Aniigonus, qui par fon iriéritc 

fut un des pi as dignes fucctffcufs 

d'Alexandre , & qui en courant rapi- 
dement de vîftoire en victoire étok 
monté au plus haut faîte de la puifTati- 
ce & d^ Phonncui: , perdit à k Ba- 
taille d'Hipfo tous les vaftcs Etats 
qu'il poir^ doit* (i) 

5^ Demetrius fon fik, qui avoir bat- 
tu les plus fameux Cipitaines de la 
Gfcca & de 1 Afie , n'eût pas m 
bonheur plus confiant* ATant donné 
avec fes Troupes dans une Embuf- 
cadc auprès du Mont Aman ^ il tom* 
ba entre les mains de Seleucus fon 
ennemi , qui le fit mourir dans une 
Prifon, (2) 

J Mithndate le G^and , après avott 
défait fi fou vent PArmée de fon En- 
nemi 5 fe vit cnfuite fi maltraité do' 
la fortune , que ne pouvant far vi- 
vre à fa difgrace , il fe donna la mort 
par le poifon, (3) 

J Annibal par un .étrange revers de 
félicité vit la ruine de Cirthagc fa 
Patrie ; & pour éviter que PrufiaSi 
Roi de Bithynie ne le livrât aux Ro* 

(r) Pîciela ^ Monarchie Ecçtefia(V. 
, ( j ) Pïutarque j vie (îes Hommes iîlaftres, 
(i) Pineda, Manajcbie Eccléfiaili^iuc. ^ 

maioi 
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mains j il s'ôta la vie lui-même par le 
poifon , pour ne pas tomber dans l'ef- 
clavagc qu'on lui prcparoit, (i) 

5 Le Comte de Tîlly avoit été viflo- 
Tieux dans treme-dcux Batailles, mais 
à la En la fortune fe lafTa de lai êtrç 
&vorable« Il fut défait par Gullave 
Adolfe à la Bataille de Leif fie , & 
fut battu & tué à celle de Lck. (2) 

Si la fortune commence à fe mon* 
trer contraire , ne vous flattez point 5- ^ V* 
de l'efpérancc de réfifter par l'appui 
de vos amis aux coups que vous por- 
teront vos envieux ; parce que vos 
amis vous abandonneront par la crain- 
te d'être enveloppés dans votre rui- 
»c : peut-être même fe déclareront- 
ils avec le tems vos ennemis ? « Oo 
m n'a point de peine ^ dit Strada^ de 
» délaiiTer ceux que la fortune fcmblo 
» vouloir abandonner- Le foudre » 
m ajoûtct-il danslamêmc Décadc,n*é- 
j» pargne pas même les nuages ^ qut 
9» Ton t formé.» (3) 

fiJFiMTflK , MaptïC-mon<3é HîAor. 

(1) Swpplcmeûi Je ForeftL 

( 3 ) Facile àejfrimus > qms a fonuna défi-- 
rtnàoifviftintmus...^ fulmm ivfiy ^«^^«^ ^^^'' 
€tfmm fft ntéilm^hmdfardu ÙqB^Uq Belgi-s 
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586 Réffex'wns Miîhalref & Poliu 

5 UiUurtrc Alcibiadc 5 qui feulfçvit 
par fa valeur garantir Athènes dç 
tôniber fous le joug de Sparte t & 
qui pouvoit compter fes iriomphesi 
par fcs çoinbatSi futenfuîte exilé par 
les Athénicnsj & afly flîné par les Per- 
fes. La 'haîne des Athéniens contre 
Alcibtade n'a voit pourtant eu d*autre 
motif que la levée duSiége d'Andro^ 
que ce grand Capitaine n'avoit pâ 
continuer faute d'argent & des autres 
chofcsnéceflaircs ; & le rapport d'un 
feul homme , appelle Thrafybulc » 
prévalut à ^innocence , au ïnérite & 
aux amis d'Alcibiade* (ï) 

5 Lyfandrc , le Conquérant d'A- 
tliënes, ne trouva point d*amis, qui 
filTcnt révoquer Tordre de foncxîl» 
auquel Lacédémone fa patrie ravoit 
condamné pour une caafe très4éi 
gère. (2) 

Quand mêmevous n'auriez éprou 
vé aucune difgrace, plufieurs deccui 
que voui regardiez comme vos ajuisJ 
ne vous feront plus attachés dans vo» 
tre vieilleiTe 5 afin de faire leur cour J 
celui , qui doit vous fuccédcr daml 
Caînman dément, 

il) Monarchie EcdéHaftique de Piûfid** 
(1) Thucydide 5 Hift, L. 4, 



t>es Retrait* des Troupes^ €, KIK 5 Rf 
5 C'eft la penféed'Anielot dans fon 
Commentaire fur Tacite ; & il auto- 
rife cette réflexion par l'exemple de 
Philippe Duc de Bourgogne j rappor- 
té dans les Mémoires de Comines. 

Vous aurez encore pour ennemis 
ceux desGénéraux^qyi feront jaloux 
de la gloire que vous vous êtes acqui- 
fe, & ceu)i: des Oiîiciers d'un grade 
immédiat , qui croïant avoir autant 
de mérite, fc laiTcnt d'attendre trop 
Iong-tems>quevousvous retiriez pour 
leui céder ie Commandemenr. 

5 Polybe loue beaucoup la fageffe 
de Xantippe , qui craignant , que ces 
hauts faits ne lui attiraflent la haine 
des envieux ^ demanda pcrm:flîoD de 
fe retirer dcCarthagc.(i) 

5 Scipion TAfricain j sprcs avoir 
remporté tant degloricufes viftoiresy 
le vit comme un coupable obligé de 
fe défendre devant le Peuple fur les 
accufatîons de (e^ Ennemis ; & quoi- 
que tout fon crime fut d^avoir com- 
mandé trop Icng-tems , & de s'être 
acquis trop de gloire , il ftit condam- 
né à une Prifon , & mourut banni de 
Rome. (2) Lucius Scîpion fon frcrc , 

(t) Pdybe, HJfl.Rotn, 

( î) Tite-Li V e ^ Hut ou e R orna î n e . 
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3S8 Réflextms Mititam^ & Folk. 
ie Vainqueur de l'A fie, n'eut pas utiç 
récompenfc fort différente, (i) 

J Don Garcia j fils du Roi Don AI- 
fonfcle Grand ^ impatient d'attendffl 
fi long-tcms de gouverner les Rôïai^ 
mes que fon père pofTédoit » tenta de 
les lui enlever par la force. (2) 

La faveur des Roîs , dît Aatoîi 
Ferez j a fon période & (es vicijfiï 
des^ ; après qu^elle eft mùntée jufques m 
plus haut point , eîh defcend. Amelot, 
qui fuppofe cette maxime de polîti'* 
que très-véritable , ajoute , qu'un Su- 
jet qui eft parvenu à la plus grande 
faveur de fon Prince , doit dèî-lori 
s'attendre à la voir diminuer, (j) 

J'ai fait voir , en traitant des DiffO- 
fitians après la Bataille qu'il fe peut 
trouver des Souverains affcz injuilcs 
& affez peu éclairés pour di^gr-aciçr 
J^ ?p^û ^^^^ S^' ^^^^ ^^^ rendu de trop 
ju^jt/SïjC. 8. grands fer vices: les uns ^ parce qj'ils 
ne veulent pas reconnoîtrc qu'ils uni 
Dfs ^i- trop redevables à un fujct ; & les au» 
m/, f, 3^.$, très parce qu aimant dcmefuréraent 
^* la gloire , ils ne peuvent fouffrir cei 

qui en acquierem. 

( 1 ) Tûe-U ve, Hî floi re H omatji e. 
(z) Foreftij Mappe- monde hiftorîïjafi 
(5) CommsuL de Tadt^< 





Des Retrait, des Troupe f , C. XIF. 3 S^ 
Selon Tacite , « Ton aime les fervi-^ 
» CCS que l'on peut aifiément récom- 
» pcnicr ; mais Ton hait fouvent les 
»j perronncs envers Icrquclles on fc 
» croit obligé à une trop grande ré- 
» compenfc.» (1) 

5 Le fameux Arato avoit rendu de 
fignalés fcrvices à Philippe V. Roi de 
Macédoine, Un vafe de po^fon que 
ce Prince lui fit donner, le délivra de 
Pembarras où il étoit de récompenfer 
dignement ce grand Homme. (2) 

5 « L'envie » dit Strada 3 que l'on 
30 porte à celui qui s*acquicrt de la 
» gloire 5 fait fermer les yeux fur fon 
3p mérite. » (3) Lorfqu'un Prince a ce 
défaut ^ on ne nuit plus à quelqu^uti 
dans cette Cour par des trames fe- 
cretes ; mais par un nouveau genre de 
calomnie , qui confifte à lui donner 
publiquement des louanges , à parler 
toujours de fon bonheur , de fes 
grandes aftions j de fon génie entre- 
prenant & de TafFeâion que fon rac-i 



(1} Benifcîatifqîte eo l^tafim^ * dum viâm^ 
fur pojfc fjffîif I ; uhi mulmm mttvsmrt , f r» 
gràiiâ Qdium rtdditur. Âart, L. ^* 

(») Plutarqiie 5 vie d'Arato- 

(j) iHvidiaadfeUcitatem unice imeataj tfrf 
mîriia çacmit*StL^4^ dtBellQ Eelgico, Dec* a. 
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^po RéJ!exmi Mîtît. &PùItt. 
tue lai attire parmi les Peuples & les 
Troupes» (r) 

J Phocion^quî avoîtGpuiiïammen: 
foutenu Athènes fa patrie par fe* 
viftoires & par fcs confeils , fut con- 
damné à mort fur une injufte foup* 
çon , que fon fcul mérite avoit fait 
naître- {2) 

î Si l vain , Général de T Armée de 
Conftarice & de Conftantîn , après 
avoir dans fa jeuneffe remporté plii' 
fieurs viftoires/ut dans fa vieilleiTeac- 
cufé faoflement d'infidélité. Pour ta-" 
cher de fauverfavie^ilformaledétefta- 
ble delfein de prendre les Armes cot>» 
tre fon Maître , ce qui ne pût le ga- 
rantir de la mort que Conftance lui 
préparoit, (j) 

J Apelle, Favori de Philippe V, 
Roi de Macédoine , pour priver Tau- 
rion du Gouvernement do Pélopo- 
nefe , confcilla à Philipe de oe point 
kiffcr partir ce Guerrier, fous pré- 
texte qu'il pQuvoît lui rendre de fîgna- 
lés fervices dans la Guerre, en lerete- 



(i) Nof «j atïiimnîi:^ modm rtpernti die mn 
adpanm , fed laudanns j Udere , arqutivenirf 
4ilhs, Apud Lipfiam Do^. cîv* L, 3* 

(x) PI marque ^ vie des Hommes illuibces^ 

(j) Dolçe , viedesEmpereuis. 




DesRetrah. âes. Troupes , C, XlV. 59 1 
liant auprcsdefa pcrfonne, ti Quelle 
» eft donc , s'écrie Polybcàcc fujet, 
» cette nouvelle manière de nuire 
^ que les Couriïfans ont Inventée? Ce 
30 n'eft plus par le mal , mais par le 
» bien qu'on dit d'une perfonnc 
» qu'on veut la rendre furpeflc,ï»(i) 

Je conclus de tout ce que je 
viens de dire qu'il eft de la fagcfle 
d'un Général de fe retirer fur le dé- 
clin de l'âge ; afin de ne pas éprou- 
ver un revers de fortune & de 
bonheur. Les Hommes ne regardent 
qu'avec des yeux d'envie tout ce 
que les autres ont fait de bien 6ê 
île grand : par confequent ils retien- 
dront mieux le fouvenir d'un mau- 
vais fucccs que vous aurez eu , que 
de plu fleurs belles allions où vous 
aurez fait éclater votre habileté & 
votre bonne conduite. Il faut donc 
éviter de flétrir en un inftant dans^ 
votre vieillcfle tous les lauriers^ quc 
vous avczcucillis pendant ce long ef- 
face de tems que vous avez corn-- 




r^ 



(1) NovuT cnim t/f^â calumniandi rvodm him 

do alicui nùcttur , quis wdignitas , hivîdia O' 
fratis ah Uh primo fuit excogirata j quis in aw- 
iii Pnuçipum vitatn dtgimt^ Poiyb.Hîft« L^^^*^ 
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39^ ftêjtexwnf JPMtmreî& TSu 
mzx\ài les Armées- D'ailleurs un noa^ 
veau triomphe n'ajoûtcroit pas beau- 
coup 3 la gloire, que vous vous êtes 
jdeja acquîîe* 

5 Philippe V* Roi d'Efp-îgnc cxhor- 
toit Don Philippe de S Iva à ne pai 
quitter le Cumman:lemcfit de TAr» 
lïiée* Ce Général s'en cxcufa d*abord 
en lui repréfentant modcftement^qu'il 
n^etoit pas jufte d'exercer trop long- 
tems un emploi, que plufieurs autres 
Sujets pouvoient remplir plus digne- 
ment ; & il finit en fuppliaat le Roi 
de ne pas l'obliger à perdre dans fi 
vieillefie par quelque événement mal- 
heureux toute là gloire, qu'il s'étoil 
acquife pendant un fi grand nombre 
d'années de fervicc» (i) 

J Emrnanucl Philibert , I>uc àc Sa* 
voye , après s'être fait dans la Guer* 
re cette haute réputation , qui s'cft 
étendue dans tout Tuaivers , ne vou* 
lut plus commander les Armées ; de 
peur que par on caprice de la fortu* 
ne quelque mauvais fuccès ne ternie 
fa gloire. Il difoit aflez fou vent que 
le Tort des aâion^ militaires étoient 
de la nature des Dez à jouer» qu^oa 

(t) Bliâccionî j Gner, Civ. 4e Catalogne. 




Vef Retrah. âe$ Troupes , C XIF". J ^J 
net dans un Gorneti Quelque expé- 
rïmciité que foit un Joueur , il oe 
fçait fur quel cÔ£é ils tomberont (i) 
J Ptolomée Lagide , Roi d^Egyp-» 
te I avoît conquis divers Pais : mais 
dès qu^il obfcrva dans Tlfle de Cy- 

Î)re^ que la Fortune commençoità 
ui devenir contraire , il termina la 
Guerre en faifant la paix avec Deme* 
triu?. Il fe déchargea même fur fon 
fils Ptolomée Philadclfc du Gouver- 
nement du Roïaume j afin de ne point 
defcendredansfa vieillcfTe de ce haut 
comble de gloire oti il étoit monté 
pendant fa jeuncffe* (2) 

5 Annibal voulant perfuader à Scî- 
pion de faire U paix avec la Répu- 
blique de Carthage , lui difoit t 
m Quel efl l'Homme fage , qui peut 
» vouloir coorir une auflî grand riP , 
» que que celui qui fe préfente, Faî- 
» tes réflexion , qu'après tant d'tl- 
3> luftres aftions que vous avez faî- 
» tes , vous n'augmenterez pas de 
» beaucoup votre gloire ni celle de 
» votre patrie en fortant viftoricuK 
li du Combat : mais voua tcrnifTca 



(OBotero- 

(*) ForeftîMappf-raoïiJeHIftoït 



^94 ^éflmons Mitkidifts & FdJit^ 
» & détruirez pour toujours une Q 
» belle réputation , fi vous êtes vain- 
, a» eu. »(i) 

Il femWe qu^Annibal a fourni cette 
penfée au Taffc , lorfqu'il introduit 
Alete , qui pour diflTuader Oodeftoi 
de ne pas continuer la gijerre > lui 
parle en j:es termes : 

ce Votre gloire, lui dit-il , eftpar-^ 
t» venue au plus haut point où elle 
a> puifle parvenir ; & quand même 
» vous pourriez faire encore de nou- 
» velles conquêtes ,. il eft cependant 
» vrai ,' qu'il ne fe peut rien ajouter 
» à votre gloire. Quel fruit tirereî- 
» vous doncd^une nouvelle guerre, 
» oit dans Tincertitude de joindre 
3» encore quelque Province aux im- 
» meafes raïs que vous avez déj^ 
« fournis, vous allez rifqucrnon-feu- 
» lemcnt de perdre totjtes vos con- 
» quêtes , mais même âe voir obf- 
^ curcir en un moment cette gloire 

(r) Enimvero quis compor mentis difcrimen 
rantum adiré velu , quantum tibi nunc imminet} 
èqtiofivi6ior difcejjèris , neque tuam tibi y ne- 
que patrie gloriam multum fané amflificabis : 
Jm vi6liis fueris , tôt ante parta décora , tôt 
adoreas ipfe fer te fUnditM evertet. PoJyU 



hs RetTûttes âesTroupes , C XlK 3 p J 

* éclatante 5 dont vous êtes couvertf 
50 II n*y a perfonnc qui ne fente Fim- 
a> prudence qu'il y auroit à s'expofer 

* à un hazard fi inégal. ^ 

IGîUfîîaè tuaglorîa ûlfommo , ê 
per PinfJûnzi 
Fuggir le dubbie guerre a te con^^ 

vient: 
Ch* ov€ tu vîma I fol àî flaîQ 

avanzi : 
NP tuaglorta maggiùt quinci di^. 

Ma Pmperio ncquîjîato , e prefo 

dianzi , 
EPonor perdi , feH contrario au^ 

*viere* 
Bengioco è di fortuna audace > t 

Ifiolto 
For contra U pouo ^ e incerto ^ il 
certQjil molîQ* (i) 

(i) Jerufalem délivrée, Chant i. f* 6ft 
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